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INTRODUCTION.

Jj/E grand-duché de Luxembourg est situé sur les hauteurs

qui séparent le cours de la Meuse de celui de la Moselle , et

qui, faisant partie du versant Nord-Ouest du Jura et des Vos-

ges , commencent entre Toul et Pagney , et finissent dans les

montagnes de l'Eifel , entre Bonn et Aix-la-Chapelle (i). Mais

une étude plus exacte du Nord -Est de la France et des pays

rhénans adjacens, ne permet pas de s'arrêter à cette considé-

ration 5 car il y a deux systèmes de montagnes entièrement

différens qui se réunissent dans le grand-duché de Luxem-
bourg^ et qu'il faut étudier séparément, quand on veut bien

connaître soit la configuration de son terrain , soit sa consti-

tution minéralogique.

Les Vosges et les montagnes du Hartz ont une direction

longitudinale de S. -S. -O. vers N.-N.-E., etproduisent en gé-

(') Voyez la Carte militaire des pays entre le Rhin et la Meuse
,
publiée par

Ch. De Decker , à Berlin, 1824.
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néral la pente de cette partie de la France qui leur est adossée

vers O.-N.-O. Les montagnes schisteuses entre le Rhin et la

Meuse, celles du Hundsruck, de l'Eifelet des Ardennes, ont

au contraire une direction longitudinale principale deE.-N.-E.

vers O.-S.-O. , avec une pente générale vers N.-N.-O5 et du con-

cours de ces deux systèmes de montagnes résulte une modi-

fication notable de la surface de la partie de N.-E. de la

France, car les montagnes secondaires adossées à la chaîne

granitique centrale des Vosges par niveaux décroissans de

plus en plus vers l'Ouest , forment des chaînons parallèles

à la chaîne primitive. De même , les montagnes secondaires

anciennes qui s'adossent à la pente méridionale du Hunds-

ruck , sont disposées sur des lignes parallèles à la direction

des montagnes de transition qui leur servent de support.

Mais au concours des chaînons parallèles aux Vosges avec les

montagnes schisteuses du Hundsruck et des Ardennes , ou

avec les montagnes secondaires anciennes qui leur sont pa-

rallèles , les premiers changent de direction septentrionale

pour prendre une direction occidentale , et former dans les

points d'inflexion une sorte de nœud de montagnes ou de

terrain élevé d'une étendue considérable. Seulement, dans le

terrain schisteux entre le Rhin et la Meuse , il faut remar-

quer une échancrure profonde entre Merzig et Arlon, qui

s'étend vers le Nord jusque dans les environs de Hillesheim

dans l'Eifel , et par laquelle ce terrain est partagé en deux

moitiés , dont l'une est située entre la Moselle et le Rhin

,

tandis que l'autre s'étend vers la Meuse. Cette échancrure,
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formant une sorte de bassin étroit , rempli de montagnes

secondaires dirigées vers le Nord, ne dérange que fort peu la

loi énoncée
,
qui s'observe dans la direction des montagnes

secondaires de la Lorraine. Pour avoir la preuve de cette

assertion , il suffit de faire attention au grès rouge des Vosges

qui, s'étendaut depuis Plombières jusqu'à Raiserslautern

,

prend dans les environs de cette ville une direction occiden-

tale jusqu'à Saint -Avauld, pour y reprendre sa première di-

rection septentrionale jusqu^à Hillesheim , d'où il remonte

le long des Ardennes pouf disparaître dans les environs

d'Ospern. On peut faire la même observation sur la direc-

tion du calcaire coquillier , depuis Blamont jusqu'à Blies-

castel , Bittbourg et Ettelbruck. Le grès de Luxembourg

lui-même forme une sorte de chaînon, parallèle aux mon-

tagnes secondaires plus anciennes , dirigé du Midi au Nord
,

depuis Rodemachern jusqu'au delà d'Echternach
5 et les

chaînons de calcaire oolitique qui , commençant au Jura

,

s'étendent vers le Nord jusqu'à Thionville , changent leur

direction à la montagne de S^-Jean dans la commune de

Dudelange , et dans les environs de Hayange, pour aller

vers la Meuse en passant par Longwy et Virton.

C'est aussi de cette direction des montagnes que dépend le

cours des eaux sur le versant occidental des Vosges. Les

fleuves ne pouvaient prendre une direction perpendiculaire

au faîte des Vosges pour aller joindre la mer en suivant la

ligne de plus grande pente , car il leur aurait fallu rompre

tous les chaînons occidentaux parallèles aux Vosges. Encais-
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ses entre ces chaînons , ils étaient forcés à suivre les bas-

fonds qui les séparent , et à se diriger vers le côté de leur

plus grande pente , c'est-à-dire , vers N.-O.
,
parce que le Jura

s'élève peu à peu du côté du Midi avec une nouvelle direction

de ses chaînes vers S.-O. Ainsi la Sare, la Nied, la Moselle,

la Meurte et la Meuse , ont une direction presque septen-

trionale ,
avec cette différence que la Moselle avec ses affluens

se jette dans le bassin entre Merzig et Arlon
,
pour rompre

la digue formée par les montagnes schisteuses entre Trêves

et Coblentz
,
pendant que la Meuse , détournée presqu'en-

tièrement du terrain schisteux par le chaînon de calcaire

oolitique qui se trouve entre elle et la Moselle, ne l'entame

que vers son extrémité occidentale , où d'un côté les Arden-

nes se prolongent vers l'Oise supérieure , et de l'autre com-

mencent à s'abaisser vers les plaines du Brabant et de la

Flandre. J'ai démontré dans ma description et ma carte

minéralogique du pays entre le Rhin et la Meuse
,
publiée à

Mayenceen 1822, p. 10, combien la direction des couches du

terrain schisteux a eu d'influence sur les courbures de la

Moselle 5 et il ne serait peut-être pas impossible de montrer

que des circonstances semblables ont eu lieu pour la Meuse

,

puisqu'au moins entre Namur et Liège , sa direction est à peu

près parallèle à la direction générale des couches dans les-

quelles elle est encaissée , et qu'elle a pris dans cet espace la

direction dans laquelle les montagnes lui ont opposé la

moindre résistance.

Le terrain schisteux entre le Rhin et la Meuse a une pente
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méridionale qui , à peu d'exceptions près , est très-rapide et

parallèlement à laquelle sont dirigés le cours de la Nahe et

de la Prims près de Sar-Louis , et le cours de TAttert et de

la Sémois dans le grand-duché de Luxembourg
5 et ce n'est

qu'aux environs de la Sémois que les montagnes secondaires

atteignent à peu près la hauteur du terrain schisteux auquel

elles sont adossées. Dans la partie orientale du Grand-Du-

ché les rivières sont dirigées du Midi au Nord et vice-versa
,

comme
,
par exemple , l'Alzette , l'Eens , la Nims et la Prum

avec la Surr inférieure, de même que les montagnes secon-

daires qui remplissent le bassin formé par le terrain de

transition entre Merzig et Arlon. Ainsi les hauteurs entre

Arlon , Luxembourg et Audun-le-Roman peuvent être con-

sidérées comme un des points d'inflexion où , non-seulement

les montagnes prennent une nouvelle direction , mais où la

pente générale du pays et le cours des eaux changent aussi

d'une manière sensible.

Dans les Ardennes , la ligne des plus grandes hauteurs
, et

par conséquent la ligne de partage des eaux entre la Meuse

et la Moselle, coïncident avec la direction principale des cou-

ches de S.-O. vers N.-E. 5 et la dureté et Tindestructibilité

des roches paraissent avoir déterminé , comme dans presque

tous les terrains schisteux , la forme et l'étendue des princi-

pales crêtes et le cours des eaux. Sous ce rapport, il y a peut-

être peu de parties de l'Europe plus instructives et plus

convaincantes , et où l'on voie plus clairement que la forma-

tion d'un grand nombre de vallées est principalement déter-
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minée par les eaux qui découlent des flancs des montagnes

,

comme par des rigoles creusées plus profondément et élar-

gies davantage , à mesure que la masse d'eau qui s'y assem-

ble devient plus grande et la pente plus rapide
5
quoique les

premières inégalités des continens , celles qui existaient

avant la formation des vallées actuelles , et dont l'origine est

liée au dessèchement lui-même des continens , aient eu toutes

leur influence sur la direction dans laquelle les vallées

devaient se former, ou que d'anciens et de forts courans d'eau

douce aient formé des vallées considérables dans lesquelles il

n^y a maintenant que de petits ruisseaux.

Le plateau des Ardennes, étant très -large et ayant une

élévation considérable tant au-dessus de la Moselle qu'au-

dessus de la Meuse , on peut, en partant de ces deux fleu-

ves
_,
remonter jusque sur le plateau par des vallons profonds

et étroits , comme par celui de la Surr et de l'Ourte 5 et quand

on y sera parvenu , on aura de la peine à reconnaître la

direction à suivre pour chercher la source principale des

rivières
,
qui

,
plus bas , encaissées entre des pentes de plus

de 200 mètres de hauteur, deviennent navigables
,
pour les

petits bateaux. Il est diflicile d'indiquer la source de la Surr,

de l'Ourte , de la Lesse et de l'Our
,
précisément parce que

les vallons de ces rivières doivent être considérés comme le

réceptacle de toutes les eaux qui découlent des fonds maré-

cageux qui se trouvent sur le plateau principal. Et quand

on peut en outre observer des phénomènes comme celui du
trou de Han , où la Lesse a percé le roc calcaire pour creu-
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ser son lit souterrain
, on sera peu dispose à voir dans cha-

que vallée une crevasse produite par le soulèvement du ter-

rain ,
et à former des hypothèses qui peuvent être réfutées

entièrement par la correspondance des couches des deux

côtés des rivières , et par leur cohérence dans le fond des

eaux
5
quoique d^ailleurs je ne veuille pas nier les observa-

tions qui , dans le Tyrol et en Suisse, pourraient prouver le

soulèvement des Alpes et la formation de plusieurs vallées

par la même cause,

L'âpreté du climat des Ardennes , et l'incertitude dans

laquelle on se trouvait par rapport à leur hauteur absolue

,

m'ont engagé à en faire un nivellement barométrique. J'ai

tâché de faire les observations avec cette exactitude sans

laquelle on ne peut attendre des résultats certains de cette

sorte de travaux. Je me suis servi d'un baromètre à siphon
,

construit par le mécanicien M. Loos de Darmstadt_, pourvu
d'une échelle mobile en laiton , avec un vernier qui donne

des dixièmes de lignes de l'ancienne mesure de Paris. Pour

ne pas être obligé d'observer la température de l'air avec un
second thermomètre, j'ai laissé, en faisant l'observation,

l'instrument assez long-temps exposé à Tombre, pour que le

thermomètre enchâssé dans la monture du baromètre fût de-

venu stationnaire. Les observations correspondantes furent

faites à Bastogne par M. Ysebrant de Lendonck , major de

l'état-major-général des Pays-Bas , et à Trêves par M. Gross-

mann
,
professeur au collège de cette ville.

Je donne ici le résultat de ce nivellement, sans entrer ni
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dans la discussion des moyens de contrôle dont je me servis
,

pour assurer autant que possible l'exactitude des nombres

auxquels je me suis arrêté , ni dans la critique des observa-

tions correspondantes ,
que je dois à la bienveillance des

personnes dont je viens de faire mention
5
je remarque seu-

lement que j'étais obligé de me servir de ces observations

avec une grande réserve, et que j'ai fait les calculs au moyen

des tables barométriques que M. Biot a données dans le IIP

vol. de son Traité d'Astronomie physique. Pour faire la

réduction des hauteurs au niveau de la mer, j'ai supposé

que la station du baromètre au second étage du collège de

Trêves, était élevée de i45 mètres, 3i au-dessus du niveau

de rOcéan; supposition fondée sur des observations très-

exactes
,
qui y furent faites pendant plusieurs mois.

Différence Hauteur

de niveau, au - dessus

de l'Océan.

met. c. met. c.

1 . Trêves , niveau moyen de la Moselle , au-dessous

du pont — 112,29

2. Chaussée de Trêves à Bittbourg
,
près de Neuhaus^,

au-dessus du n° i 258,46 870,75

3. La Surr près du moulin de Rahllugen , au-dessous

du n° 2 253,58 117,17

4. Éle'vation du n" 3 au-dessus du n° i 4'^^ —
5. Niveau de la Surr à Echternacli, au-dessus du n° I. 16,52 128,81

6. Niveau de la Surr à Bollendorf , au-dessus du n° 5. 10,08 139,61
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Différence Hauteur

de niveau, au - dessus

de l'Océan,

met. c. met. c.

7. Plateau de grès entre BoUendorf et Walleudoi'f

,

au-dessus du n° 6 211 ,87 35 1 ,48

8. Jonction de l'Our et de la Surr à Wallendorf , au-

dessus du n° 6 1 7 ,08 1 56,69

9. Plateau de calcaire entre Amcldingen et Bettendorf. — 820,1

5

10. Niveau de la Su) r
,
près de Dickirch .... — 177,40

ï I . La montagne dite Herrberg ,
près de Diekirch

,

au-dessus du n" 10 . . . 822,61 5oo,oi

12. Ettelbruck
,
jonction de l'Alzette et de la Surr

,

au-dessus du n" 10 11,60 i8g,oo

i3. Le chemin d'Arlon au bois S.-G. d'Ettelbruck

,

au-dessus du n° 12 190,86 879,86

i4 Michelbucli , village , au-dessus d'i n° i3 . . . 7,02 886,88

i5. Vichten , village , au-dessous du n° 1 4- • • • 82,25 808,86

16. Scbandel , village , au-dessus du n° i5. . . . 85,72 889,58

17. Platten , village, au-dessous du n^ 16 ... . 47'43 292, i5

18. Roeden sur l'Attert , au-dessus du n° 17 . . . 2,34 ^94'49

19. Arlon
,
près de l'ancien couvent des Capucins. .

— 4*^0,17

20. Le Signal à une demi-lieue d'Arlon , vers S.-S.-O.,

au-dessus du n° 19 84, 3i 4^4i4^

21. Châtillon , au-dessous du n° 20 i85,54 278,94

22. S^-Léger, au-dessous du n° 21 . . . . . , 43,88 235,06

28. Gémavy, près de Virton , au-dessous du n° 22 . 82,24 202.82

24. La fonderie de fer
,
près de Virton , avi-dessous du

n° 23 18,95 188,87

aS. * () Virton , chez Allai'd, au milieu de la ville ,
— 216,83

(•) Les nombres désignés par vm *, sont déduits d'observations faites pen-

dant le mauvais temps.
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Différence Hauteur

de niveau. :tu dessus

de l'Océan,

met. c. met. c.

26. * La hauteur dîte Champdiné , au Nord de Vir-

1 j o ^fc ... 101,78 3i8,Di
ton, au-dessus du n° 25 v

27 * La hauteur au miheu du boîs entre Vh'tou et

Tintigny, au-dessus du uo 26 66,19 383,8o

28. *Leplaleaudegrès,prèsdeTiutigny,au-dessous
.... 16,66 367,14

du n° 27

2Q * Niveau de la Sémois à Brévanne ,
au-dessous du

^0^8 ^^'^7 342'47

30. Rossignol , village , au-dessus du n° 29. ... 11,8 354.27

3 1. Neufchâteau, auberge flH 6://«u(/ron — 385,3

1

32. LeSignal,auS.-E. deNeufchâteau. • • • • — ^"^'''^

33. Bastogne (hauteur de) , au-dessus de Trêves ,
d'a-

près les observations faites pendant le mois de septembre

1826 , au premier étage de la maison Collin à Bastogne,

et au'second étage du collège de Trêves 390,36 535,67

34. Bercheux , village , au-dessous du no 33. . . • 38,4; \^'] ,^0

35. Vaux, village, au-dessous du n° 33 77'°^ 458,62

36. Mollinfin , village , au-dessous du n« 33. . . . 76,26 46o,4i

37. Le Signal , à une lieue au N.-E. de Bastogne ,
à

l'Est de Noville , au-dessus du n" 33. 4o,3i 676,98

38 Le ruisseau près de la chapelle de Laval ,
au-des-

•sous du no 33 • • • • • • 9-^^\ 44^'87

39. Le ruisseauprèsdeBonnerue, au-dessous de n° 38. 22,93 419,94

40. Le Signal au N.-E. de S'-Hubert, au - des-

j . 00 65,63 5oi,3<»
sus du n° 33 ' -' '

4i . S'-Hubert , rez-de-chaussée de VHôtel de Luxem-

bourg , ^n-d,ssous an n" ^0 '30,60 4t>o,7o

42. Le ruisseau près de S'-Hubert, au-dessous du n" 4 1
. 38, 1

1 422,69

43. Hauteur entre Gruport et Sumid , au Nord du

château de Mirouart, au-dessous du n° 41 ..... 61,20 409,60
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Différence Hauteur

de niveau, au - dessus

de l'Océan.

met. c. met. c.

44- LaL'liomme, prèsdeGrupont,au-dessousdiin°43. i53,62 255,88

45. Bure
,
au-dessus du n° 44 i5,i^o 801,28

46. La chapelle à l'Ouest de Bure, au-dessus du n° ^5. 5o,yy 352,o5

47. Belvaux, sur la Lesse ,
au-dessous du n° 4^' • • 150,^6 201,29

48. Han - sur - Lesse , au-dessous du n° 33. . . . 362,o3 1^3,64

49. Valle'e de la liesse
,
près de Lessive , au-dessous

dun»48 6,96 166,68

50. Hauteur près de Gérignon , au-dessus du 11° 49 • ^9'07 225,^5

5i. Hauteur entre les ruisseaux dits le lîoob et la

J^oën7ie , au-dessus du n° 5o 65,84 291,59

52. Bayème sur la Yoënne , au-dessous du n'^ 5 1 . . 76,40 215,19

53. Hauteur entre Dinant et Bayème , au - dessus

du n° 52 7^529 286,48

54. * Dinant , niveau moyen de la Meuse , au rocher

Bayard , au-dessous de Bastogne 3gi,02 i44î65

55. Namur , niveau moyen de la Meuse, d'après les

observations correspondantes de Trêves — 1 1 1 ,5o

56. Vierte , à 2 lieues à l'Est de Namur, au-dessous

de Bastogne 829,56 206,11

57. Au bois près de l'endroit dit Trillon-d'Ai^ilon-Fay,

à l'Est de Vierte , au-dessus du n° 56 76,08 282,19

58. Plus grande hauteur de la chaussée à l'Est d'As-

ses
, au-dessus du n° 57

\-k^'
' ' ' ^''4 3 1 3,59

59. Fonddu vallon près de Natoie, au-dessous du n° 58. 79^73 233,86

60. Plus grande hauteur de la chausse'e à l'Est de

Natoie, au-dessous de Bastogne 242,18 298,49
61. La chaussée auprès du bois de Bouleaux , à l'Est

d'Emtine, au-dessus du n° 60. 34,98 828,42

62. L'Etoile , maison isolée sur la chaussée , au-dessus

dun°6i 12,88 34i,3o
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Différence Hauteur

de niveau, au-dessus

de l'Océan.

met. c. met. C.

63. Hauteur de la chaussée à l'Est de Sensin , au-des-

sous du no62 =*7'86 3i3,44

64. Hogne , village , au-dessous du n° 63 .... 9747 ^^^'97

65. La chapelle prôs de Marche - en - Famine , au-

dessus du no 64 ^3,56 229,53

66. Marche- en -Famine, niveau de letang , au-

dessous du n" 65 ^i45 2i5,o8

67. Fond de la vallée , au midi de Bande ,
au-dessus

duno66 97'25 3i2,33

68. La plus grande hauteur de la chaussée dans le

bois au S.-O. de Champion, au-dessus du n° 67. . . i86,48 498,81

69. Fond de la vallée à l'Ouest de Raymont , au-des-

sous du n° 68 ii9'«7 379,74

no. La plus grande hauteur delà chaussée auS.-E. de

Tenneville ,
près de Roumont , au-dessus du n° 69 . . 117,27 497'**^

71. La chaussée près de Flamizou, au-dessus du n" 70. 8,19 5o5,20

72. Bastogne , à la Croix d'Or, au-dessus du n° 71 . 35,46 54o,66

73. Fond du vallon près de Wardln , au-dessous

du n° 72 73'^4 467'<^2

74. La hauteur à l'Est de Wardln, au-dessus du n° 73. io5,54 572,56

75. Les broussailles au Nord de Berel , au-dessous

du no 74 32,76 539,80

76. Kaundorf, au-dessous du n° 75 82,36 4^7,44

77. Esch-sur-Surr , au-dessous du n° 76 . . . . 88,19 'iy^,^5

78. Le Signal près d'Eschdorff, au-dessus du n» 77 . 240,72 614,97
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Une seconde série d'observations m'a donné les résultats

suivans
, calculés d'après les observations correspondantes

de Trêves :

Différence

de niveau.

met. c.

79. Hauteur à l'Est de Trierweiler
,
près de Trêves.

80. La hauteur entre Rosport et Echternach .

8 1 . Mersch , au premier e'tage de VHôlel du Nord .

82. * Luxembourg , rez-de-chausse'e de VHôtel de Co-

logne

83. Bas-Chérange

84. Aubange, niveau du ruisseau

85. Virton , chez Allard

86. * Orval (les ruines d')

87. * Plateau de grès , au Midi de Florenville .

88. *Florenville

89. * Chiny ,
près de l'e'glise ........

90. * Niveau de la Se'mois
,
pi-ès de Chiny ....

91. * La hauteur à l'Ouest de S'-Me'dard , à 3 lieues

de Neufchâteau

92. Niveau du ruisseau près des ardoisières d'Her-

bemont

93. Bertry-Haut , village

94- Palizeul

95. Rochefort

96. Marche-en-Famine , niveau de l'e'tang ....
97. Niveau de l'Ourte

,
près de Freuville . . . .

98. Niveau de l'Ourte
, près de Durbuy . . . . .

99. Hauteur à l'Est de Barveaux-sur-Ourte . . .

100. * Hauteur à l'Est de Heid

loi. Lierneux

Hauteur

au - dessus

de l'Océan.

met. c.

371,3

374,5

234,6

3o3,5

280,5

258,9

223,1 I

190 '9

34 r,

3

363,8

36r,8

293,3

43 1,9

279,8

420,2

408.8

190,7

2o3,4

179,8

i56,7

274,2

357,5

423,7
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Difiërence Hauteur

de niveau, au - dessus

de l'Océan.

met. c. met. C

102. Plus grande hauteur, près des ardoisières de

Werleumont , • •
— 555,6

io3. Blhain
— 56i,7

104. Houfralize,litderOurte -- 3oo,o4

io5. La chapelle de S'-Roch , au midi de Houflalize. — 433,o4

106. *Traufelt, village, sur la Clerfe . .... — 296,7

107. Hosingen 49^»-^

108. La hauteur au Midi de Hosingen — 5oi,3

109. Vianden, maison de M. Matley, rez-de-chaussée. — 225,3

Troisième série d'Observations.

no. Bitlbourg , maison de M. Holzmaier , rez-de-

chaussée 002,00

111. La hauteur de grauwacke , entre Seffern et Hei-

leubach , au N.-O. de Bitlbourg — 389,03

112. La hauteur de grès, au S.-G. d'Oberlauch , près

de Prum — 58i,39

1

1

3. La hauteur de la Schneifel , entre Schlausenbach

et Olzheim — 649,52

114. La montagne dite Goldberg ,
près d'Urmund

,

dans le voisinage de Stadtkill — 00 1,1

5

1

1

5. La hauteur de grauwacke, à l'Est de Schœnberg,

à côté de la chaussée — 4"7' 7

116. La hauteur de Thonschiefer , entre Recht et

S»-Vilh — 5x3,32
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Différence Hauteur

de niveau, au - dessus

de l'Océan.

met. c. met. c.

jiy. Les bruyères près de Xerdomong , au N.-E. de

Malmëdj — Sag.gJ

ii8. Le vallon de 'a Warche , au N.-E. deMalme'dy. — 349,01

119. Les fanges, Tjrès de Suerbrodt — 565,37

120. Le bois à l'Est de Marmagen — 542,63

121. Plateau entre Blankenheim et Tondorf ... — 5i2,6o

122. La montagne dite .^ue/mer^erg
, près de Lom-

mersdorf — 477>8o

123. La montagne dite ylremberg
,

près de Lom-
mersdorf .^- 559,3o

124. La montagne dite .^(7uf-.ffefôe7'^, près de Kelberg. — 58o,3

laS. La montagne dite Z/^aute-^c/iï, près de Kaleborn. — 7i3,2q

126. Le plateau entre Baerendorf et Dollendorf

,

dansl'Eifel — 493,69

127. Le plateau au Midi de Montre'al dans l'Eifel. . — 427,10

128. Plus grande hauteur de Hochwald entre Trêves

et Wadern .,.,..,...,... — 64 1,81

Les nombres que je viens de donner prouvent à l'éviden-

ce que la ligne de partage des eaux entre la Meuse et la Mo-
selle a partout à peu près le même niveau , et ne diffère pas

en général de la ligne des plus grandes hauteurs du terrain

schisteux entre le Rhin et la Meuse. Le faîte des Ardennes

dej)uis Neufchâteau jusqu'à Suerbrodt a une plus grande

hauteur moyenne de 55o mètres au-dessus du niveau de

l'Océan
,
pendant que les montagnes secondaires des envi-

rons d'ArloD n'atteignent guère la hauteur de 4^4 mètres

,

3
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et que l'on peut admettre que la plus grande hauteur

moyenne des montagnes dans le bassin secondaire entre

Diekirch et Trêves ne surpasse pas 385 mètres. La ligne des

plus grandes hauteurs moyennes , depuis le faîte des Ardennes

jusqu'à la Moselle, a une pente totale de 1 65 mètres, tandis

que la pente totale de la ligne des plus grandes hauteurs

moyennes, depuis le faîte des Ardennes jusqu'à la Meuse, est

de 32g mètres. Une coupe verticale des Ardennes par les

villes de Trêves et de Namur
,
qui ont la même élévation

au-dessus du niveau de l'Océan, donne un triangle isocèle,

dont la base est de i46,5oo mètres, et dont la hauteur est

de 463 mètres 5 de sorte que la plus grande pente des eaux ,

depuis le faîte des Ardennes jusqu'à la Meuse et la Moselle,

est en général de o™ , 006 par mètre , ou de 6 mètres par

kilomètre; mais ce résultat doit être fort diminué par les

détours quefontles rivières. Cependant, il est toujours inté-

ressant de remarquer que le canal projeté, depuis Wasser-

billich jusqu'à Liège , aura son point de partage des eaux à

une hauteur qui excédera de beaucoup la hauteur des mêmes

points de tous les canaux connus, même quand on admet qu'il

y a des enfoncemens de plus de 1 00 mètres, sur le plateau des

Ardennes , entre HoufTalize et Clervaux 5 enfoncemens dans

lesquels on pourrait pratiquer des canaux de communica-

tion entre la Clerfe et l'Ourte (^). Aussi la grande séche-

resse des Ardennes pendant les mois d'été , où souvent les

(') Voyez le Voyage de M. de Humboldt, liv. IX, chap. XXVI.
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rivières manquent presque absolument d'eau, la crue irré-

gulière et destructrice des eaux pendant Tliiver , et la diffi-

culté, peut-être Timpossibilité de creuser des canaux de

décharge dans les étranglemens des vallons , sans des frais

immienses , sont des obstacles sentis par tout le monde
,
qui

s'opposent à l'exécution du canal et que peut-être personne

ne sait encore s'ils pourront être tous surmontés.

Au nivellement que je viens de donner, j'ajoute encore

les observations de MM. d'Oeynhausen et DeDeclien, pour

ne rien omettre d'intéressant parvenu à ma connaissance,

par rapport au grand-duché de Luxembourg.

Différence Hauteur

de niveau, au-dessus

de l'Océan.

met. c. met. c.

1 . Hauteur du seuil de la porte de Trêves , à Luxem-

bourg — 288,^8

2. Luxembourg, près de la poste — 3 1 8,79

3. Niveau de l'Alzette , à Luxembourg — 246,55

4. Plus grande hauteur du plateau de grès ,
près des

palissades , sur la route de Luxembourg , à Greven-

macher. — 326,78

5. La montagne calcaire près de Hettange , sur la

route de Thionville à Luxembourg — 184,18

6. Pente occidentale de la montagne à l'Ouest de Gre-

venmacber , à l'endroit où les marnes irise'es sont

visibles au-dessous du calaire are'nacé — 819,96

7. Niveau de la Moselle, près de l'embouchure de la

Surr — 123,76

8. Niveau de la Surr , sous le pont d'Echternach . . — 157,22

9. Hauteur de la montagne
,
près de Bollendorf . . — 873,24
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Les hauteurs du n° 7 et du n^ 8 me paraissent trop for-

tes et je crois me rappeler qu'il faisait mauvais temps quand

MM. d'Oeynliausen et De Dechen étaient à Ecliternach.

D'ailleurs, ces observateurs donnent encore, d'après M. Wolf

de Spa , 2o5o pieds de Paris , ou 665"" 92 ,
pour la hau-

teur de Malmédy au-dessus de l'Océan, 2066 pieds de Paris,

ou 67 2 mètres, pour la hauteur des tourbières ('
)
près de Mal-

médy , et 2710 pieds de Paris ou 880" 3 1 c.
,
pour la source

de l'Our près d'Ouren(^). Dans le Traité de Physique, publié

par G. Schmidt,à Grissen, i8i3, p. 67^, on trouve i856

pieds de Paris ou 602°^ 9 ,
pour la hauteur d'Arlon , et

II 42 pieds de Paris ou 370™ 96, pour celle de Luxem-

bourg 5 enfin la carte militaire de M. De Decker donne

444 toises ou 865™ 36
,
pour la hauteur des tourbières

,

près de Malmédy. Mais tous ces nombres sont trop forts

,

et M. Oraalius d'Halloy ne paraît pas avoir eu des noti-

ces plus exactes sur les hauteurs des Ardennes, quand il

a dit que leurs plus hauts sommets dans le département

de rOurte ne surpassent pas la hauteur de 65o mètres au-

dessus de la mer (3).

(') Elles portent dans le pays le nom àejanges.

(') Ployez Hertha, Zeilschrift fur Erd-, Voclkerund Staakenkunde , vol. I.
,

p. 547.

(*) Voyez son Essai sur la Géologie du Nord de la France , dans le Journal dea

Mines , n» i43 . pag. 35i.
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CHAPITRE PREMIER.

Terrain de transition dans le grand-duché de

Luxembourg.

Oous le rapport géognostique , le grand-duché de Luxem-

bourg doit être partagé en deux parties _, dont l'une est sep-

tentrionale et appartient au terrain de transition; l'autre

méridionale, appartenante au terrain secondaire. Je ne con-

nais pas de Mémoire antérieur à celui de M. Omalius sur

la géologie du Nord de la France , dans lequel la limite entre

ces deux terrains soit indiquée 5 il n'y a même aucun des

géognostes qui ont écrit après lui
,
qui donne des rensei-

gnemens nouveaux sur la limite des terrains dans la partie

occidentale du Grand -Duché, quoiqu'il y ait un assez

grand nombre de cartes minéralogiques de cette partie du
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royaume des Pays-Bas, publiées depuis 1808. La carte qui

par ses détails mérite la plus grande attention ,
est celle

que MM. d'Oeynhausen et De Dechen ont publiée dans le

troisième vol. de la Hertha , sous le titre : Carte du tenuin

schisteux dans les Pays-Bas et sur le Rhin ; elle contient

tout ce que l'on sait maintenant de plus exact sur les pro-

vinces méridionales des Pays-Bas, et doit être mise, avec

le Mémoire sur la géologie du Nord de la France de

M. Omalius , au premier rang de la littérature minéralo-

gique concernant ce royaume.

D'après mes propres observations , Vianden est situé sur

le terrain schisteux
,
pendant que les villages de Gentingen

et Obersgegen sont sur le grès bigarré. Diekirch et Ettel-

bruck sont environnés de montagnes de grès bigarré cou-

vert par le calcaire coquillier 5 le terrain schisteux commence

à quelque distance au Nord de Diekirch et à une demi-

lieue à rOuest d'Ettelbruck. Le village de Platten, près

d'Osperen, et celui de Roeden sur l'Attert , sont situés sur le

grès bigarré , mais on en trouve le terrain schisteux peu

éloigné vers le N.-O. 5 il s'élève de même au-dessus du ter-

rain du grès de Luxembourg , au Nord de Rossignol et de

Florenville , et se trouve d'après MM. d'Oeynhausen et De
Dechen à Mézières et au Nord de Sedan j de sorte qu'il faut

convenir que la limite du terrain de transition est suffisam-

ment connue dans le grand-duché de Luxembourg. Mais

quand on veut la connaître dans les autres provinces du

royaume des Pays-Bas et dans les pays rhénans adjacens

,
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il faut consulter les différentes cartes géognosticjues et les

nombreux Mémoires publiés sur ce terrain qui, s'étendant

depuis Marbourg jusqu'à Tournay, présente une foule d'ac-

cidens dignes des recherches les plus soigneuses.

La partie des Ardennes
,
qui est enclavée dans les limites

du grand-duché de Luxembourg , est en général peu inté-

ressante par son uniformité 5 elle n^est composée que du

thonschiefer ^ AeXdLgrauwacke ^ du. grauwackenscheifer et

du hornfels des géognostes allemands , ou de couches de

schiste argileux et d'ardoise, de psammite sablonneux et

schistoïde , de phyllade paillette et quartzeux et de quart-

zite ou quartz en roche, d'après la nomenclature proposée

par M. Brongniart dans le Dictionnaire des Sciences na-

turelles , tomeXLVI. Ces roches passent les unes aux autres

et alternent entre elles d'une infinité de manières 5 mais le

plateau des Ardennes est trop peu entrecoupé par des vallons

,

pour qu'où puisse bien exactement observer ces alternances
5

et ce n'est que sur le versant occidental des Ardennes qu'on

trouve .des couches de calcaire compacte qui alternent,

avec les roches indiquées , vers la Meuse.

Sur plusieurs points des Ardennes
,
j'ai relevé la direction

des couches avec une boussole, et je donne ici quelques-

unes de ces observations.

Vallée de la Sémois
,
près

de Chiny, schiste argileux, cirecu E.^ N.-E. incii. S.^ S.-E.

Ardoisières d'Herbe -

mont, ardoises .... — E.^ N.-E. — S. ^ S.-E.
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Maissin, près de Pali-

zeul, phyllade paillette. . Dirccu. E.^ N.-E. incii. S.^ S.-E.

Environs deTellin, phyl-

lade paillette — E.-N.-E. — S.-S.-E.

AuN.-E. deTellin, cal-

caire de transition ... — S.-E. — N.-E.

Au N.-E. deTellin, phyl-

lade paillette — E.i S.-E. — S.\ S.-O.

Près de Rochefort
,
phyl-

lade paillette — E.-S.-E. — S. -S.-O.

Près de Ilochefort, cal-

caire de transition , . . — E.^ N.-E. — S.-S.t S.-E.

Au N.-E. de Rochefort

,

phyllade paillette . . . — E.i N.-E. — S.i S.-E.

Marloi , calcaire de tran-

sition .......— N.-E. — N.-O. (?).

Marche-en -Famine, cal-

caire de transition ... — N.-E.i N.— N.-O.i O.

Environs de Durbuy

,

phyllade paillette ... — N.-E.i E. — N.-O.i N.

Durbuy, calcaire de tran-

sition _ E.^ N. .E. — S.t S.-E.

Barvaux sur Ourte, phyl-

lade paillette — N.-E.iE. — S.-E.iS.

Heid, phyllade paillette. — N.-E.i N. — N.-O.i O,

Werleumont, ardoises . — S.-E. — S.-O,
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Ottré, phyllade paillette

(^thonschiefer Y^rimh'i[^ . Direct;. S -E.f E. incii. S.-O.i S.

Ottré, stéaschiste dialla-

gique — S.-E.tE. — 90°

Bihain, thonschiefer pri-

mitif, dans les carrières de

schiste novaculaire . . . ^— E.f N.-E. — S.f S.-E.

Bihaia
_,
autres carrières. — N.-E. — S.-E.

Somerin, schiste argileux. — E.f N.-E. — S.t S.-E.

Houffalize — E.f S.-E. — S.i S.-O.

Allerboru , près de Long-

wily ,
phyllade paillette . — N.-E.f N. — S.-E.i E.

Cap - Houscheidt
,
phyl-

lade paillette -^ E.-N.-E. — N.-N.-O.

Traufelt , sur la Clerfe,

schiste argileux .... — E. — N.

Vianden,schiste argileux. — E.-S.-E. — N.-N.-E.

On voit d'après ces données que la direction des couches

est renfermée à peu près entre S.-E. et N.-E., et que ses

variations peuvent aller jusqu'à des différences de 90°; le

cas le plus commun est la direction E. \ N.-E. , à laquelle

correspond une inclinaison S. \ S.-E. ^ mais en général les

couches peuvent avoir une inclinaison de l'un ou de l'autre

côté de leur ligne de direction. Peut-être que par des ob-

servations exactes et suivies , on parviendra plus tard à dé-

mêler la loi de ces variations dans la position des couches
5

4
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mais jusqu'ici , l'étude en est trop peu avancée pour donner

plus qu'une idée superficielle du gisement des difierens sys-

tèmes des couches qui composent presque tous les terrains

schisteux, quoique ce soit un sujet de la plus haute impor-

tance pour la géognosie , et que même , dans les Ardennes

,

des questions très-intéressantes s'y rattachent. On pourrait,

par exemple, demander, si le faîte des Ardennes est com-

posé de couches plus anciennes que celles qui en forment

les flancs du côté de la Meuse ou de l'Eifel.

Le phyllade paillette de Vieil-Salm ( Brongn. )
, le stéa-

schiste diallagique (Brongn.) d'Ottré, et le phyllade por-

phyroide (Brongn.) de Deville et Laifour, près de Mon-

thermé sur la Meuse , ont été considérés comme des roches

primitives (1)5 tandis que M. De Raumer a soutenu qu'à cause

de l'inclinaison générale des couches vers le Midi , il falloit

admettre que les couches septentrionales étaient inférieures

aux couches qui leur succèdent vers le Midi (2)5 de sorte

que le terrain schisteux des Ardennes serait d'une formation

postérieure et superposée au terrain houiller de la Sambre

et de la Meuse. Jusqu'ici des observations directes n'ont

peut-être pas suffisamment réfuté la conjecture de M. De

(') f^oyez Steininger , Carte Géognostique des pays entre le Rhin etla Meuse ;

Mayence 187.2, pag. 1 1 ; et la Lettre de M. De Dechen, dans l'ouvrage de

M. Noeggerath : Rheinland-lVestphalen , publié a Bonn, depuis 1822, vol. III,

p. 191.

(') Essais Ge'ognostiques de Maurice d'Engelhardt et Ch. De Raumer; Ber-

lin, i8i5
, p. 49-
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Raumer 5
mais le Mémoire excellent de M. De Dechen sur

le gisement du terrain houiller en Westphalie (^), et le

Mémoire de M. Schulze sur le terrain houiller d'Eschweiler

et d'Aix-la-Chapelle (2), permettent d'espérer que les

géognostes des Pays-Bas nous dévoileront bientôt les véri-

tables rapports du terrain houiller et du calcaire de transi-

tion de la Meuse. Pour le moment, je crois qu'on peut

seulement indiquer dans le terrain schisteux de la Meuse

trois systèmes de couches diflérens, mais intimement liés

entre eux par la nature des roches et par la concordance de

leur gisement.

Le premier système est inférieur au calcaire de transition

,

et se compose de schiste argileux et d'ardoise ( thonschie-

fer^^ de quartzite {^quartzfels el hornfels^ , de phyllade

paillette et quartzeux {grauwackenschîej'er^ , de psam-

mite schistoïde et sablonneux ( schiefrige undJ^einkoernige
kiselige grauwacke , ou grauwacke schisteuse et grauwacke

siliceuse à grains très-lins
)

, et de poudingue psammitique

( Â-ze5e/Ao7zg^/omera^, conglomérat siliceux).

C'est ce système qui compose les Ardennes entre Spa et

Prum et entre Bure et Diekirch. On pourrait croire que

dans ce terrain les ardoises forment une chaîne qui passe par

Montjoie , Yieit-Salm , Herbemont , et entre Rocroy et

Fumay^ car non-seulement il y a des ardoisières très-im-

(i) Rheinland-Westphalen ^ vol. II.

(') RJieinland-TVestphalen , vol. I.
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portantes auprès de ces endroits , mais on admet aussi

communément que la direction principale des couches des

Ardennes, comme de tous les terrains schisteux de l'Europe, va

deS.-O. vers N.-E. 5 et justement la ligne tirée par Montjoie,

Vieil -Salm et Herbemont prend à peu près cette direction. II

est vrai que le terrain ardoisier de Fumay et de Rocroy ne

se trouve plus sur la même ligne 5 mais comme la direction

des couches d'Herbemont est O4 S.-O. , et que les cou-

ches d'ardoise de Monthermé sur la Meuse ont un pendage

vers le Nord
,
qu^elles sont conséquemment dirigées vers

l'Ouest (i), on pourrait croire que la chaîne ardoisière de

Montjoie et deVieil-Salm s'infléchit vers l'Ouestdans les parties

méridionales des Ardennes. Après avoir bien réfléchi sur la

structure de ces montagnes
,
j'étais même tenté d'admettre

comme une loi générale que toutes les couches des Ardennes

prennent une direction plus occidentale
, à mesure que l'on

avance vers le Midi , et que toutes les bandes des difTérens

terrains y forment de grands arcs , dont les bras méridio-

naux seraient dirigés d'abord vers l'Ouest et ensuite vers le

N.-O.
,
pendant que les bras septentrionaux se dirige-

raient vers le N.-E.
5
je croyois même trouver une nouvelle

preuve de cette loi dans la direction de la bande calcaire

de transition qui passe par Tlieux , Durbuy , Marche, Bure,

Tellin , et Tavingue à l'Est de Givet
,
parallèlement à la

(') Rheinland-JVestphalen , vol. III, p. ig6.
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bande ardoisière. Cependant , en parcourant les Ardennes

,

la boussole à la main
,
j'ai reconnu que ce premier aperçu

n'était pas entièrement confirmé par une observation exacte
,

et qu'il faut distinguer entre l'allure d'une bande de terrain

et la direction de ses couches. On voit
,
par exemple, d'a-

près les observations que j'ai alléguées plus haut
,
que la

direction des couches est^a même à Biliain que dans les

ardoisières d'Herbemont , ou dans le terrain calcaire de Dur-

buy et de Rochefort 5
mais la direction de la bande calcaire

qui, depuis Rochefort jusqu'à Durbuy, va presque du Midi

au Nord, en est très-différente. // nefaut donc pas tou-

jours chercher la continuation d'un terrain dans la direc-

tion de ses couches.

Le terrain qui forme les environs de Vieil-Salm et d'Ot-

tré, est d'une très-petite étendue, et ne se rencontre nulle

part ailleurs dans les Ardennes
5
même à peu de distance , et

sur le prolongement de la direction de ses couches
, on

trouve des roches minéralogiquement très-différentes, dont

le terrain d'Ottré est de toute part entouré. Le phyllade

paillette (thonschiefer^ de Vieil-Salm et d'Ottré a la cou-

leur bleue -rougeâtre, et une tendance à se diviser en gran-

des masses plutôt qu^en feuilles 5
de sorte C[u'on en retire des

pierres assez grandes pour servir de trumeaux. Il se com])Ose

de schiste (Brongn.) presque compacte, mêlé de petites

paillettes de mica 5 et les ardoises des mêmes endroits ne s'en

distinguent que par l'absence de ces paillettes, et par la struc-

ture fissile ou lamellaire qui s'observe même dans leurs
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couches les plus minces. Eu outre , il faut remarquer que

les ardoises d'Ottré et le phyllade paillette de Reclit et de

Vieil-Salm ,
contiennent quantité de petits points plus durs

que la masse principale, et que je regarde comme diallage

métalloïde, d'autant plus que cette substance (i) se trouve

mêlée au stéascliiste gris ( talkschiefer ) , qui forme une

couche de plusieurs mètres d'épîjisseur entre les couches de

phyllade paillette et d'ardoises , et dont la direction est la

même que celle de ces. dernières roches.

Le phyllade paillette de Vieil-Salm, d'Osart,de La Comté,

d'Ottré et de Bihain , est traversé de veines de coticule

(pierre à rasoir) jaune, à bords translucides
,
que l'on ex-

ploite aux endroits nommés, et dont on fait le commerce dans

(«) Le minerai en petites lames d'un noir brillant (qui est mêlé au ste'aschiste

d'Ottré') , appartient à la varie'te' de diallage appcle'e par M. Haiiy me'talloïde

[schillerstein de M. Werner) ; d'autres l'ont nomme'e schillerspath. La gangue

est un talc schisteux auquel le mélange du diallage paraît avoir communiqué

une certaine âpreté. On trouve dans les Etats-Unis une roche entièrement

semblable à celle-ci, qui contient la même varie'te' de diallage; mais cette der.

nière est en lames plus e'tendues, ce qui a permis à M. Haiiy d'en extraire la

forme primitive à l'aide de la division me'canique. — Telle est l'opinion de

M. Haiiy sur un mine'ral que les savans de votre pays ont regarde' comme une

espèce nouvelle. ( f^oyez la Lettre de M. Vauquelin dans le Journal de Miné-

ralogie de M. DeLeonhardt, tom. VIII, p. 298. ) Vus par la loupe, les petits

points niêle's au phyllade paillette' et aux ardoises de Werlemont et d'Ottré,

dont je parle dans le texte , ont absolument le même aspect que les lames de

diallage qu'on observe dans le ste'aschiste. Au reste , l'opinion d'Haiiy est re-

gardée comme douteuse par M. Brongniart. (J^oyezXe Dictionnaire desSciences

naturelles , art. minéralogie
)
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presque toute l'Europe. Ces veines dont on en connaît à Ottré

jusqu'à vingt-quatre , m'ont paru avoir presque la même
direction que le phyllade dans les carrières près de Bihain

j

mais elles avaient un pendage plus fort que celui des cou-

ches de phyllade vers S.-E. L'épaisseur de ces veines peut

aller jusqu'à deux pouces, et elles adhèrent au phyllade de

telle manière qu'elles sont régulièrement traversées par les

plans de stratification qui séparent les couches de phyllade
5

on entaille les pierres à rasoir de sorte qu'une couche de

coticule jaune adhère à une couche de phyllade, et en soit

en quelque sorte supportée.

Le stéaschiste diallagique dont on peut observer un ro-

cher à l'Ouest d'Ottré et au Nord àz Bihain, contient aussi

de la coticule bleuâtre ; et je crois que cette circonstance

démontre la liaison intime qui existe entre le stéaschiste et

le phyllade environnant 5 de sorte qu'il faut ranger tout ce

terrain entre les terrains primitifs, le stéaschiste ou schiste

talqueux étant ordinairement subordonné à ces derniers.

Les ardoises d'Herbemont sont bleues et ne présentent

aucun des accidens dont je viens de parler ; mais le terrain

qui entoure les ardoisières d'Herbemont est le même que

celui qui environne celles de Vieil-Salm et d'Ottré. Ou a

commencé récemment à exploiter des ardoisières à Wolflin-

gen
,
près de Marlelange

,
qui se trouvent dans la direction

des couches d'Herbemont • mais entre Herbemont et Ottré il

n'y a nulle part des ardoisières, et on ne trouve dans les envi-

rons de Neafclîâteau et de Bastogne que du schiste argileux
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bleuâtre ou rougeâtre, et du phyllade paillette et quart-

zeux traversés de filons de quartz blanc qui ont souvent

plusieurs pieds d'épaisseur. Dans les bois entre Bende et

Champion
,
j'ai aussi vu une chaîne de quartzite , semblable

à celles qui couvrent si souvent de leurs débris les flancs

des montagnes du Hundsruck 5 il paraît qu'elle passe entre

Bonnerue et S^-Hubert , et entre Bertrix et Palizeul. Sur le

versant occidental des Ardennes , le psammite sablonneux

occupe presque tout l'espace entre Transinnes et Tettin

,

et entre Heid et Vaux-Chavanne ; il ressemble communé-
ment à un véritable grès à grains très-fins et d'une grande

densité 5 c'est cette roche que M. De Humboldt a appelée

grès de transition
,
pendant que plusieurs géognostes alle-

mands , les uns ,
principalement en Westphalie , l'ont nommé

floezleerer sandstein
(
grès sans couches de houille subor-

données
) , les autres , suivant l'école de ^Verner

,
grau-

wacke siliceuse à grains très -Jins. Aw. reste, le psammite sa-

blonneux passe au psammite schistoide contenant dans une

pâte argilo-sableuse beaucoup de paillettes de mica , et même
à ce que je crois au poudingue psammitiquc ( kieselconglo-

merat , conglomérat siliceux
) 5 car non-seulement j'ai ob-

servé ce dernier passage près de Roumont , où presque tout

le terrain entre ce village et Tenneville est composé de

psammite sablonneux , mais il y a aussi des bancs très-

puissans de poudingue psammitique à Heid, dont je pré-

sume qu'ils forment des couches inclinées qui appartiennent

au terrain de psammite sablonneux entre Heid et Vaux-

Chavanne.
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On observe encore dans les Ardennes des poudingues psam-

mitiques en filons énormes dirigés du Nord au Midi
,
qui

traversent le terrain de phyllade paillette et de schiste argi-

leux
5
j'en ai vu l'un moi-même dans le vallon de la Warge

près de Xerdomung, au N.-E. de Malmédy, et l'autre a

été observé par M. Omalius d'Halloy à Pépinster , canton

de Spa ('). Le premier paraît finir en forme de coin dans les

bois à l'Est de Vieil-Salm
,
jusqu'où je l'ai suivi 5 et je crois

pouvoir rapporter au second les roches de poudingue psammi-

tique que j'ai observé depuis Vaux-Chavanne jusqu'aux

environs de Lierneux
,
puisqu'il est très-vraisemblable que

la direction de ce second filon est parallèle à celle du pre-

mier , et qu'alors il doit passer par les environs de Vaux-

Chavanne. Au reste, ces filons sont encore très-remarquables

comme prouvant à l'évidence que le terrain de schiste

argileux et de phyllade paillette des hautes Ardennes
,
qu'ils

traversent, est d'un âge antérieur à celui du terrain psam-

mitique dans lequel les poudingues forment des couches

inclinées et subordonnées.

Le second système de couches du terrain de transition des

Ardennes est principalement composé de calcaire compacte

gris-bleuâtre, qui forme à lui seul des bancs d'une très-

grande puissance , divisés en un grand nombre de couches

de quelques pieds d'épaisseur , et séparés par des couches de

psammite schistoïde et de phyllade paillette ou de grau-

(1) Journal des Mines, n° 1425 p. 280.
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wacke argilo-schisteuse à grains très-fins , comme on peut

très-bien l'observer entre Belvaux et Han-sur-Lesse 5 mais

je n'ose pas fixer le nombre de ces bancs
,
parce que leurs

ondulations peuvent causer des erreurs , et qu'on est exposé

à compter deux ou plusieurs fois le même banc
,
quand on

l'observe sous des directions et inclinaisons différentes. Les

couches de grauwacke
,
qui alternent avec les bancs du

calcaire, contiennent souvent des nodules de calcaire et un

grand nonil)re de térébratules , surtout le terehratulites

speciosus de Schlotheim
,
que j'ai observé dans les environs

de Durbuy. En même temps j'y ai vu le calcaire reposant

sur de la grauwacke, qui a le même aspect et contient les

mêmes pétrifications que celle dont je viens de parler, de

sorte qu'il faut la rapporter au même système de couches.

En général , les pétrifications sont rares dans le calcaire de

transition (^mountain.Uniestone^ des Ardennesj cependant

j'ai trouvé un assez grand nombre de madrépores et de tu-

bipores dans les environs de Bure 5 et j'ai vu un orthocéra-

tite, un fungite et quelques millepores dans la collection de

M. Seeliger , à Durbuy. On sait que dans l'Eifel , entre

Prum , Gerolstein , Lommersdorf et Call , au Bleiberg , la

même formation est infiniment plus riche en pétrifications
j

mais ce qu'il y a de très-remarquable , c'est que le système des

couches inférieures à ce terrain , et qui composent les hautes

Ardennes , ne contient presque aucune pétrification (i), et

(') A Houffalize, M. De Dechen a observé un banc de grauwacke schis
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que dans le calcaire de transition ce sont des animaux de

rivage et de basse mer , comme des zoophytes coralligènes

et des mollusques, qui y étaient attachés pendant leur\ie('),

dont on trouve les dépouilles pétrifiées. Aussi ce n'est qu'en

descendant des hautes Ardennes vers la Meuse, et à une
hauteur au-dessus de l'Océan, beaucoup moindre que le

faîte des Ardennes, qu'on entre dans le terrain calcaire,

comme si les eaux de mer dans lesquelles le calcaire de

transition s'est déposé , avaient été beaucoup plus basses que

celles dans lesquelles s'est formé le terrain qui lui est in-

férieur.

Les limites du terrain de calcaire de transition passent

,

comme il a déjà été dit, au Midi de Givet, par Tavingue,

Tellin, Bure, Marloi, Marche-en-Famine, Barvaux-sur-

Ourte, près de Durbuy , et Theux. Le calcaire forme sur

cette ligne une bande d'une lieue de large, et c'est surtout

à Barvaux qu'on le voit bien superposé sur le terrain de

teuse contenant des hystérolithes [Rheinland-TVesiphalen, vol. III, p. 191), qui

pourraient faire une exception h la règle énoncée dans le texte
, pourvu qu'on

conniit bien son âge relatif; mais, d'après mes observations, faites dans les

environs de Prum, les couclies de grauwacke qui contiennent les térébra-

tules, y appartiennent au terrain du calcaire de transition ou l'avoisinent

de très-près , aussi-bien qu'à Duibuy.

(') Les térébratules , se trouvant surtout dans les montagnes dites d'ancienne

J'ormation, Lamarck pense que, pour la plupart, elles habitaient les grandes pro-

fondeurs de la mer; mais les zoophytes, auxquels elles se trouvent réunies dans

les montagnes de l'Eifel, ayant été probablement des habitans de basse mer,
l'opinion de Lamarck me paraît moins vraisemblable ; et quant aux orthocères ,

les vivantes se trouvent parmi les sables des rives de la Méditerranée.
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transition inférieur 5 à Durbuy même on observe des plis

remarquables tant dans ses couches que dans la grauwacke

superposée 5 ce sont des selles élevées et des jattes étroites

qui se succèdent et qui sont mises à découvert par le creu-

sement delà vallée de l'Ourte. Outre ces circonstances, qui

rendent les environs de Durbuy très-intéressans
,

je dois

encore parler d'une couche de double carbonate de chaux

et magnésie ou de dolomie, qui paraît être subordonnée au

terrain calcaire de Durbuy , et que l'on peut observer à l'Est

de ce bourg , sur la hauteur qui domine le village de Bar-

vaux. Je n'ai pu remarquer aucun accident particulier dans

la position de cette couche
,
qui , au point où je l'ai observée

,

n'est couverte d'aucune autre substance. Ici rien ne paraît

favoriser les idées émises par M. De Buch sur l'origine de

la dolomie 5
mais il faut avouer que la couche est trop petite

et que le phénomène est de trop peu d'importance pour

servir à confirmer ou à réfuter des idées qui ont déjà été

fort affoiblies par les analises des calcaires de la Souabe

,

publiées par M. Gmelin ('). Pour ne rien omettre d'intéres-

sant, il me faut enfin ajouter que M. Seeliger a observé une

couche de kieselschiefer commun (^phtanite d'Haûy) dans

le calcaire de Durbuy, comparable aux nodules de silex

corné (JiornsteiTi)^ disposées par couches dans le calcaire de

transition au rocher Bayard
,
près de Dînant.

(') Journal de Minéralogie ^ publie par M. De Leonhard; novembre 1826,

p. 472.



DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 87

Le troisième système de couches du terrain schisteux des

Ardennes et de la Meuse est lé terrain houiller superposé

au calcaire de transition , ou
,
plus généralement parlant

,

le terrain de transition supérieur au calcaire de transition.

Il est composé de DJ^yllade paillette passant au phyllade

carburé , de psammite schistoïde , sablonneux et commun
,

de poudingue psammitique , de pséphite rougeâtre et de

couches de houille 5 ou de grauwacke argileuse et schisteu-

se 5 d'argile schisteuse et bitumineuse à empreintes végétales

,

àe Jloezlurer sandstein et de grès houiller, de conglomé-

rat siliceux et de rothes todtliegendes , et enfin de couches

de houille , d'après la nomenclature des géognostes alle-

mands.

C'est ce terrain qui couvre le terrain calcaire et en rem-

plit les bassins vers la Meuse et la Sambre , et qui n'est pas

encore assez connu
,
pour qu'on en puisse fixer en général

Tordre de superposition des roches et les différens accidens

de gisement. J'ajoute seulement que j'ai rencontré le psam-

mite commun
(
grès houiller

)
près de Natoie , et qu'on

voit une couche de pséphite rougeâtre ( rothes todtliegen-

des ) alternant en apparence avec le calcaire de transition

à Roullon
,
près de Namur. Il est possible que le pséphite

rougeâtre que l'on observe entre Malmédy et Stavelot soit

en liaison avec les couches de Roullon 5 mais les rapports

de gisement du pséphite de Malmédy ne sont pas assez bien

connus
,
pour en décider. Enfin

,
j^ai observé le poudingue

psammitique en couches subordonnées au phyllade paillette
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à Beaufays, à l'Est de Liège , de même qu'il compose les

couches inférieures du bassin liouiller d'Eschweiler ,
et

qu'on l'observe à Weisweiler sur le bord oriental de ce

bassin.

Quant au calcaire de transition
,
^nt les couches sor-

tent du terrain de transition qui leur est généralement su-

perposé
,
je dirai seulement qu'on Tobserve :

I. Sur la rouie de Dinant à Namur:

a. Depuis Dinant jusqu'au-dessus de RouUon
;
les cou-

ches sont généralement inclinées vers S.-S.-0.

5

b. En deçà de Roullon on trouve une bande de grau-

wacke argileuse, large d'une demi-lieue 5 à laquelle suc-

cède :

c. Un lit de calcaire
5
puis

,

d. Un nouveau lit de grauwacke , et

e. La couche très-puissante de pséphite rougeâtre {old

red sandstone^ différent du todtliegendes des gébgnostes

allemands par son gisement), que j'ai déjà signalée un peu

au-dessous de Roullon 5 vient ensuite

f. De la grauw^acke argileuse jusqu'à une demi-lieue en

deçà de Namur , où l'on voit

g. Une couche peu épaisse de calcaire de transition

,

qui redevient très-puissant au delà de la ville. Toutes ces

couches ont la même inclinaison vers S.-S.-O.
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II. Sur la route de JVamur à Marche-en-Famine :

a. A Asses, où le calcaire est très-puissant 5 il est suivi

b. Par la grauwackej et à une demi-lieue plus loin on

rencontre de nouveau

c. Le calcaire, auquel succèdent

d. Du psammite sablonneux et du psammite commun ou

grès houiller vers Natoie. A FEst de ce village , on traverse

e. Une couche de calcaire de transition , suivie

f. Par la grauw^acke 5 vient

g. Une couche de calcaire d'une très-grande puissance
5

ensuite

h. Du psammite sablonneux 5 et à Emptines on traverse

encore une fois

i. Le calcaire.

k. C'est enfin à Marche qu'on rencontre les dernières

couches du calcaire.

Toutes ces notices ne peuvent servir qu'à celui qui entre-

prendra de dresser une carte minéralogique du district de

Namur 5 elles lui serviront de points d'attache qu'il combi-

nera , d'après la direction observée des couches , avec d'au-

tres points où il aura rencontré lui-même d'autres couches

de calcaire. Par rapport au gisement de ce calcaire^ je vais

hasarder une opinion que les observations elles-mêmes

semblent provoquer , et qui jetterait un nouveau jour sur

les faits allégués , en cas qu'elle se trouvât confirmée.
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C'est d'abord aux environs de Durbuy qu'il faut étudier

le gisement des roches dans les Ardennes
5
car on voit à

Barvaux-sur-Ourte la superposition du calcaire de transi-

tion sur le terrain de grauwacke inférieur plus clairement

qu'ailleurs , et à Durbuy les bancs du calcaire supportant

la gramyacke plus moderne , et tout le système des couches

plissé en zigzags. Quand on a fait bien attention à la dispo-

sition des plis de ces zigzags , on voit que la direction appa-

rente des couches n'est proprement que celle des arêtes

supérieures de leurs zigzags , et que le pendage ou l'incli-

naison des couches varie nécessairement selon que l'on ob-

serve l'un ou l'autre pan des zigzags.

Si l'on suppose en outre que le sommet d'un zigzag , dont

l'arête n'est pas horizontale , ait été détruit , on comprendra

que les directions de ses pans ne sont plus les mêmes que

celle de la projection de l'arête sur le plan horizontal, de

sorte que si cette dernière était, par exemple, dirigée de l'Est

vers l'Ouest , l'un des pans du zigzag devrait avoir une di-

rection de S.-O. vers N.-E. , tandis que l'autre se dirige-

rait de N.-O. vers S.-E. 5 ajoutons que les pendages de ces

deux pans doivent être en sens contraire. Les différentes

couches des Ardennes ayant un gisement généralement con-

cordant , il est vraisemblable qu'elles sont plissées de la

même manière, et que leur direction^ qui va en général de

l'Ouest vers l'Est, dépend de la direction de ces plis. L'opi-

nion assez répandue que les couches penchent en général

vers le Midi, paraît provenir de ce qu'on n'observe que ra-
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rement les pans des zigzags
,
qui penchent en sens contraire

,

on de ce qu'en effet la force mécanique qui a produit ces

plis a si fortement comprimé les couches
,
que les zigzags

sont déchirés vers leurs arêtes et que leurs pans devenus
parallèles se sont couchés sur leur côté septentrional.

Pour éclaircir ceci , on peut d'abord représenter les plis

dans la fig. i , et ensuite ( fig. 2 ) le même système de cou-

ches plus fortement comprimé et par là changé en pans pa-

rallèles. Une pyramide triangulaire, tronquée, à bases

horizontales ( fig. 3
) ,

pourra représenter le cas où l'arête ab
du zigzag étant inclinée sur l'horizon , le sommet en est

détruit et coupé par un plan horizontal dag , de sorte que da
et ag sont les directions des couches que l'on peut observer
des deux côtés. Et non-seulement on observe ces différentes

positions des couches dans les Ardennes (puisque la fig. i

convient aux plis des couches à Durbuy , la fig. 2 au gise-

ment le plus ordinaire, et la fig. 3 aux cas où deux systè-

mes de couches peu éloignés l'un de l'autre ont des direc-

tions et inclinaisons différentes comme à Werleumont et

Bihain), mais j'ai aussi vu aux environs des ardoisières

d'Herbemont des couches de schiste argileux ( thonschie-

fer )
plissées comme on le voit dans la fig. 4 ,

phénomène
aussi rare que surprenant, quand on réfléchit sur la gran-
deur de la force nécessaire pour le produire

,
quoiqu'il se

rapporte aux temps où les couches n'étaient pas encore dur-
cies

,
comme cela est prouvé par la régularité des pfis du

calcaire de Durbuy.

6



42 DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

De la disposition des couches
,
qu'on observe à Durbuy

,

on peut donc tirer la conclusion
,
qu'après que les couches

des Ardeunes ont été déposées , il y a eu une force qui les

a également comprimées des deux côtés pour produire leurs

zigzags et leur direction générale. Aussi j'ai entendu dire à

M. De Buclî qu'un naturaliste anglais, ayant eu les mêmes

idées sur l'origine de la direction et de l'inclinaison des cou-

ches dans les terrains schisteux , avait tâché de les constater

par l'expérience , en prenant des draps de différentes cou-

leurs^ les superposant d'une manière régulière et les soumet-

tant d'abord à une très-forte pression de haut en bas 5
dans

cet état , il les comprimait latéralement et les voyait alors
,

par les plis qu'ils prenaient , imiter la disposition des cou-

ches dans les montagnes schisteuses. M. De Buch ajoutait

que cette expérience curieuse n^avait pas été assez appréciée
5

moi-même je n'y avais plus pensé que lors de mes observa-

tions dans les Ardennes.

Ce n'est pas seulement la différence de direction et d'in-

clinaison des couches
,
qui s^explique sans la moindre diffi-

culté par la disposition plus ou moins horizontale des arêtes

des zigzags ou des plis qui se rencontrent dans le terrain

schisteux 5 mais cette théorie offre une conséquence non

moins intéressante, en montrant comment il faut distin-

guer la direction des couches de l'étendue et de la distri-

bution géographique des terrains. Prenons pour exemple la

bande de calcaire qui passe par Givet, Tellin, Marche,

Durbuy et Theux , en formant un grand arc concave vers
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la Meuse , tandis que toutes ses couches sont à peu près

dirigées vers E. | N.-E. , de sorte que leur prolongement

passe par les hautes Ardennes. Or , ici il est évident qu'il

ne faut pas considérer cette Lande de calcaire comme un
système de couches subordonnées au terrain de transition

des Ardennes
, et dont la direction coïnciderait avec la ligne

de la plus grande étendue 5 mais c'est plutôt le bord d'un

terrain calcaire immense qui , s'étendant comme une grande

nappe vers la Meuse , couvre le terrain de transition plus

ancien
5
pendant qu'il est couvert lui-même par le terrain

de transition supérieur ou par le terrain houiller du côté

de Liège et de Charleroi ^ et ces trois systèmes de couches

superposées étant plissés de la même manière, et les couches

supérieures ayant été souvent emportées par les eaux , on

voit non-seulement des arêtes de zigzags du calcaire paraî-

tre au jour dans tout le pays entre Bure_, Durbuy et la

Meuse, mais même de grands espaces de terrain calcaire

mis à nu, par exemple, entre Dinant et Namur5 peut-être

qu'emporté lui-même dans beaucoup d'endroits, il y a laissé

le terrain inférieur former la surface du sol. La fig. 9 donne

une idée grossière de ce gisement. D'après cela, on peut

bien comprendre la manière singulière dont les différentes

parties du terrain calcaire se trouvent distribuées parmi les

psammites et les phyllades qui les entourent 5 et il faut

trouver très-naturel que ce n'est que dans les bassins pro-

fonds du terrain calcaire que les couches supérieures du
terrain houiller, c'est-à-dire , les houilles alternant avec des
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phyllades et des psammites , se sont conservées intactes ; on

voit aussi combien les conjectures de M. de Raumer sur

l'âge relatif du terrain liouiller de la Sambre et de la

Meuse , sont peu conformes aux observations qu'on fait

dans les Ardennes elles-mêmes , et aux conséquences qu'on

peut en tirer. Je crois même qu'il est impossible de bien

comprendre la structure du terrain schisteux dans les

Pays-Bas
,
quand on ne réfléchit pas aux circonstances par-

ticulières , sur lesquelles je m'efforce ici d'attirer l'attention

des géognostes.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail relativement

à la constitution minéralogique des Ardennes du Luxem-

bourg. Quiconque désirera une description minéralogique

des roches dont j'ai parlé dans ce qui précède
,
pourra con-

sulter les articles correspondans de la classification des ro-

ches proposée par M. Brongniart , ou VEssai géognostique

sur le gisement des roches de M. De Humboldt, et la Géo-

gnosie de M. d'Aubuisson. J'ajouterai seulement quelques

remarques sur la richesse minérale des Ardennes.

D'abord on sait que les montagnes schisteuses inférieures

au calcaire de transition et composées principalement de

phyllade paillette et quartzeux , de schiste argileux , de quart-

zite et de psammite sablonneux , sont souvent traversées par

des filons de quartz et de sulfate de baryte, dont les pre-

miers contiennent quelquefois des sulfures de cuivre et de

plomb
5 et quoique dans les Ardennes je n'aie observé moi-

même aucun filon de sulfate de baryte , on m'a cependant
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dit en avoir trouvé un à Wilz , dans lequel on prétend

même avoir vu des cristaux de carbonate de baryte. Les

filons de quartz sont infiniment plus nombreux, mais il n'y

a pas long-temps qu'on n'en connaissait deMmétallifère qu'à

Stolzembourg ( canton de Vianden
y , où la seule mine

dans les Ardennes , dont M. Omalius avait connaissance

quand il a composé son Essai sur la Géologie du Nord
de la France , fournissait dans une gangue de quartz

, des

sulfures de cuivre et de fer , de l'oxide de cuivre rouge , de

l'oxide de fer , de l'hydroxide de fer et du carbonate de fer

et de cuivre (i). Aujourd'hui cette mine est abandonnée
5

cependant on en veut reprendre les travaux, demême qu'on a

recommencé à travailler dans une ancienne mine de plomb

,

retrouvée àGoësdorf prés d'Escli-sur-Surr.Le filon de sul-

fure de plomb * dont on a récemment commencé l'exploita-

tion à Longwily près de Bastogne, paraît être plus impor-

tant
5 mais je n'ai pu Tobserver moi-même, parce qu'on dé-

fend aux voyageurs de descendre dans le puits 5 et peut-être

que le simple mineur confond la richesse du minerai
,
qui

est le sulfure de plomb très-pur à 0,87 de plomb, avec la

richesse et la continuité du filon
, dont je n'ai pas de noti-

ces certaines , mais dans lesquelles on paraît mettre une
grande confiance.

Je sais bien qu'il ne faut pas juger de la richesse minérale

(') Essais Géognosdques deRaumer, p. 3o. Journal des Mines , n"' 53 et 92.
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d'uu pays d'après le seul aspect de ses roches et l'affleure-

ment des fdons qui s'y trouvent, et qu'il faut au contraire

pour cela des travaux d'essai bien dirigés et exécutés moyen-

nant des puits «let des galeries 5
mais je ne crois pas inutile

de faire la remarque que dans le Hundsruck et dans l'Eifel

on rencontre partout des mines abandonnées de sulfure de

cuivre et de plomb , et que Ton observe même assez sou-

vent Falileurement de filons de ces substances 5 cependant

il n'existe nulle part dans ces contrées une mine considéra-

ble
5
quoique la main-d'œuvre y soit à un prix très-médio-

cre. Ne faut-il pas en conclure que les filons dont on avait

entrepris l'exploitation n'avaient pas été assez riches ou

assez continus? En effet, les mines de Bercastel sur la Mo-

selle et celles de Bleialf ( canton de Prum ) ne sont plus

d'aucune importance 5 et l'on voit à Duppenweiler
,
près de

Sar-Louis ce que l'on peut attendre) des mines abandonnées

,

dont on veut reprendre l'exploitation
,
puisque des sommes

très-considérables y ont été dépensées sans aucun résultat.

De même on ne pourra juger de l'utilité des travaux de

Longwily qu'après avoir pu reconnaître la continuité du

filon par une exploitation de quelques années 5 et lorsqu'on

reviendra aux mines de Stolzembourg et de Goësdorf , on

ne saura prendre trop de précautions , sans lesquelles , en

engageant les capitalistes dans les entreprises ruineuses , on

ne ferait qu'entraver l'industrie nationale.

On a encore fait des fouilles pour examiner un filon de

manganèse que l'on avait découvert dans le terrain de schiste



DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 47

diallagique à Bihain près d'Ottré. Sa direction est E. ^ S.-E.

,

son pendage vers le Nord, et il consiste principalement

en hydroxide de manganèse , mêlé d'hydroxide de fer,

auxquels est associé un peu de peroxide de manganèse.

Mais l'hydroxide de manganèse (^schwarzbraunsteinerz et

scli-warzeisenstein^ ne servant pas aux mêmes usages que

le peroxide du même métal (^graubraunsteinerz^
,
qui seul

est employé pour le blanchiment des toiles , les fumiga-

tions, dans les verreries , etc. (i) 5
on ne pourra retirer aucun

profit de ce filon , à moins que des recherches ultérieures

et mieux dirigées n'y fassent découvrir le peroxide de man-

ganèse en quantité suffisante pour être exploité.

Outre ce que je viens de dire , il me faut mentionner le

fer oligiste lamellaire que l'on trouve dans les filons de

quartz , à Vieil-Salm. Je ne l'ai pas observé moi-même en

place , mais j'en ai vu un beau morceau chez M. Seeliger

,

à Durbuy , et il ne paraît pas , d'après ce qu'en dit

M. De Dechen, qu'il pourra être Fobjet d'une exploita-

tion (2).

Le calcaire de transition ou le second système des couches
dont les Ardennes se composent, est presque partout tra-

versé par des filons d'hydroxide de fer compacte
,
que Ton

exploite dans les champs des environs de Rochefort et de

(') Voyez la Chimie de Berzelius.

(M Rheinland-PVestphaleii , vol. III, p. 187.
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Durbuy
,
par des puits en gradins sans boisage

,
de vingt à

trente pieds de profondeur. Le minerai de fer se trouvant

partout très-près de la surface du sol, cette exploitation

irrégulière est moins coûteuse et préférable à une exploita-

tion régulière, dont je ne sais même si elle serait possible,

parce que les filons irréguliers ne se trouvant que dans le

terrain calcaire très -fendillé et corrodé , ne paraissent at-

teindre une plus grande profondeur que celle des petits

puits creusés par les paysans 5 et toutes ces circonstances

semblent indiquer que ces filons doivent leur origine à des

infiltrations d'îiydroxide de fer dans les fentes superficielles

du terrain calcaire. Dans l'Eifel , on exploite le même minerai

de fer dans la même formation et de la même manière 5 et

ce n'est qu'à Lommersdorf où il existe un grand amas com-

posé de filons entrelacés
,
que le conseil des mines prussien

avait fait creuser une galerie d'extraction, pour alimenter

la fonderie de fer que le gouvernement y possédait.

Outre les filons de fer, le terrain calcaire de transition

de Rochefort et de Durbuy contient des amas et des filons

de sulfure de plomb. A Tellin, on avait rencontré dans les

fentes du terrain de grauwacke argileuse et schisteuse qui

avoisine le calcaire de transition , des amas de sulfure de

plomb d'un poids considérable 5
mais les recherches ulté-

rieures qu'on y a faites , furent infructueuses, On m^a dit

que les fentes dans lesquelles on avait rencontré le minerai

,

avaient peu de profondeur , et qu'en creusant plus loin on

n'avait plus rien trouvé. On a de même abandonné les tra-
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vaux qu'on avait entrepris sur un filon de sulfure de plomb

qui traverse le calcaire de transition près de Bornai , à TEst

de Durbuy 5 et on ne sait pas encore quels seront les résul-

tats des recherches qu'on fait maintenant sur la mine de

plomb qui fut autrefois exploitée à la Bouverie
,
près de Ro-

chefort. On dit que cette mine
,
qui appartenait aux moines

de S^-Remy , ne fut abandonnée au commencement de la

révolution qu'à cause des troubles , et qu'ainsi on peut espé-

rer du profit en reprenant l'exploitation.

Les recherches de houille qu'on avait faites dans les envi-

rons de Vaux-Chavanne, à l'Est de Durbuy, étaient d'autant

plus hasardées que le terrain houiller est superposé au cal-

caire de transition
,
pendant que le terrain des environs de

Vaux-Chavanne lui est inférieur.

CHAPITRE II.

Terrain secondaire du grand-duché de Luxembourg.

Une bande étroite de grès rouge et argileux longe le pied

oriental des Ardennes, depuis Vianden jusqu'à Ettelbruck
,

Platten et Roedange sur l'Attert. Plus loin , vers le Midi , il

serait difficile ou même impossible de bien distinguer ce grès

du grès de Luxembourg et d'Arlon , et de bien reconnaî-

tre son gisement
5 mais au Nord , on peut le suivre par TEifel

jusqu'à Feulsdorf , dans les environs de Hillesheim et sur

le bord de la Rill et de la Salm
,
jusqu'à Witlich et Trè-

7
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ves. Ce grès est coDiposé de petits grains de quartz aggluti-

nés entre eux par de l'argile colorée en rouge par le tritoxide

de fer 5 il contient des paillettes de mica et quelquefois de

petits nodules d'argile colorée comme ci-dessus , ou bien en

vert, probablement par Thydrate de deutoxide de fer(i).

En général , l'oxide de fer est très-abondant dans ce grès

,

que l'on voit fréquemment traversé par des veines d'hydro-

xide de fer brun et compacte
,
plus ou moins mêlé de sable

quartzeux. Ces veines, qui ont quelquefois plusieurs pouces

d'é])aisseur , sont plus dures que la roche environnante et

résistent mieux qu'elle à l'action de l'atmosphère 5 d'où il

vient qu'on rencontre souvent des masses considérables de

cette mine de fer à la surface du terrain. Dans les environs

de Trêves et de Geislautern
,
près de Sarbruck, on ramasse

ces morceaux de mine de fer et on les mêle avec d'autres plus

fusibles pour les fondre.

Les bancs inférieurs de ce terrain de grès sont composés

de poudingue psammitique ou de pséphite rougeâtre, et ce

ne sont que les bancs supérieurs auxquels convient la des-

cription que je viens de donner , c'est-à-dire
,
qu'eux seuls

sont composés de psammite rougeâtre (Brongn.). Il faut

faire cette remarque surtout par rapport aux endroits où le

terrain de ce grès rouge a une très-grande puissance , ou à

ceux dans lesquels on ne voit pas ses parties supérieures
5

(') Thënard, Trailé de Chimie, tom. II, pag. 33.
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car alors on pourrait être induit en erreur sur la formation

à laquelle ce poudingue psammitique et ce pséphite rou-

geâtre doivent appartenir.

- Ordinairement ce terrain de grès rouge est divisé en

bancs très-puissans et inclinés du côté opposé à celui où
il borde le terrain schisteux , auquel il est immédiatement

superposé. Depuis Trêves , la bande de ce grès s'étend vers

Sar-Louis et Sarbruck jusqu'à Kaiserslautern
5 il compose

les montagnes de la Hardt et les Vosges jusqu'au delà de

Saverne
5 et il fallait l'étudier sur toute cette étendue pour

parvenir à un résultat définitif, par rapport au rang qu'il

occupe dans la série des formations. C'est M. Schmidt
,

directeur du conseil des mines de Siegen
,
qui, le premier

.

en a fait une étude spéciale et l'a déclaré pour le grès bi-

garré des géognostes allemands. MM. D'Aubuisson, L. De
Buch, Referstein , De Leonhardt, Yoltz , ont cru au con-

traire que c^est le grès rouge {todtliegendes des Allemands);

tandis que MM. Mérian
, Boue , d'Oeynhausen , ainsi que moi,

et dans ces derniers temps, M. Referstein lui-même, avons

tous défendu Topinion de M. Schmidt ('). Voici les raisons

que l'on peut alléguer pour la première : a Dans les en-

virons de Heidelberg et dans l'Odenw^ald , le grès dont il

s'agit repose ordinairement sur le granit et quelquefois sur

l'argilophyre
( Brongn, )

, et n'en est pas bien distinctement

séparé , ses couches inférieures étant composées
,
par exem-

(') Foyez les différens écrits de ces géognostes.
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pie au Schlossberg , à Heidelberg , de conglomérats formés

de fragmens du granit sur lequel elles reposent , ou se

trouvant en alternance, par strates minces, avec l'argilophyre

qu'elles recouvrent, par exemple à Handschuchslieim
,

sur la Bergstrasse ('). Ce sont là les observations d'après

lesquelles M. De Buch a cru devoir admettre que le grès

rouge de Heidelberg et celui des Vosges étaient identiques

avec le todtliegendes ^ et il faut avouer que Texistence de

houillères sur le Hury, près de Sainte-Marie-aux-Mines
,

dans une brèche d'argilophyre , au-dessous de hauts rochers

de grès rouge , les houillères de Ronchamps
,
près de Giro-

many , dans un terrain de grès
,
qui se trouve en liaison

immédiate avec le grès rouge qui compose en partie

les chaînes des Vosges , enfin la liaison du grès rouge

et de l'argilophyre avec le terrain houiller à Kreuznach 5 il

faut avouer, dis-je, que ce sont des circonstances qui par-

lent en faveur de l'opinion de M. De Buch , surtout quand

on considère que les formations de l'argilophyre et du todt-

liegendes sont si intimement liées au terrain houiller

,

qu'un grand nombre de géognostes , et entre autres M. De
Humboldt , comprennent ces différens terrains dans une

même formation complexe (2).

Mais pour soutenir l'opinion contraire , on a remarqué :

(i) Voyez la classification des roches
, par De Leonhardt, t. III

, p. 63o. Hei-

delberg; l824'

(') Humboldt, Essai géognostique , etc. , p. 202 sqq.
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i" que le grès rouge en question repose à Bieber, près de Ha-

nau , sur des schistes marno-bitumineux qui appartiennent à

la formation du calcaire alpin (^zechsteiji) 5 et qu'au-dessous

de ces couches calcaires on trouve le todtliegendes qui re-

pose immédiatement sur du gneis (1). De même , au versant

méridional du Thuringer-Wald
,
près de Schmalkalden , ce

grès repose sur le gypse ancien secondaire, et couvre le l{up-

ferschiefer ( schiste marno-bitumineux cuivreux
) ,

près de

Franckenberg ,
Stadtberge et Thalitter (^).

2° Le même grès rouge vient aboutir contre le terrain

houiller de Sarbruck, de sorte que le plan de séparation

est presque vertical , ou il lui est superposé à gisement

transgressif 5 et il est certain que ^^ terrain houiller de Sar-

bruck appartient à la formation complexe du todtliegendes

et de l'argilophyre (3).

Il est donc prouvé que le grès rouge en question appar-

tient à la formation du grès bigarré ( bunter scnidstein
) 5

et il n'est pas difficile de réfuter les raisons alléguées pour

l'opinion contraire. « Il ne faut pas commencer l'étude du

pays de Sarbruck , dit M. Schulze , 1. c. , du côté du

Rhin
,
quand on veut éviter les méprises, y Dans les Vosges

(') Description minéralogique des environs de Bieber
,
par M. Schmidt , dans

le Journal mine'ralogique de M. De Leonhardt pour l'an 1808 , p. 60.

(^) M. d'Oeynhausen, dans le Journal des Mines
,
publié par Karsten, v. VIII,

p. 52.

(') Schulze. Journal de Minéralogie de M. De Leonhardt; 1820, p. 585.

Steininger , Hertha , t. V
, p. 241.
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et dans l'Odenwald , il n'est pas rare de rencontrer des

couches qui appartiennent au terrain du todtliegendes et

del'argilophyrej elles se trouvent immédiatement au-dessous

du grès bigarré dont les couches inférieures sont elles-mêmes

presque partout formées d'un conglomérat rouge très-argi-

leux (pséphite rougeâtre, Brongn. ), composé de fragmens

roulés des roches auxquelles il est immédiatement super-

posé 5 et dans plusieurs cas, il est très-difficile et peut-être

impossible de tracer les limites de ces deux formations.

Mais quiconque veut juger d'un terrain ,
doit tâcher de le

connaître dans toute son étendue 5 et ce qui peut rester

obscur dans les Vosges et dans l'Odenv^ald , devient clair

dans les environs de Sarbruck , de Bieber près de Hanau

,

et dans le Thuringer^vald.

Au reste , il ne faut pas penser que ces remarques soient

étrangères à la description minéralogique du grand-duché

de Luxembourg ] car il est intéressant de savoir s'il n'est

pas possible qu'il y ait des mines de houille dans les forma-

tions de grès qui couvrent une si grande partie de sa surface,

d'autant plus que le grès rouge de Vianden s'étend jusqu'à

Sarbruck, où l'on voit souvent à côté de lui des mines de

houille très-riches. Aussi m'a-t-on souvent demandé mon

opinion sur ce point de géognosie économique, quand à

Trêves ou à Echternach on avait trouvé dans le grès bigarré

et dans l'argile bigarrée quelques couches minces de schiste

bitumineux {hrandschiefer) , et que le bruit s'était répandu

qu'on y avait découvert des mines de houille. Mais aujour-
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d'iiui le gisement de la houille est trop bien connu, pour

que ces apparences en puissent imposer au géognoste. J'a-

jouterai néanmoins quelques considérations pour m'expli-

quer plus clairement sur cet objet.

Il faut admettre deux types de la formation houillère

entièrement différens. C'est au premier qu'appartient le ter-

rain houiller qui , depuis Valenciennes jusqu'à Essen en

Westphalie, s'adosse sur le versant Nord-Ouest du terrain

schisteux de la Meuse et du Rhin , et dont le gisement est

parallèle et conforme au gisement du terrain de transition,

sur lequel il repose tellement qu'il est souvent difficile

d'assig-ner la ligne de séparation de ces deux terrains
^ ou

,

en peu de mots , le premier type est formé par le terrain

houiller qui repose sur le calcaire de transition de la Meuse,

et en remplit les bassins. Le second type de la formation

houillère est celui auquel appartient le terrain houiller de

Sarbruck, du Forèz^ du Vivarais en France, et celui de

la Silésie. Il est superposé aux terrains plus anciens à gise-

ment discordant, et commence proprement la série des for-

mations secondaires. Les roches dominantes de ce terrain sont

le conglomérat siliceux (poudingue psammitique^ Brongn.),

le grès houiller
(
psammite commun et différentes espèces

d'arkose, Brongn.). Les autres roches qui le composent se

trouvent en couches subordonnées
, et ne servent guère à

lui donner un aspect particulier. Cependant , les caractères

minéralogiques du grès houiller suffisent pour ne point le

confondre avec aucun autre terrain psammitique. Or , d'à-
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près mes connaissances actuelles , ni le premier ni le second

type du terrain houiller ne se trouvent dans le grand-duché

de Luxembourg , et toutes les recherches de houille qu'on

y ferait seraient certainement infructueuses.

Le grès bigarré du grand-duché de Luxembourg étant

déposé dans un bassin du terrain de transition, il faut s'at-

tendre à ce que les couches supérieures soient encore quel-

quefois visibles dans les vallées profondes de la Moselle et

de la Surr
,
quand même les montagnes environnantes

seraient composées de couches d'une formation postérieure.

En effet , on voit le grès bigarré au fond de la vallée de la

Surr , entre Echternach et Wasserbillig , et de celle de la

Moselle, à Schengen, au-dessous de la formation de gypse

et d'argile bigarrée, et au-dessous du calcaire coquillier^

dont les montagnes de la Surr inférieure et de la Moselle

sont composées. Entre Schengen et Sierk on voit même des

roches de quartzite rouge-brun ( hornfels ) au-dessous du

grès bigarré, et dans la direction des lits puissans de la même
roche, qui traversent la Sare, entre Dreisbach et Sareholz-

bach, et appartiennent au terrain de transition du Hundsr uck.

Le calcaire coquillier {^muschelkalk^ dont je viens de

faire mention, couvre le grès bigarré, parallèlement auquel

il forme une bande de terrain élevé
,
qui , depuis Blamont

en Lorraine jusqu'à Bittbourg et Ettelbruck, se distingue

par sa fertilité , et dont on peut voir les limites sur la carte

géognostique des pays rhénans, depuis Bâle jusqu'à Mayence,

publiée par MM. d'Oeynhausen et De Dechen. En général^
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il est plus facile de dessiner ces limites sur une carte
,
que

de les décrire par les noms des villages qui s'y trouvent

,

parce qu'elles sont souvent très-irrégulières
5 cependant on

peut admettre qu'une ligne passant par Freudenbourg
,

Igel et Ideuheim sur la Rill , forme la limite orientale du
calcaire coquillier dans le bassin qui est rempli de montagnes
secondaires entre Merzig et Arlon. Depuis Idenheim on
peut tirer cette limite par Dudeldorf , Gindorf, Natten-
heim, Ameldingen, Diekirch, Ettelbruck et Berg, jusqu'à

Roedange sur l'Attert, où je n'ai plus rencontré que des

couches minces et irrégulières de ce calcaire
,
posées sur le

grès bigarré.

Une ligne tirée par Bas-Conz, Schengen , Rémich , Berg,

près de Grévenmachern et Echternach, forme la limite

occidentale du calcaire coquillier sur la Moselle et la Surr
inférieure. Depuis Echternach elle va passer par Raschen-
bach et Messerich sur la Nims^ et par Dockendorf, d'où
elle remonte vers le Midi par Wallendorf , Birsdorf , Me-
dernach, Nommern et Beringen, près de Mersch, où le

calcaire coquillier s'enfonce sous le plateau formé par le

grès de Luxembourg.

La roche dominante de ce terrain est le calcaire com-
pacte, le plus souvent gris -jaunâtre, à cassure écailleuse,

quand il n'est pas mêlé de sable , mais passant quelquefois

à un grès calcaire qui ne sert que de moellons. Dans les

environs de Sarguemine
, de Trêves et de Grévenma-

chern
,
il contient quelquefois des traces de silex pyromaque,

8
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dont j'ai même trouvé à Bliesschweigen
,
près de Sargue-

mine, des couches de quelques pouces d'épaisseur dans

des marnes grises et terreuses , au-dessous des bancs très-

puissans du calcaire.

Les pétrifications ne se trouvent que rarement dans ce

terrain , du moins dans les pays de la rive gauche du Rhin

,

et le plus souvent on n'en voit que des débris ou des

noyaux. Cependant
,

j'ai trouvé le terehratulites elongatus

(Schlotheim), très-bien conservé, à Gréventhal
,
près de

Sarguemine, et on trouve quelquefois Yammonites nodo-

sus (Schlotheim) dans les environs de Sarguemine
,

de

Merzig et d'Echternach 5
et c'est surtout Vammonites nodo-

sus qui caractérise la formation du calcaire coquillier de

Werner.

Aux endroits nommés ,
l'épaisseur de ce terrain va quel-

quefois jusqu'cà deux cents pieds ; il est divisé en bancs sou-

vent très-puissans , dont la position est en général très-on-

dulée
,
quoique sur de petites distances , elle se rapproche

souvent de l'horizontale.

Partout où les vallées sont assez profondes ,
on voit au-

dessous du terrain calcaire , entre lui et le grès bigarré
,
un

terrain de gypse et d'argile bigarrée dont les ondulations

correspondent à celles du calcaire qui le recouvre
5
de sorte

qu'il paraît que la pression inégale exercée par le calcaire sur

le terrain d'argile et de gypse a été la cause de ces ondula-

tions
,
que l'on observe le mieux dans les vallées de la

Surr et de la Moselle , depuis Echternach jusqu'à Sierk ,
et
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dont j'ai donné un profil dans mon Mémoire sur le terrain

salifère de la Lorraine (ï).

Quand on considère bien le gisement du terrain d'argile

et de gypse, il paraît qu'il suit celui du grès bigarré plutôt

par opposition que par superposition , et que le fond du bas-

sin
,
sur les bords duquel le grès bigarré s'est déposé , est

rempli de la formation d'argile bigarrée et de gypse , tandis

que ces deux terrains coordonnés sont également couverts

par le calcaire coquillierj car depuis Freudenbourg jusqu'à

Bittbourg on voit
,
partout où les observations peuvent bien

se faire, comme à Igel, les bancs presque horizontaux de

gypse et d'argile bigarrée , aboutir aux bancs également

horizontaux de grès bigarré^ de sorte que le plan de sépara-

tion fait un angle presque droit avec le plan de stratification.

Immédiatement au-dessous du calcaire coquillier et à

côté du grès bigarré , on voit à Igel des couches très-puis-

santes de marnes argileuses grises (2) , au-dessous desquelles

il y a d'autres couches non moins puissantes de marnes

rouges et bleues, qui couvrent un banc de gypse de 40 à 5o

pieds d'épaisseur. Le gypse est compacte et gris , traversé par

des couches minces de gypse fibreux blanc , et on voit entre

ses couches inférieures un lit , épais de 5 à -7 pieds , composé

(>) Herlha , vol. V.

(") Les argiles bigarrées
,
qui accompagnent la formation de gypse parallèle

ou supérieur au grès bigarré , contenant toujours beaucoup de carbonate de

chaux , on les a nommées indifféremment argiles bigarrées ou marnes irisées.
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de sulfate de chaux enliydre, compacte, gris-de-fumée,

intimement mêlé de sel gemme , et en contenant de petits

cubes et des couches minces , fibreuses
,
grandes comme la

main. En perçant ces couches par un puits
,
qui va mainte-

nant jusqu'au niveau de la Moselle , on n'a trouvé au-dessous

du gypse que des marnes rouges , bleues ou grises , traver-

sées par des veines et de petites couches de gypse , et conte-

nant quelques petites masses éparses de grès argileux
5
de

sorte qu'on ne connaît pas encore la profondeur à laquelle

finira ce terrain.

Dans les bancs de gypse de Wasserliesch , vis-à-vis d'Igelj

on a aussi quelquefois rencontré de petites masses de sel

gemme, et j'y ai vu des quantités assez considérables de

sulfate de soude 5
mais dans les carrières àplâtredeRahlingen

et de Metzdorf sur la Surr, je n'en ai point trouvé, et je

n'ai pas examiné les autres carrières sur la Moselle avec la

même exactitude. Cependant, il faut admettre que le sel

gemme mêlé au sulfate de chaux enhydre d'Igel , est une

preuve certaine que le terrain dans lequel il se trouve

appartient au véritable terrain salifère secondaire , ou au

terrain d'argile bigarrée et de gypse, qui contient le sel

gemme en couches subordonnées plus ou moins puissan-

tes.

Depuis Tgel jusqu'à Sierk , on voit dans la vallée de la

Moselle le terrain de gypse tantôt s'élever au-dessus , tantôt

s'abaisser au-dessous du niveau des eaux, conformément aux

ondulations du calcaire dont il est couvert 5 et à Nittel, on
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observe au-dessous des bancs de gypse quelques couches

horizontales de grès bigarré , épaisses de quelques pieds
,

alternant avec l'argile bigarrée.

Ce qui précède suffit pour faire connaître la composition

du terrain de gypse inférieur au calcaire coquillier^ mais à

rOuest de la zone de ce calcaire que j^ai signalée plus haut,

il existe un autre terrain de gypse et d'argile bigarrée
,
qui

s'étend depuis Messerich au Nord d'Echternach jusqu'au

delà de Lunéville , en formant une bande de terrain paral-

lèle à celle du calcaire dont elle est bordée vers l'Est, et qui

contient les grands dépôts de sel gemme de Vie en Lor-

raine. Dans le grand-duché de Luxembourg , ce terrain est

limité , du côté de la Moselle , et ^^paré du calcaire coquil-

lier par une ligne qui passe par Rémich , Berg
,
près de

Grévenmachern et Echternach , tandis que sa limite occi-

dentale , formée par le grès de Luxembourg
,

passe par

Dallieim , Niederanweiler et Echternach.

La composition de ce terrain de gypse diffère peu de

celle que nous avons reconnue au terrain de gypse inférieur

au calcaire coquillier. En effet , à Niederanw eiler et à Ré-
mich

, de même qu'à Château-Salins et à Vie , on ne voit à

la surface du sol que des couches d'argile bigarrée contenant

quelquefois des couches minces de calcaire compacte et des

dépôts de gypse, entre lequel celui de Montfort près de

Rémich est remarquable comme appartenant à la variété

granulaire (albâtre) de gypse blanc et rosâtre, dont on

pourrait fabriquer des vases et d'autres ornemens.
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A Echternach , le même terrain est composé des couches

suivantes : d'abord on voit à côté de la Surr , au - dessous

d'Echternach (fig. 7 ) 5 le calcaire coquillier s^enfonçant en

bancs très-puissans dans le sol , l'inclinaison des couches

étant occidentale , de sorte que leur prolongement doit pas-

ser au-dessous des argiles que l'on voit sur la côte vis-à-vis

d'Echternach , immédiatement au-dessus du niveau de la

rivière, et qui y sont couvertes d'une couche de calcaire

compacte, gris-jauuàtre, de peu d'épaisseur, au-dessus de

laquelle l'argile bigarrée alterne avec des couches de gypse

compacte et de gypse fibreux jusqu'au milieu de la côte,

où ces couches supportent une assise de grès rouge et argi-

leux
,
qui a jusqu'à vingt pieds d'épaisseur, et sur laquelle

repose une cbuche très-épaisse de marnes terreuses
,
grises

,

couverte par des bancs très-puissans de grès de Luxem-
bourg

,
dont il sera question plus bas.

Au Midi d'Echternach
,
je n'ai plus retrouvé l'assise degrés

rouge intercalée entre les couches d'argile et de gypse , dont

je viens de parler, de sorte qu'elle paraît avoir très-peu

d'étendue 5 mais c'est là qu'on a rencontré la couche mince

de schiste carburé, qui a fait croire qu'on y trouverait des

houilles
,
quoiqu'il eût été très-simple de penser que dans

ce cas la position presque horizontale des couches aurait dû
de tout temps en montrer les tranches à découvert sur le

penchant des côtes (i).

(') Dans les environs de Brecht, HuUingen et Mettendorf , au Nord d'Ech-
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Quant au gisement de ce terrain d'argile bigarrée et de

gypse à l'Ouest de la bande du calcaire coquillier , les opi-

nions des géognostes sont partagées
5 car de ce que tous les

terrains au versant occidental des Vosges paraissent se suc-

céder d'après leur ordre de superposition de l'Est vers

l'Ouest , les uns concluent que ce terrain d'argile doit être

superposé au calcaire coquillier 5 les autres au contraire sou-

tiennent que ce terrain de gypse et d'argile bigarrée n'est

ternach, on exploite quelques couches minces d'hydroxide de fer compacte

qui se trouvent dans le terrain d'argile, entre le grès bigarré et le grès de

Luxembourg. Le calcaire coquillier, ne se trouvant pas aux endroits où j'ai

vu cette exploitation, il est difficile d'assigner exactement le rang des couches

d'argile qui contiennent le minerai de fer; cejjjcndant , d'après quelques traces

de couches calcaires
,
que j'ai vues dans les puits creusés dans les champs

,

comme à Rochefort
,

j'ai des raisons pour croire que ce sont les argiles infé-

rieui'es aux calcaire coquillier
, qui contiennent le minerai de fer sur le terri-

toire de Prusse , aux environs de Vianden.

A Igel et à Rémich, on prétend avoir quelquefois trouvé des morceaux de

sulfure de plomb dans le terrain de calcaire coquillier; mais on n'a jamais

connu dans ce terrain , ni filon métallifère , ni amas assez considérable pour

donner lieu à aucune exploitation. Ainsi les terrains de gypse et de calcaire

coquillier ne fourniront jamais au grand-duché de Luxembourg d'autres riches-

ses minérales que le plâtre , les pierres à chaux et des argiles , à moins qu'on

ne parvienne à découvrir dans le terrain d'argile bigarrée et de gypse de

Rémich des couches subordonnées de sel gemme , comme on en a rencontré

dans le même terrain à Vie , à 65 mètres au-dessous du niveau de la Seille.

Je crois que du moins il vaudrait la peine de sonder ce terrain en différens en-

droits , afin d'obtenir une connaissance complète des couches dont il est com-

posé , surtout en considérant que j'ai prouvé (*) son identité et sa liaison

immédiate avec le terrain d'argile bigarrée de Vie , et que j'ai fait con-

(*) Mémoire sur le terrain salifère de la Lorraine , dans la Ileriha , vol. V.
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que le prolongement de celui qu'on observe partout au-

dessous du calcaire coquillier, et que les couches de ce cal-

caire au lieu de plonger vers l'Ouest dans le sol et de se

prolonger au-dessous du terrain d'argile bigarrée de Vie et

de Niederanweiler , finissent à l'endroit où l'on entre dans

ce dernier terrain.

Par rapport à ces difFérentes opinions , les environs d'Ech-

ternach sont très-intéressans, En effet, d'après ce que je

naître la couche de sulfate de chaux enhydre saliière d'Igel et les nombreuses

sources sale'es qui se trouvent depuis Vie jusqu'à Metzdorfsur la Surr. Quant

aux endroits où il conviendrait de sonder ,
je conseillerais de les choisir , autant

que possible, dans le milieu du bassin secondaire, entre Merzig et Arlon,

également e'ioigne's du grès bigarre' et du quartzite de transition de Schengen,

puisque , d'après les expériences qu'on a faites dans les environs de Vie et de

Wimpfen sur le Necker , il faut présumer que le sel gemme s'est déposé dans

les plus grandes profondeurs des bassins du terrain d'argile bigarrée et de

gypse. Mais surtout , il ne faudrait pas se borner à un seul trou de sondage

,

parce qu'il est incertain , si le sel gemme forme des couches continues ou de

grands amas épars , de même que les dépôts de gypse ne forment pas des cou-

ches très-étendues , mais plutôt des amas isolés au milieu des argiles. Enfin , la

profondeur jusqu'à laquelle il faudrait sonder devrait être telle qu'on fût cer-

tain d'avoir percé tout le terrain d'argile bigarrée ; car sur le Necker , on a

encore rencontré des dépôts immenses de sel gemme dans ce terrain à plus

de 5oo pieds de profondeur (*) , et quoiqu'à Vie on l'ait déjà rencontré à 207

pieds , on n'en saurait rien conclure sur sa position dans le grand-duché de

Luxembourg
, puisqu'on ne connaît pas les ondulations du terrain salifère

,
qui

dépendent tant de l'inégalité de la surface sur laquelle il s'est déposé
,
que

de la pression exercée par les terrains dont il est couvert.

(*) f^oyez le Mémoire de M. Charpentier, dans le Journal de Minéralogie de M. DeLeon-
hardt; <825, p. 51.
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viens de dire, on y voit le calcaire coquillier plonger vers

l'Ouest dans le sol, de sorte qu'il paraît se prolonger au-

dessous des argiles couvertes par le grès de Luxembourg,

sur la rive gauche de la Surr 5 et on voit de même les bancs

de calcaire coquillier sortir du fond de la vallée de la Prum

à Schankweiler et à Holzthum , tandis que les côtes sont

composées d'argile bigarrée couverte par le grès de Luxem-

bourg. Le même phénomène se présente auprès du château

de BoUendorf, où le calcaire paraît s'enfoncer au-dessous

des argiles qui supportent le grès de Luxembourg, entre

BoUendorf et Wallendorf. Cependant il faut remarquer que

derrière le château , le grès repose immédiatement sur le

calcaire.

Tl paraît donc évident que le calcaire coquillier supporte

le terrain de gypse et d'argile bigarrée dont il est bordé

vers rOuest , et qu'en conséquence il faut admettre deux

formations de gypse dont l'une est inférieure et l'autre su-

périeure à ce calcaire , de sorte que la fig. 5 pourrait repré-

senter le gisement des différens terrains entre Trêves et Die-

kirch. Cependant j'hésite d'admettre cette conclusion
,
parce

que les dérangemens de la position primitive du calcaire

coquillier et les ondulations de ce terrain sont si considé-

rables et se rencontrent si souvent
,
qu'il est bien facile de se

tromper , en voulant juger de son véritable gisement d'après

sa position apparente aux environs d'Echternach 5
car le cal-

caire déposé inégalement sur le terrain argileux, a dû exer-

cer une pression inégale sur ce terrain
,
qui par là était forcé

9
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de s'élever entre les bancs du calcaire, comme on le voit

dans la fig. 6 qui représente le gisement des différens ter-

rains entre Trêves et Vianden, dans cette seconde hypo-

thèse. D'après mes connaissances actuelles, je ne saurais

décider entre ces deux hypothèses 5 mais je suis porté à ad-

mettre que ce ne sont que des dérangemens de la position

originaire du calcaire et les ondulations de ces couches

au-dessus de l'argile bigarrée
,
qui ont pu faire croire à l'exi-

stence de deux formations de gypse. En effet, on voit à Rah-

lingen (fig. 8) le calcaire au niveau de la Surr , tandis qu'il

couvre le sommet d'une montagne de gypse à une très-petite

distance du même endroit 5 et près d'Echternach , il couvre

le sommet de la montagne qu'on passe pour aller à Ros-

port, justement à côté du lieu où ses bancs traversent le

lit de la Surr et se plongent vers l'Ouest dans le sol (»).

Mais avant d'entrer dans la discussion ultérieure de ces

différentes opinions sur le gisement du calcaire coquillier,

il me faut continuer Tindicatiôn des différens terrains se-

condaires dans la partie méridionale du grand-duché de

Luxembourg.

Une ligne tirée par Hettange , Rodemacher , Dalheim

,

(') Tout ce que les profils du terrain calcaire exécutés d'après cette ma-

nière de voir ont de choquant , disparaît à mesure que Ton s'approche des

véritables relations qui existent entre l'épaisseur des couches et les distances

horizontales ; de sorte qu'un dessin dans lequel les hauteurs et les distances

horizontales seraient exprimées dans la même mesure , n'aurait plus rien qui ,

dans le dérangement des couches
,
pourrait être invraisemblable.
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Sandweiler , Niederanweiler , Zittich , Echternach , Doc-

kendorf, Birsdorf, Y^'alleDdorf, Cruchten_, Mersch , An-

senbourg, Ober-Pallen, Tintigny, Floienville, Virton,

Messancy, Strassen, Frisange et Hettange, forme la limite

du plateau du grès de Luxembourg, ou d'un banc très-

puissant de grès pour la plupart blanc ou jaune à grains

très-fins, tantôt sans ciment sensible, tantôt à ciment argi-

leux , coloré par l'hydroxide de fer
,
qui s'y trouve quelque-

fois en grande abondance, jusqu'à rendre le grès très-friable

et d'un brun-jaunâtre. Dans les bancs supérieurs, le ciment

est calcaire et le grès passe au calcaire compacte dont il est

couvert.

Il est rare de rencontrer dans ce grès des bancs de poudin-

gue psammitique^ mais quand on en trouve (par exemple, à

Luxembourg, à Gemavy et à Bercliiouve, près de Meix, aux

environs de Virton) , on les voit presque toujours remplis

de débris de pétrifications , surtout de bivalves
,
qui man-

quent aux autres couches, excepté aux supérieures, à ciment

calcaire , où on les voit en grande quantité et assez bien

conservées. J'ai devant moi un turho (Lamarck)de Luxem-
bourg^ des gryphœa arcuata (Lam.), et des ammonites
annulatus (Schlotheim) des environs d'Ecliternach , et j'ai

vu des tiges de plantes charbonnisées à Dalheim.

On croit communément que les veines d'hydroxide de

fer compacte , mêlé de grains de quartz , caractérisent en

quelque sorte le grès bigarré
5 cependant j'en ai observé à

Arlon dans le grès de Luxembourg de l'épaisseur d'un pied
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à peu près 5 au reste , celte formation ne paraît pas contenir

des minerais.

Enfin la manière dont ce grès se décompose à l'air , est

encore remarquable 5 car on ne rencontre nulle part dans

le terrain de grès bigarré, même dans les Vosges, ces ro-

chers imitant d'anciennes ruines ou formant par leurs amas

menaçans des aspects si pittoresques , comme on les voit

dans le terrain de grès de Luxembourg , surtout dans la

vallée de l'Erns et dans celle de la Surr. Les montagnes de

grès bigarré ont ordinairement des formes plus douces et

plus arrondies, sans doute parce que ses roches sont plus

uniformément argileuses et par là résistent plus également

à Finfluence de l'atmosphère que le grès de Luxembourg.

Ce terrain repose tantôt immédiatement sur le calcaire co-

quillier (comme à Reisdorf , Walleudorf et BoUendorf),

tantôt sur le terrain d'argile bigarrée et de gypse (comme

depuis Dalheim jusqu'à Lcliternach , et dans la vallée de

l'Alzette depuis Cruchten jusqu'à Luxembourg), ou il est

immédiatement superposé au terrain de transition des Ar-

denues (à Florenville et à Tintigny). Il a été décrit sous

le nom de quadersandstein par MM. de Humboldt, Boue

et par moi 5
mais il n'appartient pas à la formation du (jua-

dersandsiein des géognostes allemands , et il est plutôt le

heupersandstein de MM. d'Oeynhausen et Referstein , dont

il sera question plus bas.

Les hauteurs de presque tout le plateau du grès de

Luxembourg sont couvertes par une (brmation de calcaire
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compacte, gris-bleuâtre, disposé en couches d'un ou de

deux pieds d'épaisseur, alternant avec des marnes grises,

terreuses, et qui donne une chaux excellente qu'on emploie

de préférence pour les construtions sous l'eau. Cette forma-

tion calcaire contient une grande quantité de pétrifications

,

par exemple des terebratulites lacunosus et des ammonites

annulatus (Schlotheim) , le g/yphœa arcuata , et le pla-

giostoma semilunaris (Lamarck)
,
qui ne sont pas encore

parfaitement connues , et elle acquiert une puissance consi-

dérable entre Rodemacher , Monddrf et la Moselle , surtout

aux environs de Gandern et de Haut-Conz , où elle repose

immédiatement sur le terrain d'argile bigarrée, comme à

Ghàteau-Salins , Vie et Lunéville, jusqu'où elle s'étend en

laissant entre elle et le calcaire coquillier la bande de ter-

rain d'argile, dont j'ai parlé plus haut (').

Tous les géognostes admettent que cette formation cal-

caire appartient au calcaire à gryphées arquées ou au lias

des Anglais
,
qui forme les bancs inférieurs de la formation

jurassique 5 mais ce qu'il faut remarquer particulièrement^

c'est qu'elle est intimement liée au grès de Luxembourg

tant par l'identité des pétrifications que par les passages de

l'une de ces roches à l'autre , aux endroits où les bancs su-

périeurs du grès deviennent calcaires et bleus. Par cette

liaison , le grès de Luxembourg appartient au système de

couches dont la formation jurassique est composée^ et est

(') Voyez laai Carte ge'ognostique de la Lorraine; Hertha . vol. V.
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absolument indépendant du système des formations secon-

daires inférieures , sur lesquelles il repose à gisement trans-

gressif, et qui est composé du grès bigarré, du calcaire

coquillier et des terrains de gypse et d'argile bigarrée. En-

tre Dudelange, Mauvais-Escli , Longwy et Ruette d\in

côté , et Virton , Mesancy , Garnich et Luxembourg de

l'autre côté, le calcaire à grypliées arquées est recouvert

de marnes grises dont les couches supérieures renferment

une sorte de grès marneux à Halancy (') ,
recouvertes elles-

mêmes de grès ferrugineux à Bas-Chérange et près de

Longwy. Les marnes grises
,
plus ou mioins compactes et

schisteuses, n'ont rien de remarquable, mais le grès marneux

et le grès ferrugineux offrent beaucoup d'intérêt. Le pre-

mier est maruo-calcaire gris ou gris-jaunâtre 5 les parties

extérieures de ses couches sont pour la plupart brunes,

couleur de rouille, pendant que l'intérieur est gris-bleuâtrej

le second est d'un rouge sombre et contient une très-grande

quantité de fragmens de coquilles blanches et comme cal-

cinées ; souvent la masse en est entièrement composée de

tritoxide de fer arénacé ou terreux , et traversée de veines

d'hydroxide de fer compacte
; d'autrefois il se rapproche du

grès marneux , de sorte qu'on pourrait le nommer grès

marno-ferrugineux.

(') ADahlen, près de Bas-Cherange
,
j'ai vu des couches d'un grès jaunâtre,

friable, semblable au grès de Luxembourg, couvrant les marnes grises des en-

virons de Dahlen et de Garnich, et appartenant au ve'ritable grès du calcaire

à gryphées des géognostes.
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Entre Aubange et Halancy , ce grès marno-ferrugineux

contient une quantité immense de bélemnites et de coquilles

bivalves
,
en jiartie si bien conservées qu'on croirait se trou-

ver dans un terrain tertiaire. Les bivalves appartiennenten

grande partie au genre des placuna^ dont j'ai recueilli l'es-

pèce pi. pectinoïdes, décrite par Lamarck dans ses animaux
sans vertèbres, tome VI, part. 1% p. 2245 d'autres à celui

des manteaux {pecten)
,
et ont à peu près la grandeur du

pecten maximus^ d'autres à celui des ostrea. J'ai trouvé

ces dernières en grand nombre, cependant elles n'étaient

pas assez bien conservées pour se prêter à une détermination

exacte des espèces.

Enfin, il n'est peut-être pas sans inuérêt de remarquer que

le grès marneux et les marnes grises contiennent quelque-

fois à Aubange des masses de lignite piciforme^ qui, bien

qu'elles ne se trouvent nulle part en assez grande quantité

pour être exploitées , contribuent cependant à caractériser

le terrain dans lequel elles se trouvent.

Le grès ferrugineux est recouvert de la formation du cal-

caire ooli tique
,
qui s'étend du Jura, par Vesoul , Nancy

et Metz, jusqu'à la frontière du grand -duché de Luxem-
bourg

,
qu'elle longe dans la direction de Dudelange

, Mau-
vais-Esch, Longwy et Montquentin près de Virton. Pour
faire connaître la composition de cette formation et son rap-

port avec les terrains inférieurs, il suffit de donner une des-

cription de la montagne sur laquelle est bâtie la ville de

Longwy. Les couches supérieures de cette montagne con-



no. DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

sistent en dalles horizontales de calcaire sablonneux et de

grès calcaire 5 les couches intermédiaires sont composées de

calcaire oolitique
,
qu'on peut regarder comme un amas de

parcelles de calcaire spathique jaune, dont la coupe trans-

versale est circulaire , luisante , et marquée d'un creux au

milieu , de sorte qu'on pourrait les prendre pour des arti-.

culations d'encrines pétrifiées. Au pied de la montagne et

près de Saint-Martin , on voit des couches de grès ferrugi-

neux d'un brun spmbre et de tritoxide de fer hydraté aré-

nacé, ayant à peu près 200 pieds d'épaisseur. Près d'Au-

bange enfin on rencontre, dans la vallée, les marnes grises

du lias. Le grès ferrugineux et le fer hydraté arénacé sont

composés de petits grains bruns d'hydroxide de fer com-

pacte , agglutinés entre eux par un hydroxide de fer d'une

couleur plus claire, de sorte qu'ils forment une roche fria-

ble et assez semblable au grès. On observe la même compo-

sition des roches et le même gisement à Hayange, et ce

n'est que dans les endroits où il ne paraît pas exister de

calcaire à gryphées , comme à Saint-Mard
,
])rès de Virton

,

que le grès ferrugineux et le calcaire oolitique reposent

immédiatement sur le grès de Luxembourg. Dans ce cas

les couches supérieures du grès de Luxembourg deviennent

très-ferrugineuses et friables, et se rapprochent du véritable

iron sand. Mais ce n'est , d'après ma connaissance
,
qu'à

Hayange qu'on exploite du minerai de fer dans des couches

de grès ferrugineux , semblables à celles de Longwy 5 et

je renvoie le lecteur au Mémoire de M, Berthier, sur les
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minerais de for en grains ('), autant pour ce qui concerne

le gisement des minerais de Hayange, que par rapport

à leur comjiosition.

Voilà en général l'ordre de superposition des terrains se-

condaires qui composent le grand-duché de Luxembourg
5

mais pour déterminer avec plus d'exactitude le rang de ces

terrains dans la série des formations admises aujourd'hui

par les géognostes , il est nécessaire d'ajouter quelques re-

marques sur la différence entre les opinions des géognostes

qui en font mention dans leurs écrits.

MM. d'Oeynhausen et De Dechen , s'appuyant sur ce

qu'ils croient avoir observé dans le W^urtemberg , admettent

que le terrain salifère de la Lorraine , et par conséquent le

terrain d'argile bigarrée et de gypse à l'Ouest de Rémich et

de Grevenmacher , reposent sur le calcaire coquillier, ou

que celui-ci s'enfonce sous le terrain d'argile bigarrée dont

il est bordé vers l'Ouest. M. d'Oeynhausen en particulier

décrit le terrain salifère des environs de Sultz sur le Necker

ainsi qu'il suit :

1° Le terrain sur lequel repose la formation salifère, est

un grès rouge à grains fins (ou le grès bigarré à l'Est de la

Forêt-Noirej
,
qui, quoiqu'il ne se montre pas à la surface,

a été reconnu dans le plus profond des puits creusés à cet

effet.

(*) Annales de Chimie et de Physique; par MM. Gay-Lussac et Arago
;

juil-

let , 1827.

10
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20 Au-dessus de ce grès sont des couches d'argile rouge

schisteuse, dont l'ensemble a une épaisseur de 20 pieds, et

dans lesquelles il y a de minces raies de gypse fibreux. Elles

ne sont pas visibles à la surface 5
elles se trouvent à 354

pieds au-dessous du niveau du Necker, à 985 pieds au-

dessus de la mer.

3" Au-dessus de l'argile rouge schisteuse est un lit de

calcaire, gris-de-fumée , de 226 pieds d'épaisseur. Ce cal-

caire se divise en couches très-minces , souvent ondulées
,

forme des rognons , et contient rarement des pétrifications.

Dans ce terrain il y a des sources un peu salées.

4° Sur ce calcaire repose un système de couches , composé

des assises suivantes :

a. Assise de gypse blanc ou gris, ordinairement com-

pacte , de 4 pieds d'épaisseur.

b. Assise d'argile salifère , contenant des couches minces

de sulfate de chaux enhydre , de gypse et de petits amas de

sel gemme , formant un ensemble de 1 00 j:>ieds d'épaisseur.

c. Assise de gypse compacte gris et blanc, de 24 pieds

d'épaisseur.

Ces assises, qui font un ensemble de 128 pieds d'é-

paisseur , sont plus ou moins mêlées de parties de sel

gemme, et composent ce qu'on appelleybrwaf/o/z salifère.

Mais cette formation, qui renferme très-peu de sel gemme,
s'élève jusqu'au niveau du Necker.

5° On aperçoit sur ce système de couches une seconde

masse de calcaire gris-de-fumée de 240 pieds d'épaisseur,
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qui est semblable au calcaire décrit n° 3 , à cela près
,
qu'il

est moins divisé en couches. Les bancs de ce calcaire sont

poreux ou compactes 5 il yen a qui sont remplis de pétrifi-

cations 5 mais en général , les pétrifications y sont rares.

Dans les couches supérieures et inférieures , on rencontre

des raies minces et des rognons de silex pyromaque.

6° Au-dessus de ce calcaire, dont toutes les couches sont

coupées par la vallée profonde du Necker, on trouve un

grès tendre, gris-jaunâtre, à grains fins, qui contient quan-

tité d'empreintes végétales. Il n'est recouvert d'aucune autre

formation, et n'a que i5 pieds d'épaisseur. Mais à FEst de

Sultz, cette roche devient très-puissante et forme un terrain

qui consiste en différentes couches de marne argileuse et bi-

garrée, de couleur rouge, brune, violette , verte ou grise,

la couleur rouge étant prédominante
5 enfin en couches de

grès à grains fins , de couleur rouge
,
grise ou blanche 5 en

couches de calcaire marneux, gris et blanc-jaunâtre , et en

couches irrégulières de gypse blanc ou rouge , rarement gris.

Dans ces dernières couches, le gypse fibreux est très -com-

mun, et on y rencontre quelquefois du sulfate de soude

Dans les environs de Sultz, cette formation n'est qu'indiquée
5

c'est plus à l'Est qu'elle est mieux développée. Elle y forme

une chaîne de collines parallèle à la rauhe Alpe , et acquiert

une très -grande étendue dans les environs de Tubingue et

de Stutgard.

7° Après la formation des marnes bigarrées vient un cal-

caire un peu granuleux , d'un gris sombre et bleuâtre
,
qui
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est très-bien caractérisé , et peut être reconnu à l'instant par

la grande quantité des gryphées
(
gryphœa arcuata

)
qu'il

contient. Dans l'Allemagne méridionale , on connaît ce cal-

caire sous le nom de calcaire à gryphées.

L'épaisseur de ses assises ne surpasse guère 5o pieds
5 elles

sont remplies d'ammonites , de nautilites , de chamites , de

bélemnites , et répandues sur une très-grande surface , de

sorte qu^on ne peut pas les méconnaître. Le calcaire à gry-

phées avec ses marnes , constitue vraiment la base de la for-

mation jurassique.

S° Cette formation supporte un grès fin , blanc-jaunàtre,

à lits subordonnés d'hydroxide de fer granulaire, qui , bien

que sur plusieurs points il ne soit qu'indiqué , devient dans

d'autres lieux d'une épaisseur considérable, par exemple , à

Aulen et à Wasseralfingen. Plusieurs géognostes allemands

considèrent ce grès comme remplaçant le cjuadersandstein.

9° Sur ces couches , dont l'épaisseur est ordinairement

peu considérable, repose la grande masse de calcaire juras-

sique
,
qui atteint même dans l'Alpe de Souabe la hauteur

de 3ooo pieds. C'est une roche compacte et blanche , rare-

ment oolitique (').

* M. d'Oeynhausen qui, 1. c, donne un profil des couches

que je viens d'énumérer , tâche d'y rapporter aussi le terrain

salifère de la Lorraine. D'après lui , le grès des Vosges est

(') Voyez Karslens archiv.Jîlr Bergban und Hiittenwesen , tom. VîII
, p 54-
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identique avec le grès rouge ou bigarré, à l'Est de la Forêt-

Noire
5
le calcaire qui couvre le grès des Vosges , depuis

Blamont jusqu'à Bittbourg , appartient à la même formation

que le calcaire coquillier du Neckerj dans le terrain d'ar-

gile bigarrée et de gypse de Vie , auquel le sel gemme est

subordonné, il croit reconnaître la formation des marnes

bigarrées décrite n^ 6 , et dans le calcaire gris qui couvre les

argiles bigarrées de Vie et de Château-Salins
, il reconnaît

le calcaire à gryphées des géognostes de l'Allemagne méri-

dionale. Le gypse de Ralilingen et d'Igel , celui que l'on

voit dans la vallée de la Moselle jusqu'à Rémich, et dans

celle de la Blies à Bliesschweigen
,

près de Sarguemine

,

et qui est couvert par le calcaire coquillier, lui tient

lieu du gypse inférieur du Necker , décrit n° 2. Enfin

MM. d'Oeynhausen et De Dechen , en admettant que le

terrain d'argile bigarrée et de gypse entre Grevenmacher

et Niederanw^eiler , de même que le terrain de Vie avec le-

quel il est en liaison immédiate
, appartient à la formation

des marnes irisées
,
qui reposent sur le calcaire coquillier

,

déclarent que la formation salifère n'existe point dans le

district de l'administration de Trêves
,
puisque l'extrémité

septentrionale du terrain salifère de la Lorraine se trouve

entièrement sur la rive gauche de la Moselle , dans le Luxem-
bourg, et que le terrain salifère du Wurtemberg décrit

plus haut, n° 4? qui est intercalé au calcaire coquillier dont

il forme le système de couches intermédiaire , ne se rencon-

tre aucunement sur les bords de la Moselle et de la Sare.
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Pour prouver l'opinion contraire , d'après laquelle le

terrain salifère de la Lorraine ne repose pas sur le calcaire

coquillier, mais se trouve au-dessous, comme sur le

JVecker, je me suis appuyé surtout sur le profil des mon-

tagnes
,

près de Haut - Conz sur la Moselle , et sur la

présence du sulfate de chaux enhydre et du sel gemme dans

la formation de gypse à Igel. Savoir sur la rive gauche d'un

ruisseau, qui vient de Berg et se jette dans la Moselle à

Haut-Conz, on voit le calcaire coquillier recouvrir la for-

mation de gypse , et couronner la montagne qui s'étend

vers Sierk et Schengen. Les carrières à plâtre de Bas-Conz

sont au-dessous du calcaire coquillier, sur le milieu de la

pente orientale de la montagne 5 sous le terrain de gypse, on

voit le grès bigarré sortir près de Sierk et couvrir le quart-

zite entre Sierk et Apach. Mais sur la rive droite du même
ruisseau, à Haut-Conz, les marnes irisées sont couvertes

immédiatement par le calcaire à gryphées , de sorte que

celui-ci et le calcaire coquillier sont coordonnés l'un à Tau-

tre au-dessus du même terrain de gypse, et que l'identité

de la formation d'argile bigarrée de Rémicli et de IS'ieder-

anweiler , et de la formation salifère de Vie , avec la for-

mation de gypse au-dessous du calcaire coquillier sur la

Blies , la Sare et la Moselle, ne peut être révoquée en doute,

Et non-seulement le banc de sulfate de chaux enhydre

d'Igel , contenant du sel gemme , en est une nouvelle

preuve , mais il démontre encore l'existence du terrain sali-

fère dans une grande partie du district de Trêves.
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Du reste, M. d'Oeynhausen paraît lui-même admettre

que l'argile bigarrée de Niederanweiler se trouve au-dessous

du calcaire coquillier
,
parce qu'il dit entre autres , dans le

nivellement barométrique qu'il a exécuté dans son voyage :

a Pente de la montagne à l'Ouest de Grevenmacher , à

V l'endroit où les marnes irisées ressortent au-dessous du
V calcaire coquillier.

,
qSS pieds au-dessus de la mer. v

M. Boue
,
qui d'abord s'était aussi déclaré contre l'opinion

de M. d'Oeynhausen , admettait que le calcaire ondulé

,

n" 3, de Sultz, est une assise subordonnée au terrain de

gypse, telle qu'on les rencontre dans ce terrain à Einville,

près de Lunéville, à Yic et à Château-Salins (nommées
crapaud par M. Voltz , dans le Jciirnal de Minéralogie

de M. Leonhardt, 1823, p. 730), à Haut-Conz, à Nieder-

anweiler et à Echternach, Il croyait qu'il serait difficile

d'admettre avec M. d'Oeynhausen que le dépôt de sel

gemme soit dans la Lorraine
, au-dessus du calcaire coquil-

lier, pendant qu'il se trouve au-dessous de lui dans leWur-
temberg, puisqu'une telle oscillation serait tout-à-fait nou-

velle ('), et qu'il faudrait du moins de nouvelles et de plus

sûres observations, pour pouvoir souscrire à l'opinion de

M. d'Oyenhausen.

Cependant MM. Hausmann et Referstein , admettant avec

M. d'Oeynhausen la superposition du terrain d'argile bi-

(') Mémoire géologique sur les terrains anciens et secondaires du Sud-Ouest
de l'Allemagne , au Nord du Danube, pag. 8 , sqq.
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garrée de Vie et de Tubingue au calcaire coquillier, ont

appelé ce terrain keuperformation , d'après une dénomina^

tion usitée dans le Saxe-Cobourg , et ont cru que le grès de

Luxembourg n'en était qu'une couche subordonnée.

Mais, je le répète, le grès de Luxembourg est indépen-

dant des formations sur lesquelles il repose et lié au calcaire

à gryphées
,
pendant que la formation du keuper (des

marnes irisées) se rattache au calcaire coquillier et au grès

bigarré
_,
même d'après l'aveu de M. d'Oeynhausen.

M. Referstein ne se sert plus du nom de quadersand-

stein dans ses tables comparatives de géognosie
,
publiées à

Halle, en Saxe, iSaS^ puisque le quadersandstein duMidi
de l'Allemagne est superposé au calcaire à gryphées arquées,

et appartient au grès ferrugineux , et que le quadersand-

stein du Nord de l'Allemagne est identique avec le grès

vert (green sand^ et avec la craie chloritée
,
qui reposent sur

la formation du calcaire jurassique ('). M. Boue lui-même

vient de se ranger de l'opinion de M. Referstein , dans ses

tables synoptiques de géognosie
(f) 5 et M. L. De Buch ad-

met du moins la formation des marnes irisées (keuperfor-

mation^ , au - dessus du calcaire coquillier
,

quoiqu'il ne

considère pas le grès de Luxembourg comme une couche

subordonnée à cette formation (3). Enfin, M. de Humboldt

(') Description géognostique de VAllemagne; par Keferstein , vol. III
, p. 549;

Weimar , 1826.

(^) Journal de Minéralogie ; par M. de Leonhardt; août, 1827.

{') Carte ge'ognostiqiie de VAllemagne , en ^1 feuilles
,
publiée à Berlin , 1826.
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retient le nom de quadersandstein pour désigner la for-

mation de grès qui se trouve entre le calcaire coquillier et le

calcaire à gryphées arquées , sans admettre l'indépendance

de la formation des marnes irisées ou du keuper {^\

Vu cette diversité d'opinions et Téquivoque des syno-

nymes
5
je ne saurais mieux faire , en parlant du grès qui se

trouve au-dessus du calcaire coquillier, que de me servir

du nom géographique de grès de Luxembourg
^ et de rap-

porter les observations qu'on a faites jusqu'ici sur le gise-

ment du calcaire coquillier et des terrains d'argile bigarrée

et de gypse , sans vouloir décider des questions
,
par rap-

port auxquelles les géognostes ne sont pas d'accord entre

eux. J'ajoute encore que le calcaire coquillier pourrait être

considéré comme une couche subordonnée au terrain d'ar-

gile bigarrée et de gypse
,
qui se trouve entre le grès bigarré

et le grès de Luxembourg, parce qu'on ne le voit pas res-

sortir entre ces deux terrains de grès des environs de Mersch

,

qu'en couches très-minces.

CHAPITRE III.

Allumions anciennes dans le grand-duché de Luxem-
bourg.

Parmi les alluvions anciennes, c'est-à-dire, qui n'ont

aucun rapport avec le cours actuel des eaux sur la surface

(0 Foyage de M. De Humboldt , vol. V, pag. 562, e'dit. allem., 1826.

1

1
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du globe, et qui seules méritent l'attention du géognoste,

il n'y a que celles de minerai de fer qui soient remarquables

dans le grand-duché de Luxembourg. Car, depuis les envi-

rons de Mersch j usqu'à la frontière de la France , il y a des

couches alluviales de fragmens roulés de minerai de fer,

brun-sombre, qui sont exploitées dans différens endroits et qui

seules alimentent , à peu d'exceptions près , les nombreuses

fonderies de fer et les forges du Grand-Duché.

Au Nord de Mersch , entre l'Alzette et l'Attert , il y a un

plateau peu élevé de sable ferrugineux qui couvre les argiles

bigarrées des environs de Mersch. Ces sables contiennent

dans quelques endroits une, et dans d'autres deux couches

horizontales de minerai, ayant jusqu'à cinq pieds d'épais-

seur. Le minerai consiste en morceaux angulaires et roulés
,

qui ont tantôt la grosseur d'un pois, tantôt celle d'une

noisette. Sous la loupe, on en reconnaît facilement deux

variétés , dont l'une consiste en hydroxide de fer compacte

,

mêlé de grains de quartz, et semblable à celui qui traverse

le grès bigarré en veines de quelques pouces d'épaisseur
^

l'autre est une mine de fer oolitique , dont on peut distin-

guer deux sous-variétés. La première consiste en morceaux

lisses et luisans, de couleur brune-noirâtre, composés de

petits grains indiscernables à Fceil nu , dont la cassure est

un peu conchoïde, tantôt terne, tantôt d'un éclat submé-

tallique. Les grains sont agglutinés entre eux sans ciment

visible , et on reconnaît quelques petits grains de quartz

,

mêlés avec eux. La seconde sous-variété consiste en mor-
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ceaux rudes au toucher , et composés de grains d'une mine

de fer semblable à celle dont je viens de parler , mais agglu-

tinés par une pâte ferrugineuse , d'un brun plus clair , et

qui paraît être de l'hydroxide de fer presque pur. Cette

seconde sous-variété de minerai de fer oolitique est sem-

blable à l'hydroxide de fer arénacé ou au grès ferrugineux

de Longwy dont il a été question. Pour connaître la com-

position des minerais de fer en grains, il faut consulter le

Mémoire déjà cité de M. Berthier; cependant il m'a paru

intéressant de soumettre la première sous-variété de ceux

de Mersch à des essais dont voici le résultat.

i^ Quand on expose le minerai, mêlé de sous-borate de

soude , sur un charbon , à l'action de la flamme de réduc-

tion , on le fond assez facilement au moyen du chalumeau,

et on obtient une scorie noire, du fer, et du titane métal-

lique , de couleur rouge de cuivre, et indissoluble dans

l'acide hydrochlorique froid.

1° Traité par l'acide hydrochlorique bouillant, le mine-

rai se dissout, en laissant un résidu de petits grains de

quartz et de quelques flocons siliceux. La dissolution se

précipite par l'ammoniaque caustique , de sorte qu'après la

filtration elle ne contient que l'hydrochlorate d'ammonia-

que, formé pendant l'opération. Le précipité , composé prin-

cipalement d'hydroxide de fer, et d'après l'essai rapporté

no I d'oxide de titane, contient de l'alumine et du deu-

toxide de manganèse que Ton peut en séparer par des

opérations décrites dans tous les ouvrages de chimie.
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Je n'ai trouvé dans le minerai ni de l'acide phosphorique

,

ni de la chaux ou de la magnésie 5 et quoique le titane se

soit manifesté d'une manière si inattendue, et que le fer

titane agisse sur l'aiguille aimantée, je n'ai pu découvrir dans

le minerai trituré aucun grain de fer titane attirable à l'aimant.

Le minerai des environs de Mersch est exploité de temps

immémorial , au moyen de puits à gradins et sans boisage

de 25 à 3o pieds de profondeur. Sur les pentes du plateau

,

la couche du minerai est à fleur de terre 5 l'exploitation s'é-

tend jusqu'aux environs de Miesdorf et de Cruchten 5 le

lavage a lieu à Mersch. Une exploitation régulière serait

impossible, parce qu'il reste peu d'endroits où le minerai

ne soit pas exploité , et que c'est un pur effet du hasard

,

lorsque le mineur rencontre avec son puits la couche vierge

et exploitable.

On est occupé d'une exploitation semblable entre Marner

et Holzen , et dans les communes de Garnich , de Rinzig

et de Hohn,à l'Ouest de Luxembourg. Entre Mamer et

Holzen , la couche alluviale du minerai de fer est presqu'à

fleur de terre , et on l'exploite à ciel ouvert ; les morceaux

de minerai sont plus gros qu'à Mersch 5 souvent ils atteignent

la grosseur d'un œuf de poule. J'ai trouvé des traces de ces

alluvions à la surface du sol jusqu'aux environs de Schou-

weiler
5 à Rodange près de Messancy et à Musson près d'Ha-

lancy, il y a encore des exploitations de ce genre, mais à

ce qu'il paraît , moins considérables.

La mine de fer la plus remarquable dans le grand-duché



DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. SCy

de Luxembourg est celle de Ruette près de Virton. Le cal-

caire oolitique couronne les hauteurs au Midi de ces localités
5

et c'est dans le bois sur la montagne qui domine Ruette que
le calcaire oolitique est traversé d'une large fente remplie d'al-

luvions semblables à celles dont je viens de parler. On peut
admettre que la fente a 5o ou 60 pieds de largeur à la surface

du sol , et 100 pieds environ de profondeur. Les alluvions

dont cette fente est remplie, consistent en grandes masses angu-
laires de calcaire oolitique et de calcaire j urassique compacte

,

contenant des madrépores mal conservés ^ et en grandes
masses angulaires, mais roulées d'hydroxide de fer compacte,
d'un brun-foncé

, et traversé quelquefois de veines de quartz

hyalin cristallisé, dont le poids couiporte jusqu'à 80 livres

et davantage. Les interstices de ces masses sont remplies de
terre argilo-calcaire , colorée par le tritoxide ou par Fhy-
droxide de fer. La direction de la fente étant N.-O f O. , et

passant par Saint-Pancré , on ne peut pas douter que ce ne
soit le même gîte de minerai qu'on exploite auprès de ce

dernier endroit. Les travaux d'exploitation se font à ciel

ouvert. Au reste on ramassse de la mine de fer alluviale en
petits morceaux, semblable à celle de Musson et de Mamer,
dans les champs qui couvrent les flancs de la même mon-
tagne vers Ruette.

Relativement à la fente que je viens de décrire , il est bon
de remarquer, i» que ce n'est pas un fdon

5 c'est plutôt
une large crevasse de peu de profondeur , remplie de masses

alluviales et en grande partie roulées 5
2° que la direction
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de cette fente est parallèle à la direction de la vallée entre

Halancy et Virton 5
3° que le minerai de fer y provient de

la destruction d'anciens filons. Nous ferons observer en

même temps, que le minerai de fer de Ruette, dont nous

venons de parler
,
quoiqu'alluvial , diffère de celui des cou-

ches alluviales de Merscli et peut-être de toutes les couches

semblables qui s'étendent dej^uis Mersch jusqu'à la frontière

de la France , en ce qu'il est compacte et n'appartient pas

aux minerais de fer en grains. Enfin , il n'est pas sans intérêt

d'observer que la grosseur des fragmens de ces alluvions di-

minue , à mesure que l'on avance vers le Nord. C'est pour-

quoi nous croyons qu'on peut admettre
,

qu'il y a eu

anciennement un courant d'eau dirigé du Midi au Nord

,

qui a charié le minerai de fer dispersé actuellement sur une

grande partie de la surface du grand-duché de Luxembourg

,

au Midi des Ardennes.

La fente de Ruette étant parallèle à la vallée qui s'étend

d'Halancy à Virton , on peut présumer que son origine

a des rapports avec la formation de cette vallée. Peut-être

que d'anciens courans d'eau douce ont charié les minerais
,

provenant en partie de la destruction du grès bigarré et du

grès ferrugineux, avant que les eaux de la Moselle et de la

Meuse se fussent creusé leurs lits. Mais cette recherche,

sortant du domaine de l'observation , doit rester étrangère

à la description minéralogique du grand-duché de Luxem-

bourg, que je vais finir par le résumé général des observa-

tions discutées dans ce Mémoire.
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Indication des dijférens terrains du grand-duché de

Luxembourg.

I. Terrain primitif.

Stéaschlste diallagi

que.

Schiste ardoise dialla- D'Otlré.

gique.

c. Phyllade paillette.

II. Terrain de transition.

1. Terrain de transition, inférieur au

calcaire à orthoccratltes

.

a. Schiste ardoise.

b. Quartzite.

c. Phyllade paillette etl

quartzeux.

d. Psammite sablonneux!

et poudingue psammi-

tique.

2. Calcaire à orthocératites , alternant

avec des grauwackes argileuses et schis-

teuses , sur le versant occidental des

Ardennes.

Faites des Arden-

nes.

5 . Terrain de transition, supérieurau cal-

caire à orthocératites.

a. Psammite sablonneux

et schistoïde.

b. Phyllade paillette.

c. Pséphite rougeâtre. Weis la Meuse.

d. Poudingue psammiti.j

que.

e. Houille.

Couches subordonnées. — Filons.

Pétrifications.

Filon d'hydroxide de manganèse.

Veines de schiste novaculaire.

Filon de sulfure de plomb de Longwily.

Filon de sulfure de cuivre de Stolzenbourg

.

Filons d'hydroxide de fer compacte de

Rochefort et de Durbuy.

Filons et amas de plomb sulfuré de Tellin
,

la Bouverie et Bornai.

Couches de calcaire magnésien et de Kie-

selscheifer commun à Durbuy.

Orthocératites, madrépores, millepores ,

tubipores , fongites , encrines et téré-

bratules.
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III. Terrain secondaire

I . Terrain secondaire inférieur.

a. grès bigarré.

b. Argile bigarrée et gyp

se. l Partieorienlaled

c. Calcaire coquillier. / Grand-Duchc.

d. Argilebigarréeetgyp

se ?

1 . Terrain secondaire supérieur.

a. Grès de Luxembourg.

b. Calcaire à gryphées

arquées.

c. Marnes grises et grès

marueux.

d. Grès ferrugineux.

e. Calcaire oolitique.

IV. Alluvions anciennes.

a. Hydroxide de fer compacte et minerai

de fer en grains , dans la partie méri-

dionale du Grand-Duché.

Partie méridio-

nale du Grand-

Duché.

Veines d'hydroxide de fer.

Couches minces de schiste carburé.

Amas de sulfure de plomb.

Ammonites nodosus , terebratulites vlon-

gatus.

Ammonites annulatus ,
gryphœa arcuata

,

turbo
,
placuna pectinoides , pecten , be-

lemnites.

Je joins à ce Mémoire une carte géognostique du grand-

duché de Luxembourg, ainsi que quelques coupes : elles

faciliterout la lecture de ce travail.

FIN.
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DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

DU

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG,
SUIVIE

DE CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES SUR SES RICHESSES MINÉRALES
;

PAR A. ENGELSPACH-LARIVIÈRE
, yfu/

INGÉNIEUR DES MINES , MEMBRE DE LA COMMISSION DE STATISTIQUE DU BRABANT MÉRIDIONAL /
ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES.

L'étude delà géognosie positive est regardée^, dans les temps

actuels, comme indispeusable, soit qu'on la considère dans ses

rapports avec les arts industriels , soit qu'on l'envisage comme

un acheminement à une théorie générale des corps organisés,

par la connaissance des rapports qui les lient entre eux. La

topographie la réclame , la statistique lui emprunte ses données

les plus intéressantes, et qui sait si l'histoire des migrations

des peuples primitifs ne viendra pas un jour y puiser de pré-

cieuses lumières ?

BRUXELLES,
M. HAYEZ, IMPRIMEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE.
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INTRODUCTION.

t^ÉNÉTRÉ de l'idée que les jalons de l'observation doivent

seuls guider le géognoste dans l'étude des terrains , et fidèle

aux principes positifs de la géognosie
,

je me contenterai

d'exposer les faits que j'ai eu lieu d'observer
5

je décrirai,

aussi exactement qu'il me sera possible , les diverses forma-

tions , leurs caractères minéralogiques et leur ordre de super-

position. J'ai cru devoir diviser mon travail en trois parties :

la première sera spécialement consacrée à la structure exté-

rieure du sol 5 la seconde traitera de la constitution géo-

gnostique 5 la troisième renfermera l'économie minérale du

Luxembourg , et j'y considérerai Tétat actuel de ses éta-

blissemens métallurgiques.

Quoique l'Académie ne demande pas explicitement cette

troisième partie de mon Mémoire
,

j'ai cru qu'il ne serait

pas hors de propos de l'y joindre , afin de pouvoir, dans les



iNTRODUCTION.

.. , „e livrer exclusivement à la géognosie.

'^^"''

^T?:r«eparlrdu travail est disposée de telle .na-

Au surplus ,
cette pa

.^ j^ la contrée qui fait

nière que , sans nuire a la des p
^^^^^^^^,^ ^

le sujet du Mémoire,
^^J^f^^^^n1- pas rigoureuse-

si l'Académie
pouvait croire qu elle ne

ment dans les termes de la question.
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DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

DU

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG

PREMIÈRE PARTIE.

Situation géographique du Luxembourg.— Démarcations politiques.— Etendue.
— Collines. — Pentes des versans. — Vallées principales.— Vallées laté-

rales. — Mode de formation des vallées. — Bassins. — Nature des eaux.

— Situation des sommités les plus remai-quables. — Climat. — Végé-
tation.

Structure Physique extérieure.

I. -Le grand-duché ou province de Luxembourg s'étend

entre 4o° 28' et 5o° 8' de latitude Nord , et entre 2P 44'

et 4° 8' de longitude orientale de Paris.

2. Le Luxembourg est borné au Nord par les provinces

de Namur , de Liège et par le grand-duché du Bas-Rhin
,

à l'Est également par le grand-duché , au Sud par la France,

à l'Ouest par la France et la province de Namur. Ses dé-

marcations, fixées par la politique, en i8i4, sont, du côté
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de la Prusse : l'Ourte, la Surr et la Moselle
,
qui lui servent

de barrières naturelles , en partant de Deiffel sur Sierck. La

frontière française n'offre point de limites tracées aussi na-

turellement 5 elle commence à Sierck et se prolonge vers

l'Ouest, en passant près de Rodermacker, Longwy, jusqu'à

près de Corbiou. Partant ensuite de ce point dans la direc-

tion du Nord , elle regagne Durbuy , après une foule de

sinuosités 5 et , se dirigeant de nouveau vers le Sud-Est , elle

termine à Deiffel la circonférence de cette province.

3. Le grand-duché de Luxembourg présente io5,ooo

mètres dans sa longueur du Nord au Sud
, 97 ,000 mètres de

l'Est à l'Ouest, et 800,739 mètres de superficie, en compre-

nant toutes les irrégularités du terrain.

4. On n'observe point de chaînes ni même de simples

chaînons appartenans à un système de montagnes quelcon-

ques dans la province de Luxembourg. Des collines
,
que

leurs crêtes arrondies transforment en une suite de plateaux

qui se joignent les uns aux autres, sont les seules aspérités

que l'on y rencontre.

Ces collines ne présentent d'ailleurs aucun système de

continuité ni de direction. On les voit quelquefois varier

dans leurs formes 5 elles se montrent inégales et coupées à

angles vifs ( Bourscheid , Stolzembourg , Pitscheid , Salm-

Chàteau, Walthausen, Diekirch, Vianden)^ en crêtes rec-

tilignes ( Mompach , Grevenmacher , Machtum , Ehnen
,

Remich , Burmerange, Erpeldange , Consdorf^ Osweiller,

Berdorff), ou bien en une espèce de plateau ovalaire (Pa-
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lizeul , le Poteau près S*-Hubert, Ottré , Goètzingen , Hon-
delange, Châtillon, Bleid) : ces mêmes collines se trou-

vent quelquefois si rapprochées les unes des autres
,
qu'elles

semblent former des plaines d'une certaine étendue (Bas-
togne et ses environs

, Florenville , à l'Est de Fouche et de
Rossignol , au Sud de Belle-Fontaine , Freux-la-Rue au Sud
d'Anlier , et d'Anlier à l'Ouest de Belvaux , de Taverneux
sur Fraiture , de Fraiture sur Pisseroth , et de cette der-

nière localité sur Vibrin
) 5 enfin , on en voit qui affectent

la forme d'un pain de sucre surbaissé , et cette dernière con-

formation est la plus rare (le mamelon de la forêt de S'-Mi-
chel près de Nassogne ).

5. Les versans n'offrent point , dans leurs pentes , de dis-

positions particulières. D'après leur irrégularité, il serait

très-difïicile de déterminer si tel ou tel versant est plus
rapide au Nord qu'au Sud, à l'Est qu'à TOuest.

6. Les vallées principales sont celles de l'Ourte , de la

Semoy, de l'Eischen et de la Surr. La vallée de l'Ourte
est la plus considérable

j elle présente sur quelques points
des étranglemens ainsi que des espèces de bassins semi-cir-

culaires (Houffalize , La Roche , les environs de Durbuy)
5

ses versans sont en général assez rapides. La vallée de la

Semoy suit une foule de détours , de plis et de replis
5 elle

est
, après celle de FOurte , la plus étendue

j viennent ensuite
les vallées de l'Eschen et de la Surr. Cette dernière se sub-
divise en plusieurs vallées latérales 5 elles sont loin d'offrir

partout une pente uniforme : on observe sur plusieurs points
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des ressauts , aux environs desquels des cailloux roulés et

des débris de roches de toutes espèces se trouvent en plus

grande quantité que dans les endroits où les eaux arrivent

sans secousses et sans violence.

7. Les vallées latérales sont celles de la Wame , de l'Hom-

me , de la Wiltz , de la Lesse , de la Salme , de la Vierre

,

de la Mellier, de l'Attert, de la Marner, de l'Alzette, de la

Chiers , de la Ton , de l'Erens et de l'Aisne. La plupart de

ces vallées ne méritent pas rigoureusement de porter cette

dénomination. Plusieurs d'entre elles correspondent avec

les vallées principales, telles que la Vierre et la Mellier

avec la vallée de la Semoy et l'Erens avec celle de la Surr.

Au point de jonction , leur pente est d'une rapidité moyen-

ne. Celle de l'Erens cependant m'a paru offrir une inclinai-

son assez marquée. La vallée de la Wame est extrêmement

irrégulière. La plupart des autres vallées latérales appar-

tiennent aux provinces environnantes et ne présentent au-

cun intérêt particulier.

8. Il est évident que les vallées du grand -duché de

Luxembourg doivent leur mode de formation à l'érosion

des eaux(^). La similitude des couches des deux côtés de la

vallée, leur ordre constant de stratification semblent auto-

riser cette opinion 5 la vallée principale de l'Ourte me pa-

raît cependant devoir faire ici une exception , et l'on peut

,

(') M. Merian attribue la formation des vallées aux eaux courantes. TVissen-

schaftl Zeitschrift ,
!«•« année, i"^' partie, 1826.
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avec quelque raison , et comme cause première , attribuer

sa formation à une dépression. Les agens atmosphériques

n'auront point tardé à la former telle que nous l'observons

aujourd'hui. En général , aucune des vallées , tant princi-

pales que latérales , ne présente de ces déchiremens violens

qui permettraient d'attribuer leur formation à une cause

autre que celle que nous leur assignons.

9. Un seul bassin particulier, dont le centre appartient au

grand-duché de Luxembourg ( Marche ), et qui s'étend dans

les provinces voisines , a une circonférence de près de qua-

tre myriamètres. Ses versans , réguliers d'ailleurs , n'offrent

point de ces sortes de rouleaux aplatis qui indiquent dans

certains bassins un transvasement brusque des eaux. La

disposition des galets est telle
,
qu'on les voit déposés sur les

versans de ce bassin dans un ordre naturel , c'est-à-dire

,

que les plus petits occupent le haut des versans , les moyens

le milieu des pentes et ainsi de suite jusqu'aux plus gros

,

qui en occupent le fond. Je doute que l'on puisse lier

ces pierres roulées aux divers terrains qui environnent ce

bassin.

On avait donné improprement le nom de bassin à une

sorte de vallée de la longueur d'un demi-myriamètre envi-

ron (fond dit de Mersch
) ,

présentant plus de largeur vers

le milieu, mais se terminant à chaque extrémité par une

sorte d'étranglement ou col
5
parfois l'on rencontre de petits

bassins, ou pour m'exprimer avec plus de justesse, des espèces

de grands entonnoirs. Il est facile de se convaincre que ces
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dépressions ont eu lieu après coup. C'est ainsi que l'on

remarque de vastes cavités (à l'Est de Marches , l'Aine-sous-

Heid , Hologne , Champion , Verdenne ) où les eaux vien-

nent s'engouffrer. Une partie du grand-duché de Luxem-
bourg appartient au vaste bassin de la Lorraine , et ne forme

pas la portion la moins intéressante de cette province. Sa

structure extérieure n'indique point assez ses rapports avec

ce bassin 5 il faut donc chercher d'autres caractères dans

les dépôts successifs qui constituent cette vaste formation.

10. Les eaux qui forment les rivières du Luxembourg
sont fournies par des sources 5 d'où il résulte qu'elles ont en

général une grande limpidité. On a lieu d'observer à la suite

des orages un peu violens, que les eaux en lavant les terrains

ferrugineux se chargent de leurs molécules ( Surr )
, et de-

viennent d'un jaune rougeâtrej d'autres eaux charrient en

tout temps des particules minérales de différente nature.

C'est ainsi que l'on en voit qui tiennent en dissolution du
sulfate de cuivre (i) (ruisseau de la Glangbach), d'autres

du fer réduit à un tel état de ténuité , sans doute par solu-

tion
,

qu'il n'altère en rien leur limpidité 5 leur saveur

styptique seule décèle la présence du fer (les sources de

Habay-la-Neuve , Habay-la-Vieille , Eisenborn , Halanzi

,

La Ruette) 5 il y en a qui contiennent du muriate de soude

(') On remarque que lorsque les bestiaux font usage de cette eau, ils ne tar-

dent point à éprouver tous les symptômes d'un empoisonnement par les sels

cuivreux.
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( Born , Schengen , aux environs de Gievenmacher
5

quelquefois elles sont sulfureuses (AUerborn) , ou bien

encore on les trouve chargées de sulfate ou de carbonate

de chaux (Echternach, Berdorf, Osweiller, Mompach

,

Machtum , Erpeldange , etc.
) 5 ces dernières ont même la

propriété de revêtir d'une légère couche de carbonate cal-

caire les objets que l'on y jette , lorsque le principe acide

carbonique qui tient les molécules de chaux en dissolution

vient à les abandonner.

II. Quoique le temps m'ait manqué pour mesurer les

différentes hauteurs à l'aide du baromètre, je j^uis donner,

avec une sorte de certitude ('), la situation des points les

plus élevés du Luxembourg ( le mamelon qui supporte les

ruines du château de Salm-Château , la montagne de Sar-

clos , entre la Neuville et Vieil-Salm , la Rouge-Montagne,

près d'Arlon , Mont-S^-JNicolas
,

près de Stolzembourg
,

Bastogne et son plateau , le mamelon qui domine la forêt

(') C'est en tirant des lignes parallèles sur les points suivans , mesure's avec

une rigueur mathématique par des inge'nieurs distingue's
,
que j'ai fait mes

observations.

La hauteur dite Waldkeikurb
;, au-dessus deDaum. 656 ^l^l^cs au-dessus de la i

L'Ernstberg à Dochweiler 6'i5

La chapelle du Calvaire , au-dessus de Prum . . . 609
Le terrain chisteux , au-dessus de Sauerbrodt . . . Sgi

Palissanden Werck , route de Grevenmacher à

Luxembourg 326

Porte du château de Luxembourg 288

1 mer.
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de S*-Michel, près de Nassogne, l'angle Sud de la forêt do-

maniale de Frey).

12. Pour déterminer d'une manière exacte la tempéra-

ture ordinaire du Grand-Duché , il faudrait réunir les

observations thermométriques de plusieurs années , afin

d'en prendre les moyennes. L'été y est en général chaud

,

l'hiver rigoureux et long. Il n'est pas rare d'y voir encore

de la neige les premiers jours du mois de mai. Les orages

sont plus fréquens dans la partie Est que dans les autres

parties de la province 5 il règne dans la partie septentrionale,

où se trouvent situées les vastes bruyères de Pisseroth
,

Fraiture , Bihain , etc. , un vent de Nord presque conti-

nuel. Il m'est déjà arrivé au mois de juin, lorsque ce vent

du Nord a soufflé avec violence , de ramasser de la glace

d'une demi-ligne à une ligne d'épaisseur. La partie Est, qui

longe la Moselle
,
jouit au contraire d'une température mo-

dérée 5 cette même température se prolonge
,
quoique à un

moindre degré , vers la partie Sud de la province.

i3. La végétation se trouve nécessairement subordonnée

aux divers terrains de ce Grand - Duché. Ingrate , lan-

guissante dans les zones schisteuses
5
plus riche dans les

terrains formant le passage d'une formation à l'autre 5 vi-

goureuse et de l'aspect le plus flatteur , mais dans des loca-

lités extrêmement bornées (Mersch) 5 elle serait susceptible

d'une foule d'améliorations agricoles (i).

(') Voyez la partie économique.



DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. i3

DEUXIÈME PARTIE.

Nature des roches du Luxembourg.— Notions générales sur la composition des

terrains primordiaux
,
pénéens et ammonéens. — Disposition des terrains

primordiaux.— Disposition des terrains pénéens. — Disposition des terrains

ammonéens. — Composition des tei-rains primordiaux. — Schiste argileux

ordinaire. — Schiste ardoise. — Schiste novaculaire. — Schiste argileux mi-

cacé. — Schiste quartzeux micacé. — Schiste siliceux.— Schiste argileux

terreux. — Schiste alunifère. — Calcaire anthracifère. — Brèches et Pou-

dingues.— Quartz compacte. — Grauwacke commun. — Grauwacke schis-

teux. — Minéraux accidentels. — Dépôts de minerais dans les terrains

primordiaux.— Fossiles organiques des terrains primordiaux. — Terrain

houiller,— Calcaire magnésien. — Nouveau grès rouge.— Poudingues du
nouveau grès rouge. — Calcaire secondaire coquillier ou muschelkalk.— Grès

blanc ou quadersandstein,— Keuper ou marnes irisées supérieures. — Lias

ou calcaire à gryphite.— Marnes schisto-bituminifères.— Gypse.— Tuf cal-

caire.— Argiles. — Terrains meubles.— Minéraux accidentels des terrains

pénéens et ammonéens.— Gîtes métallifères des terrains ammonéens et pé-

néens.— Fossiles organiques des terrains ammonéens. — Résumé.

Constitution Géognostique.

14. Les masses et substances minérales qui constituent et

composent le sol du grand-duché de Luxembourg, appartien-

nent à la classe généralement désignée sous le nom de roches

neptuniennes. Elles font partie des terrains primordiaux

,

pénéens et ammonéens. On y chercherait en vain , malgré

leur voisinage avec les terrains volcaniques de l'Eifel, le

prolongement de quelques zones de formation pyroïdes ou
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quelques-unes de ces substances minérales qui décèlent

la même origine.

i5. La plus grande partie de ce sol est formée par les

terrains primordiaux, composés de plusieurs variétés de

schistes, de grauwacke et de calcaire anthracifère. Les

schistes et les grauwackes alternent ensemble. Les grau-

wackes se montrent en abondance dans la partie Ouest du

Luxembourg. Le calcaire anthracifère se présente en plu-

sieurs bandes et se trouve quelquefois superposé au schiste.

Les terrains pénéens sont formés du terrain houiller , du

calcaire magnésien et du nouveau grès rouge. Le terrain

houiller est de peu d'importance 5
le calcaire magnésien

est également peu étendu et se trouve ici l'équivalent du

calcaire alpin.

Le nouveau grès rouge forme des assises d'une moyenne

puissance 5 il supporte le calcaire secondaire coquillier. Ses

dépôts ont eu lieu régulièrement, et il semble qu'un ordre

sévère y ait présidé. Cette formation se montre avec une

indépendance non équivoque. Les terrains ammonéens com-

prennent le calcaire secondaire coquillier, le grès quartzeux

ou quadersandstein ^ le keuper^ le bas, les gypses et les

argiles. Le calcaire secondaire coquillier supporte, dans

quelques locabtés , le keuper ou marnes irisées supérieures
;

dans d'autres le grès quartzeux ou quadersandstein ^ lui

est immédiatement superposé. Ce grès blanc se trouve spé-

cialement caractérisé , et présente dans ses modifications de

nombreux sujets d'étude et d'observation. Le keuper se
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déploie parfois régulièrement, et d'autres fois il faut un

examen détaillé pour le reconnaître 5 le lias s'y montre bien

caractérisé. Les dépôts gypseux en masses assez considéra-

bles offrent plusieurs variétés oryctognostiques de ce genre

de terrain.

Les argiles plastique , smectique et apyre , ne s'y mon-

trent qu'en petites parties et non en système régulier. Quoi-

qu'en général les superpositions suivent un ordre naturel,

on remarque quelquefois l'absence ou le non-développe-

ment de l'un des membres de la série géognostique.

Un savant géognoste (i) a dit, que l'étude de la super-

position et de la jonction des roches et des formations
,

pouvait seule mener à asseoir un système sur l'âge relatif

des terrains. S'il est une circonstance délicate pour un géo-

gnoste ,
c'est de devoir assigner l'âge relatif de telle for-

mation en égard à telle autre , en songeant combien il est

difficile de présenter, dans des contrées distinctes les unes

des autres, la position des mêmes terrains comme identi-

que (^).

Le micaschiste paraît supporter le schiste sans aucun

(«) Charpentier , Essai sur la constitution, géognostique des Pyrénées. Pa-

ris, 1823 , p. 80.

(2) Les observations de plusieurs ge'ognostes célèbres :, et notamment celle

de M. Le'opld De Buch, en Norwe'ge (*), viennent encore augmenter l'appre'hen-

sion que le ge'ognoste de bonne foi e'prouve en semblable occurrence.

(*) yorage en Norwége et en Laponie , Paris , H816. Tom, II, p. 322 et 325.
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intermédiaire, si l'on peut en juger par un échantillon de

cette roche, auquel adhérait du schiste argileux, et que j'ai

trouvé près de l'un des puits de l'exjDloitation de Stolzem-

bourg. Lorsque les schistes approchent du calcaire anthra-

cifère, on y rencontre quelques rognons de chaux carbonatée,

dont le nombre augmente insensiblement, et qui la fait pas-

ser au calcaire , lequel conserve encore pendant quelque

temps une texture légèrement schisteuse.

Le schiste incline sous le grès rouge.

Les poudingues séparent superficiellement le grès rouge

du schiste. Le calcaire magnésien passe d'une manière in-

sensible au calcaire anthracifère : sa couleur gris-de-fer se

perd assez promptement 5 mais il conserve plus long-temps

son tissu cristallin et saccharoïde. Le grès quartzeux ou qua-

dersandstein offre un grand nombre de passages jusqu'à

l'état sablonneux.

16. Les terrains primordiaux occupent tout le Nord,

l'Ouest et une partie de l'Est du grand-duché de Luxem-
bourg. On déterminera ses limites , en tirant une ligne de

Gensingen à l'Est de la province , et en se dirigeant vers le

Sud-Sud-Ouest près de Holtz , de là sur Habay-la-Vieille

,

Chiny, Florenville. Ces terrains appartiennent à la zone

connue vulgairement sous le nom d^Ardennes
_, et qui

présente une sorte d'ellipse, comme le démontre un des

savans (>) auquel la géognosie positive a de si grandes obli-

(') D'Omalius, Journal des Blines , n° i43, p. 35i et 352.
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gâtions. Les roches qui composent ce terrain sont en partie

disposées par bandes.

17. La partie principale de ces terrains occupe à peu près

le centre du Grand-Duché ( nou\'eau grès rouge
) , et une

de ses fractions (calcaire magnésien) la partie Ouest de

cette province.

La disposition des terrains pénéens permet de les consi-

dérer isolément , et d'étudier ensuite leurs rapports de super-

position dans la série complexe des terrains.

18. Par leur disposition, les terrains ammonéens occupent

une partie de l'Est et du Sud dugrand-duché deLuxembourg.

Le calcaire secondaire coquillier se trouve plutôt dans la

partie Sud , ainsi que le grès quartzeux. Le gypse et le keuper

ne se déploient que dans la partie Est. Le keuper offre une

bande régulière
,
partant de l'Est et se dirigeant vers le Sud.

DESCRIPTION DES TERRAINS.

Terrains Primordiaux.

1 9. Les terrains primordiaux renferment plusieurs espèces

de roches présentant de nombreuses variétés ;
ils appartien-

nent à des formations qui ont dû être bien voisines les unes

des autres, et, quoique offrant de nombreux rapports , chaque

membre partiel a un certain degré d'indépendance et de

régularité. Nous allons chercher à distinguer d'une manière

plus spéciale chacune des formations partielles
,
par leurs

caractères minéralogiques
,
par leur ordre de superposition

,

3
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ainsi que par les phénomènes particuliers qu'ils pourront

offrir. En nommant ces roches non dans leur ordre naturel

,

mais dans celui de leur plus grande fréquence, j'adopte une

marche suivie par la plupart des géognostes dans des descrip-

tions particulières de pays ou de provinces. Ces terrains

renferment la plus grande partie des richesses métallifères

du Grand-Duché. Nous présenterons ces dernières ainsi que

les minéraux accidentels dans leur ordre méthodique.

Le schiste argileux et le calcaire forment la plus grande

partie du terrain primordial. Les schistes dominent essen-

tiellement et présentent un grand nombre de variétés, parmi

lesquelles je me contenterai de décrire les principales.

20. Le schiste argileux ordinaire domine dans le terrain

schisteux, qui comprend tout le Nord, l'Ouest et une partie

de TEst du Grand-Duché, et qui se trouve limité par une

ligne partant de Gentingen sur Habay , et de Habay sur Chiny.

Le schiste argileux a pour caractères minéralogiques de

ne point offrir de couleurs fixes. Il passe par tous les inter-

médiaires, du gris bleuâtre au jaune verdâtre, du brun

rouge au brun noirâtre : sa dureté est moyenne , sa texture

serrée, divisible en plaques d'une moyenne grandeur 5 ces

plaques se délitent ensuite en feuillets assez minces. Lorsque

quelques blocs séparés de la masse restent exposés aux in-

fluences atmosphériques pendant quelque temps, il en résulte

des délitemens spontanés sous la forme de pseudo-rhomboïde.

Ses élémens constitutifs varient , et le font changer dans

quelques-uns de ses caractères. Une proportion souvent assez
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faible de silice le rend dur, sonore et à surface inégale (Vieil-

Salm, Ottré )5 de même , l'addition de quelques particules cal-

caires le rend poreux, tendre, et lui donne une certaine flexibi-

lité (Melreux , Biron) 5 la direction de ses couches est com-

munément du Nord -Est au Sud-Ouest 5
elles sont généra-

lement contournées , repliées en divers sens
,
présentant par-

fois des plans presque horizontaux sur une étendue de près

de 600 mètres (ferme de Hedray, entre Waha et Harzin)
5

l'inclinaison de ses strates offre la même irrégularité : ils af-

fectent le plus généralement l'inclinaison Nord-Ouest :
35°

Sud
5
quelquefois ils forment des masses d'une puissance de

i5 à 25 mètres , dont les fissures de stratifications sont très-

peu sensibles. Son passage au schiste ardoise est insensible
;

et c'est particulièrement le schiste argileux verdàtre qui y

passe de préférence ( Martelange , Herbeumont). Ce schiste

se trouve coupé par des veines d'un quartz compacte , dans

des sens opposés à sa direction 5 il en résulte parfois une dis-

position à la division en fragmens d'une certaine régularité.

Mais une particularité fréquente que l'on observe dans le

schiste argileux ordinaire, est celle de passer aux grauv^ackes^

et , indépendamment de sa constante alternance avec cemem-

bre de la série, on le voit s'identifier tellement avec lui que

la détermination minéralogique de l'un ou de l'autre devient

quelquefois extrêmement difiicile (Allerborn, Longwilly).

Le schiste argileux ordinaire donne encore lieu à un fait

intéressant. Dans un petit nombre de localités assez rap-

prochées les unes des autres , on observe des fentes d'une
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largeur de 3o à 60 centimètres (Vibrin, Houffalize, Cherain),

coupant perpendiculairement le schiste et remplies de grau-

wacke commun, contenant un grand nombre de fossiles

organiques. Ces fentes se rétrécissent un peu vers le bas. Il

paraît que cet accident ne se retrouve point dans les autres

parties du schiste de transition 5 du moins n'ai-je eu lieu

de l'observer que dans les localités indiquées ci-dessus. La

disposition générale de ces diverses fentes ne permet d'assi-

gner pour cause (i) ni la masse du terrain, s'affaissant sous

son propre poids , ni le retrait opéré par le dessèchement
^

mais on pourrait peut-être admettre qu'une violente ex-

plosion des volcans de l'Eifel aura pu produire ce déchi-

rement. Quoiqu'il en soit , cet accident donne à ces locali-

tés un certain intérêt. Indépendamment des fossiles que

l'on y trouve accidentellement , on en remarque d'autres (des

spirifers) , se montrant en abondance dans des localités spé-

ciales (War )
, ainsi que des empreintes de végétaux telle-

ment désagrégées que je n'ai pu les rapporter à aucun genre.

Il n'est pas rare d'observer également au milieu du schiste argi-

leux de gros rognons de silex pyromaque blond et noirâtre,

21. Le schiste ardoise forme deux bandes principales : la

première s'étend du Nord au Sud ( Salm-Château , Ottré

,

Martelange , Valansart, Hadelange)^ sa plus grande lar-

geur est de quatre mille toises (Salm-Château) ; la seconde

(') Nouvelle théorie de laformation desfilons, par Werner. Freyberg, 1802,

p. 60 et 61.
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bande prend sa direction du Nord-Est vers le Sud-Ouest

(HofFeIt, Asselborn^ Nive, Longlier, Herbeumont
) ^ sa

largeur la plus commune est de huit cents toises. On re-

trouve dans quelques localités de petites bandes de schiste

ardoise
,
qui appartiennent comme ramifications aux deux

bandes principales. La direction des couches de la première

bande va du Nord-Est au Sud-Ouest : inclinaison 45° Nord-

Ouest. Les couches de la deuxième bande partent à peu près

dumême points mais se dirigent plus vers l'Ouest: inclinaison

loP Sud-Ouest 5 sur quelques points de ces deux bandes on

observe parfois de l'irrégularité , tant dans la direction des

couches
,
que dans leur ordre de stratification ; mais ce dé-

sordre physique est plus frappant dans la seconde bande que

dans la première. La cristallisation, dans la première bande,

paraît plus homogène, plus fine, plus régulière 5 dans la

seconde plus chargée de principes étrangers 5 le dépôt, dans

la première , a dû être plus régulier , ses effets lents et pro-

gressifs 5 dans la seconde, brusque et tumultueux. La cou-

leur du schiste ardoise est le gris- bleu, gris-cendré, verdâtre,

se laissant fendre avec la plus grande facilité en grandes

plaques minces. Sa flexibilité est telle qu'une feuille d'une

longueur proportionnée et de Tépaisseur d^une ardoise

ordinaire, permet de former un arc de 35° (LaDily veine,

à Vieil-Salm). Il alterne avec le schiste argileux ordinaire

,

les grauwackes et un poudingue particulier à ces schistes.

Ces deux bandes fournissent d'excellentes ardoises que l'on

exploite dans plusieurs endroits. Les exploitans donnent
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diflférens noms aux diverses veines exploitables , ainsi qu'aux

grauwackes qui les séparent. Ces dénominations, n'étant d'au-

cun intérêt pour la science , et n'étant même que très-secon-

daires sous le rapport des localités, je me bornerai à donner

seulement la nomenclature des veines exploitées à Vieil-Salm.

PUISSANCE :

Veinette .... 3 mètres , 3o cent. , adhérente au toit de la car-

rière , difficile à fendre.

Dily veine ... 4 — ' ^ —'5 cette veine se subdiilivise en

Lily bon vert ;

Mauvais vert ;

Gros et petit rouge.

Chacune de ces veines, placée dans le rang que son

nom indique, a une puissance plus ou moins uniforme

de 75 à go centimètres, et se trouve séparée de la suivante

par un grauwacke siliceux vert, d'une faible épaisseur.

Vient ensuite : neuf grès , 3 met. , se divisant en onze vei-

nes également séparées par une ligne de grauv^acke sili-

ceux.

La fleur de grosse veine , 3 met. , 3o cent.

Deux dernières veines de médiocre qualité s'emploient

quelquefois pour la fabrication d'ardoises fines.

La grosse pierre , 1 1 met. , 3o cent.
_,
est de la plus mau-

vaise qualité; elle adhère au mur de la carrière. On lui

donne le nom d'ardoise à mortier.

Les deux bandes principales du schiste ardoise offrent
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une différence assez sensible au géognoste , dans le rapport de

\e\iYfaciès , ainsi que dans celui de la disposition des cou-

ches.

Les partisans de l'âge relatif (^) trouveraient peut-être

quelques caractères assez déterminans, selon eux, pour as-

signer à la première bande
,
qui , comme on le verra plus

tard 5 renferme des bandes de schistes novaculaires
, une

antériorité de formation eu égard à la seconde bande. Si

Ton reconnaît un âge postérieur à cette dernière , le laps de

temps qui aura eu lieu entre les deux formations , n'aura

,

dans tous les cas
,
jamais été bien considérable.

22. Le schiste novaculaire présente à l'observateur plu-

sieurs bandes étroites , d'une puissance peu uniforme
,

éloignées les unes des autres et intercalées au milieu du
schiste ardoisier (Yieil-Salm , Ottré , Lierneux , Sart) , s'in-

clinant d'abord vers le Nord , sous 45°
,
puis se dirigeant

vers le Sud, où de nouveau il prend la direction du Sud-
Ouest-Est, il vient traverser la petite rivière la Glaine , dans

le lit de laquelle il se montre à jour (2) 5 et là , s'inclinant de

nouveau , il se prolonge dans le vallon où son allure paraît

affecter plus de régularité. La texture de ce schiste novacu-

(') MM. De Oyenhausen et Dechen, dans une se'rie d'excellentes observa-

tions ge'ognostiques , inse're'es dans VHertha , considèrent les schistes de Vieil-

Salm comme primitifs.

(•) Près du moulin. L'e'té, le lit de la rivière est ordinairement à sec, mais
l'hiver ses eaux sont grosses et rapides.
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laire est fixe, serrée 5 dureté moyenne, couleur jaune

clair ou bleu violacé. Cassure généralement conchoide

,

quelquefois passant à la schisteuse (Ottré). Les parties

jaunâtres se trouvent ordinairement renfermées entre deux

bandes de schiste violacé , lesquelles semblent former , au

premier aspect , un état intermédiaire entre le schiste nova-

culaire jaunâtre et le schiste argileux. Cette manière d'être

fait supposer à M. D'Omalius (i), que les parties jaunâtres

diffèrent des parties bleues dans leurs proportions chimi-

ques
,
proportions qui m'ont semblé d'ailleurs différer très-

peu. Parfois , on observe sur les parties jaunâtres quelques

infiltrations en forme de dendrites ou bien de petites pla-

ques de cette même substance jaunâtre, qui augmentent de

volume à mesure que les bandes perdent de leur puissance.

Communément on voit des filets de schiste argileux couper

les bandes de schiste novaculaire 5 c'est sur la rive gauche

de la Glaine que Ton peut le plus facilement renouveler

cette observation. De la disposition du schiste novaculaire

dans le Grand-Duché , on ne peut guère déduire quelques

conséquences géologiques d'un ordre bien élevé 5 et tout

porte à admettre que ce schiste n'est qu'une modification

du schiste argileux , au milieu duquel nous le voyons en-

clavé, et qu'il a dû se former en même temps que ce der-

nier. De même que pour les schistes ardoisiers , on donne

(') Journal des Mines, \\° \^i, p. 356.
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aux diverses bandes du. schiste novaculaire des noms parti-

culiers (i).

)MS DES VEINES.
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400 toises de largeur, commence à Houmar, passe entre

Ouneux et Longueville 5 la seconde
,
parallèle à la première

,

mais offrant un peu plus de largeur, commence au-dessus

de Verlaine, traverse les communes de Lacroix, Hubin et

de Lahesse. La stratification de ce schiste est presque hori-

zontale 5
il est gris , verdàtre , noirâtre , à feuillets peu tran-

chés, plus dur que le schiste ardoise 5 l'un de ses caractères

est de présenter une ondulation constante. Le mica à pe-

tites lames s'y trouve en grande abondance. Iln'est point rare

de rencontrer cette substance en quantités souvent considé-

rables sur tel ou tel point , tandis qu'elle devient parfois

imperceptible sur tel autre. La constante irrégularité qui rè-

gne dans la disposition de ce mica donne lieu de croire que

cette substance a préexisté à la formation de cette roche.

C'est particulièrement dans le bois de Vinné que l'on peut

vérifier ce fait dans toute son étendue.

24. Le schiste quartzeux micacé, dont je n'ai pu détermi-

ner d'une manière bien précise la position , m'a paru

cependant prendre la direction du Nord-Est au Sud-Ouest.

On le voit à jour à Bogery , Bovigny et Lierreux. Sa couleur

est le gris-verdàtre 5 sa cassure est lamellaire
5
il renferme des

molécules de quartz et de mica extrêmement divisées , ce qui

le rend rude au loucher. Il est subordonnéau schiste argileux

ordinaire, et paraît appartenir à la même époque de formation.

25. Le schiste siliceux (') forme deux veines , souvent in-

(i) Kieselchiefer. Werner.
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lerrompues, de 6 à 3o centimètres de largeur 5 elles se diri-

gent du Nord à l'Ouest 5 la première traverse Herman et

Onneux; la seconde Longueville. Ce schiste présente pour

caractères: couleur noire, dureté moins grande que celle du

quartz 5 il ne se laisse pas rayer par ce dernier. Traversé

dans tous les sens par des fissures qui donnent à sa struc-

ture un aspect particulier , ce schiste siliceux coupe le schiste

micacé et se trouve séparé de ce dernier par une argile ocreuse.

Sa formation est essentiellement postérieure au schiste mi-

cacé. On le voit quelquefois passer insensiblement au grau-

wacke. On trouve dans la vallée de la Surr un schiste siliceux

roulé, d'un noir-bleuâtre, ayant le tissu plus homogène, la

cassure conchoïde: il est inférieur en dureté à celui dont

nous venons de rapporter les caractères. On assure qu'il se

trouve en masses dans les environs d'Ettelbruck. Celui qu'on

ramasse dans la vallée de la Surr est recherché par les

orfèvres qui l'emploient comme pierre de touche.

26. Le schiste argileux-terreux se trouve être le résultat

de la décomposition des schistes argileux ordinaires et du

schiste argileux ardoise. Le schiste argileux-terreux prove-

nant du schiste argileux ordinaire se transforme en une terre

argileuse renfermant quelques noyaux de schiste
,
qui ont

résisté à la décomposition. Ce schiste terreux est rude au

toucher , et d'une pesanteur spécifique moyenne 5
celui qui

résulte du schiste argileux ardoise est au contraire ten-

dre, friable, d'un aspect talqueux et onctueux au tou-

cher. La première sous-variété se rencontre dans le fond
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des vallons 5 la seconde sur le sommet des plateaux» Déjà

cette propriété particulière de décomposition avait été si-

gnalée par un géognoste habile(i), qui suppose que la cause

en est due à des circonstances qui n'existent plus
5 ce schiste

argileux-terreux forme le passage à Fargile, particulièrement

dans le voisinage des grès rouges. Même observation a été

faite dans les Pyrénées par J. Charpentier (2^.

27. Le schiste alunifère se trouve disposé en une bande

étroite, se dirigeant du Nord de Heid vers le Snd , en pas-

sant près de Morville sur Weris. Cette bande semble se

terminer à Opagne 5 son inclinaison est de 4^°
5

^'^ texture

est schisteuse, se laissant diviser en plaques minces, légè-

rement éclatantes, d'an noir-bleuàtrépassant au grisâtre. La

largeur de cette bande alunifère , à Heid , où elle commence
,

ne va guère au delà de cinq mètres. Les travaux d'extrac-

tion du minerai de fer permettent d'examiner l'ordre de

superposition de ce terrain , et m'ont mis à même d'en don-

ner une coupe (voy. la planche). Cette bande, en avançant

vers jMorville et Weris
,
prend plus d'étenduej elle atteint

,

dans ces deux dernières localités , une largeur de plus de

dix mètres. Il paraît également
,
qu'après avoir acquis ce

développement , la disposition de cette bande alunifère

change ^ son inclinaison a lieu sous un angle plus aigu ; car

je n'ai pu retrouver à Weris et à Morville qu'un seul ver-

(') D'Omalius de Halloy. Journal des Mines , n° i43, p. 355.

(î) Essai sur la conslilution gcognoslique des Pyre'nees. Paris , iSiS . p. 297.
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sant. La disposition de ce schiste alunifère est remarquable

par l'ordre de gisement des couches hétérogènes qui l'ac-

compagnent (i), et qui se présentent dans l'ordre suivant :

Mètres. Centimètres.

Poudingue gris. . . .- 2 »

Poudingue rouge » 65

Argile smectique jaune i 65

Ai'gile smectique bleue i 5o

Grauwacke commun 2 35

Schiste alunifère 5 »

Fer hydraté argileux i 3o

Entre les fissures du schiste alumineux , on remarque de

petites cavités dues à une sorte de décomposition du schiste
,

qui renferment quelquefois de l'alumine sulfatée fibreuse.

Je me propose d'examiner de nouveau et d'une manière

plus détaillée cette intéressante localité.

(') Nous connaissons un gisement de schiste alunifère qui offre presque les

mêmes rapports; ce schiste longe la rive gauche de la Meuse, et s'e'tend de-

puis Flemalle jusque près de Huy , oîi il paraît couper la rivière et se pro-

longer au delà d'Andenne. La puissance de la couche schisteuse varie de 10 à

20 mètres : son inclinaison est fort irregulière , elle va de 6° jusqu'à la perpen-

diculaire ; sa direction est en tout semblable h celle du calcaire ; on y trouve

aussi, mais peu commune'ment, de l'alumine sulfate'e fibreuse d'une beauté rare
;

on ne la rencontre que là oîi un mouvement brusque du schiste le fait paraître

brisé en différens sens.

JedoisàM. Dumont-Sarton,run des officiers lesplus distingués du corps royal

des mines , les indications à l'aide desquelles j'ai pu observer ce dernier terrain;

il a bien voulu me signaler, avec une bienveillance particulière
, plusieurs cir-

constances qui m'étaient échappées lors de mes observations.
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28. Le calcaire anthracifère occupe la partie Nord-

Ouest du terrain primordial du grand-duché de Luxem-

bourg. Ce calcaire forme trois bandes principales auxquelles

viennent se rattacher plusieurs autres bandes plus étroites

et moins étendues. La première semble commencer près

d'Opagne 5 elle passe entre Biron et Fizenne , se dirige sur

Borlon et le traverse ainsi que Verdenne, Champion, Holo-

gne, Waha, une partie de Marche, Hassonville, et se prolonge

dans la province de Namur. Cette bande présente dans sa

moindre largeur 2000 mètres , et dans sa plus grande éten-

due 8200. On remarque une seconde bandepartant de Ville,

se dirigeant sur My , La Vieuville , Petit-Bomal , Bomal

,

Durbuy 5 sa plus grande largeur ne va pas au delà de 800

mètres. La troisième bande commence à Lagne
,
prend de là sa

direction sur War , l'Arbre du Croiseau , la Petite-Somme 5 sa

plus grande étendue en largeur est de 600 mètres environ5 cette

troisième bande se trouve séparée en quelque sorte de la

seconde par une petite couche de calcaire avec polypiers

,

d'un mètre de puissance. Cette couche commence à Herbet,

suit la même direction que les grandes bandes au delà de

Grande-Somme. C'est aussi dans cette troisième bande qu'on

observe mieux l'alternance du calcaire avec le schiste argileux

(Borlon, Petite-Somme 5 Grande -Somme, Longueville, la

Hesse) 5 ce calcaire présente en outre quelques écliancrures qui

appartiennent aux diverses bandes que nous avons signalées.

La détermination de la direction des couches de ce calcaire

anthracifère m'a offert plusieurs difficultés. En effet , com-
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ment lui reconnaître une direction princijiale, lorsque, dans

des localités extrêmement bornées , on l'observe se contra-

riant sans cesse? C'est ainsi qu'on lui "voit prendre la direc-

tion du Nord-Est au Sud-Est ( Hologne, Waha), de l'Est

à l'Ouest ( Hassonville
)

, du Nord au Sud ( Biron ) , ou bien

encore duSud-Est au Nord-Ouest 5 mais sa direction la plus

constante paraît être du Sud-Ouest au Nord-Est. La strati-

fication doit conséquemment subir de nombreuses modifi-

cations ainsi que ses inclinaisons, qui varient depuis 20° jus-

qu^à 65°. Les mêmes phénomènes , observés dans la province

deNamur par un savant géognoste ( ') , se représentent natu-

rellement dans le calcaire anthracifère du Grand-Duché.

C'est ainsi que la subdivision des bancs principaux se re-

produit ici (^) ,
que les signes caractéristiques de stratifica-

tion disparaissent, pour ne plus laisser apercevoir qu'un tout

homogène, que des veines de chaux carbonatée amorphe

entrecoupent les bancs dans tous les sens , renfermant à

leur tour quelque peu de chaux fluatée violette (3). La
disposition de ses couches présente parfois des particularités

assez remarquables (Durbuy), et qui n'ont pu échapper aux sa-

vantes investigations de l'auteur de laGéologie du Nord de la

(') Mémoire sur la constitution géologique de la province de Namur; par

P. F. Cauchy. Bruxelles 1825.

(') Mémoire par P. F. Cauchy^ p. 12.

(3) Relation d'un voyagefait à la grotte de Han
,
par MM. Kickx et Quetelet.

Bruxelles, i823, p. 4*
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France (') , les caractères minéralogiques de ce calcaire pa-

raissent bien prononcés : couleur
,
gris-bleuàtre passant au

gris-noiràtre 5 texture serrée 5 cassure conclioïde passant à la

grenue, mais seulement dans les couches supérieures les plus

rapprochées du sol 5 dureté moyenne , augmentant au point

de faire feu avec le briquet. On observe près de Jusaine que

ce calcaire renferme un petit filon d'anthracite ayant de

3° à o"" -y" de puissance. D'après l'énoncé que nous venons

de faire de ses différens caractères , ce calcaire appartient à

la variété antliracifère (2). Cette formation renferme plu-

sieurs fossiles intéressans : il en est, qui affectent des localités

spéciales ( Encrinites à Hassonville
)

, et qui y sont telleinent

multipliés qu'ils donnent aux bancs calcaires , recelant leurs

débris , un caractère et un aspect tout particulier. Au-des-

sus de My , sur l'extrême frontière de la province, j'ai trouvé

dans un bloc de calcaire
,
qui me paraît cependant apparte-

nir à un autre système , une trilobite bien conservée. A la

première bande nous en rattachons une plus étroite qui com-

mence dans la province de Namur
,
prenant la direction de

l'Ouest, puis se dirigeant vers le Nord-Est, traverse Humain,

où on la voit à découvert à la carrière dite de St-Martin 5 con-

tinuant à travers le bois de Marche, elle se montre de nou-

veau à jour dans la Vallée de l'Ourte , entre Melreux et

Hotton, où l'on perd ses traces. Cependant, près de Durbuy,

(') Journal des Mines , n° 126, pag. 476-

(') Combinée avec de l'anthracite.
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on remarqué un peu de calcaire grenu, qui appartient

probablement à la bande dont nous signalons Tallure. L'incli-

naison de ce calcaire marbre varie entre 20° et 40 5 sa strati-

fication s'observe très-difficilement ( '
)5 sa couleur est le rouge-

terne , flambé et mélangé de gris-bleuâtre , entremêlé de

blanc-sale. La disposition de ses nuances est très-irrégulière
j

c'est ainsi qu^il offre un rouge vif ( carrière St-Martin)^ un

blanc altéré (Melreux), une cassure grenue, un tissu saccha-

roïde, une dureté moyenne, variable, et pour dernier caractère

il n'exhale point, lors d'un choc violent ou après une cassure

récente, la fétidité du calcaire dans lequel cette bande

se trouve comme encaissée. Sans émettre une opinion

bien positive sur l'âge relatif de cette bande calcaire , il

ne serait pas étonnant qu'elle fut antérieure aux masses

environnantes. M. Charpentier (^) considère le calcaire

grenu au milieu du terrain de transition comme ayant eu

un mode de formation absolument analogue à celui des

roches primitives. On regrette qu'un observateur, doué de

tant de sagacité, n'ait pas jugé convenable de motiver cette

opinion.

Nous avons dit que l'alternance du calcaire anthracifère

avec les schistes pouvait s'observer dans plusieurs localités
j

quelquefois la superposition est immédiate 5 mais le plus

souvent des argiles lithomarges , brunes et jaunâtres , très-

(') Journal des Mines , n" l'ji , p. 208.

(') Essai sur la constitution ge'ognosdque des Pyrénées. Paris, 1823, p. 3o6.

5



34 DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

tenaces , servent d'intermédiaire. Lorsque les masses argi-

leuses augmentent de volume et occupent le fond de

quelques coteaux, le calcaire semble passer et s'identi-

fier avec elles. Ses intercalations dans le terrain schisteux

sont quelquefois assez particulières : elles ont lieu par bifur-

cations. Lorsque son adossement contre le même terrain a

lieu, on voit souvent des poudingues former la séparation.

Considéré ensuite à Tégard de son âge relatif, il est proba-

ble que la formation de ce calcaire est contemporaine à celle

des schistes. Il présente encore le même fait que l'on

observe dans presque tous les calcaires intermédiaires : ce

sont de vastes cavités (») _,
où il paraît que l'on a découvert

des débris d'animaux présentant des caractères essentielle-

ment différens des races actuelles (2). Je regrette vivement

de n'avoir pu les étudier. Ces mêmes cavités , ainsi que les

fentes remplies en partie seulement de chaux carbonatée

amorphe, sont tapissées de chaux carbonatée cristallisée. La

disposition de ces fentes et cavités semble permettre aux

lois de l'affinité chimique de se développer et de donner

() MM. Rickx et Quetelet ont décrit, à la suite de leur voyage à la grotte

de Han, toutes les cavernes que l'on trouve dans les Pays-Bas. Ces descrip-

tions se lisent avec un inte'rêt soutenu.

(=) Le célèbre Cuvier , dans un Mémoire remarquable , cite plusieurs caver-

nes à ossemens dans des formations analogues à celle que nous décrivons. Re-

cherches sur les ossemens fossiles, troisième édition. Paris, iSaS , tom. IV,

p. 291. Même citation par M. Bertrand-Geslin. Nouu. Bull, des sciences de la

société philo. Août, i8?.6.
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naissance à de nombreuses variétés cristallines. M. Cau-

chy (i) (parag. i5, page i5), émet l'opinion que la for-

mation de ces cristaux est postérieure à celle de la masse

calcaire dans laquelle ils se trouvent 5 et comme preuve à

Tappui , il cite la formation des stalactites. La conclusion

qu'il tire de ce fait, ne me paraît pas juste: il y a
, ce me

semble , une différence assez notable entre deux substances

presque semblables , dans le nombre de leurs proportions

chimiques, pour que l'on ne puisse pas admettre qu'elles

acquièrent leurs formes solides d'une manière uniforme.

Le mystère qui préside aux cristallisations est encore un

de ces phénomènes assez importans pour ne pas trancher

trop légèrement sur les questions qui s'y rattachent. Pour-

quoi d'ailleurs ne pas attribuer plutôt à une formation

contemporaine de la grande masse calcaire , l'existence des

nombreuses variétés de chaux carbonatée qui en tapissent

les parois (2)?

2g. Le quartz compacte
,
quoiqu'il ne constitue point de

grandes masses, n'en est pas moins abondamment répandu

dans le Grand-Duché. On le voit s'élever quelquefois en

forme de cloisons à plus de o" 5o de hauteur. C'est ordinai-

(') Mémoire déjà cité.

(î) L'affinité aura réuni les molécules les plus pures et les plus voisines pour

faire naître ces formes si variées. Peut-on méconnaître la force de ces mêmes

affinités? Non sans doute ; car quelque vaste que soit le domaine de la pensée

,

on a quelquefois besoin d'en reculer les limites
,
pour concevoir toute la puis-

sance des lois agrégatrices.
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rement à la suite de la décomposition du schiste argileux,

au milieu duquel il se trouve intercalé
,
qu'il paraît sous

cette forme. Il se montre en filons d'un mètre et plus de

puissance (Houlpaix), renferme accidentellement des sub-

stances minérales , ou bien sans renfermer des substances

hétérogènes , il parcourt irrégulièrement le schiste et le

grauwacke ( le petit plateau sur lequel se trouve construit

le château de Bouillon, la porte de France, même localité)^

ses accidens de couleur sont le gris-clair , le blanc-mat ou

le gris-noirâtre : on voit quelquefois un quartz grenu s'inter-

caler dans les masses quartzeuses(') 5 il entrecoupe souvent

les schistes, et presque toujours dans un sens opposé à leur

direction 5 mais la forme sous laquelle il se montre avec

profusion est celle de blocs isolés : les environs de La Comté,

de Vieil-Salm , de Salm-Château, de Bihain, de Pisseroth,

de Marvé en sont criblés. L'isolement de ces masses , dont

on ne retrouve la roche-mère qu'à de grandes distances , est

un de ces faits géognostiques assez nombreux dont la solu-

tion sera encore long-temps pendante au tribunal des scien-

ces physiques (^).

(') Journal des Mines, n" i43 , p. 36 1.

(') La société des sciences à Harlem a mis au concours, pour le i" janvier

1829, la question suivante : « Quelle est l'origine des blocs de roches graniti-

11 ques et autres primitives , de différentes dimensions
,
que l'on trouve en

» grande abondance disséminés dans les plaines et dans quelques terrains sa-

» blonneux du royaume des Pays-Bas et de l'Allemagne septentrionale ? Est-il

i> possible de s'assurer
,
par une comparaison exacte de ces blocs de granité et
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3o. Il existe une brèche assez remarquable par son étendue

dans plusieurs localités du terrain primordial (Salm-Châ-

teau , Reclit en Prusse
) 5 elle est composée de quartz hyalin

gras, de la grosseur d'un petit pois, disséminé d'une manière

assez uniforme dans une pâte sablonneuse arénacée, qui paraît

vouloir prendre quelquefois une disposition feuilletée. Sa

couleur est le gris , le jaune passant au rouge de brique
,
et

lorsqu'il a cette dernière nuance, il offre presque \e faciès

du gneiss (i). L'apparence granitique de cette roche la fait

prendre vulgairement pour un granité; mais cette erreur avait

déjà été signalée (2).

Nous rangerons parmi les brèches un conglomérat que

l'on rencontre dans le terrain schisteux ( Vieil-Salm , Salm-

Château , Bihain
) j il se compose de quartz , de schiste argi-

leux ardoise, de talc jaunâtre à petites lames, lequel se trouve

disposé en petites lignes traversant cette brèche en tout sens.

Une brèche calcaire agglomérée par un ciment calcaire, s'ob-

serve dans quelques localités. Cette brèche, qui ne se mon-

tre pas en dépôts bien abondans , se trouve ordinairement

remplir quelques petites dépressions du calcaire anthra-

11 des cailloux des terrains sablonneux, avec les parties composantes des for-

i> mations géologiques observées en place ,
que les premiers faisaient auparavant

» partie des derniers; et comment peut-on, dans le cas affirmatif, rendre rai-

n son de leur transport vers nos plaines ex vers celles de l'Allemagne septen-

!> trionale?

(') Journal des Mines, n° i43 , p- 363.

(») Ibid. , n" 143, p. 362.



38 DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

cifère.Un poudingue de quartz blanc-laiteux et de quartz pres-

que hyalin , uni par un ciment siliceux
,
quelquefois blanc

et quelquefois vert, se trouve en masses isolées de 3o° à i"

de puissance (Bihain , Les Tailles , Malemprez). On observe

des couches de ce poudingue^ alternant avec des schistes, dans

le versant Sud-Est de la montagne de Sarclos (Vieil-Salm).

3i. Le grauwacke commun est peu répandu dans le

grand-duché de Luxembourg.

Cette roche arénacée se présente assez communément sous

un tissu granuleux : couleur vert-grisâtre-clair et passant

du grisâtre ou noirâtre. Quelquefois on en trouve affectant

une teinte jaunâtre et un tissu qui la feraient prendre pour

le sandstein des Allemands. Ses fragmens sont générale-

ment petits et agglutinés par un ciment argileux. Son pas-

sage au schiste argileux est fréquent. Il est presque toujours

alternant avec ce dernier. Dans les carrières de schistes

ardoises, il se présente alternant avec les divers bancs ardoi-

siersj mais alors sa nature minéralogique semble différer en

ce qu'il contient une plus grande quantité de quartz grenu.

Sa disposition principale est de présenter une bande assez

large partant du Nord au Sud , en passant entre les bois de

Remimont et Rodu, traversant ainsi Transinne, Villance,

Maissin
,
jusque et même au delà de Palizeul. Dans cette

bande, il alterne toujours avec le schiste argileux 5 mais il s'y

montre de manière à rendre son étude facile. On le trouve

abondamment dans les escarpemens et les descentes
,
qui

environnent Bouillon.
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32. La structure est à peu près le seul caractère qui

fasse établir uue variété distincte du grauwacke précé-

dent. Le grauwacke schisteux se présente en masses assez

considérables , et il prend la texture feuilletée , lorsque le

grauwackecommun parait perdre ses principaux caractères
5

alternant et subordonné au schiste argileux , le grauwacke
schisteux ne se délite point avec facilité. La cassure est irré-

gulière, et lorsque la texture devient très-prononcée, ce qui

a lieu fort rarement , on parvient à en obtenir de petits

feuillets. Charpentier (') le considère comme formant mi-

néralogiquement une roche intermédiaire entre le grau-

wacke commun et le schiste argileux.

"i^t. Chaux carbonatée : c'est dans les fissures et cavités

géodiques du calcaire anthracifère que l'on rencontre de
nombreuses variétés de chaux carbonatée, dont les formes
diversifiées offrent au cristallographe plus dun sujet

d'étude (2). Les variétés les plus communes sont les sui-

vantes : I" primitive, 2° équiaxe, 3° inverse, 4° métasti-

que, 5° contrastante, 6° mixte, 7° unitaire, 8° binaire,

9" dodécaèdre, lo*' surbaissée
, 1 1° divergente, 12° soustrac-

tive, i3° tri-rhomboidale. On rencontre, mais plus rarement,
les variétés : 14° triforme , iS" quadratique, 16° amblytère.

(') Essai sur la constilution géognostique des Pyrénées. Paris , iSaS
, p. 322.

(') J'aj adopté pour la description des substances mine'rales la nomenclature
du célèbre Haûy

, Traité de Minéralogie, deuxième édition, 4 vol. in-8°.

Paris, 1822.
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ly^sténonome^ enfin j'ai trouvé à Verdenne les deux variétés:

i8° ditrinome , 19° combinée, en très-petits cristaux adhé-

rens, la jDremière à un cristal de chaux carbonatée inverse,

la seconde à de la chaux carbonatée amorphe.

La chaux carbonatée ferrifère primitive nacrée , d'un

jaune-rougeâtre forme une veine de plus d^un mètre de

puissance à Brandebourg, à l'endroit nommé Jacobs-Busch.

On la rencontre également à Stolzembourg , mais sa puis-

sance n'est pas aussi considérable, elle n'a que o"" 3o. La
variété laminaire blanchâtre se rencontre à Bivels , où elle

entre-coupe le schiste par plusieurs petites veines de o"" 8 à

o" 10 de puissance. On la retrouve coupant le chemin de

Vianden à Bivels.

La chaux carbonatée ferro-manganésifère primitive se

rencontre près de l'exploitation de manganèse oxidé à

Bihain. Dans les fissures que présente le calcaire magnésien

,

à Herbet , Bomal , on peut recueillir les variétés suivantes

de chaux carbonatée magnésifère : primitive , uniternaire et

homonome. La première de ces variétés, la primitive, est

rarement associée avec les deux autres , et paraît affecter

une localité particulière.

La chaux fluatée abonde à Humain, où elle se trouve

disséminée à la surface du sol. Le soc de la charrue la met

souvent à découvert. Les échantillons que j'ai recueillis

étaient d'un violet-foncé , on peut les rapporter aux variétés

cubiques et cubo-octaèdre. On remarque également que les

fissures du calcaire de transition renferment quelquefois
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cette substance, mais la couleur en est toujours terne et

foncée , et la cristallisation confuse
,
peu prononcée 5

la

constante association de cette substance avec plusieurs

minerais métalliques pourrait peut-être conduire à la dé-

couverte de quelques gîtes métallifères importans. On ren-

contre à Ave , Bivels ,
Stolzembourg , Bourscheyd , Goësdorf

,

de la baryte sulfatéej on y distingue les variétés : compacte,

dioctaèdre, trapézienne dont les cristaux ont jusqu'à dix

centimètres de longueur.

On remarque au milieu du schiste alunifère , une belle

variété d'alumine sulfatée flbro-soyeuse, d'un blanc-jaunâtre,

mais dont le vif éclat ne tarde pas à se ternir , étant exposée

à l'air. D'un soyeux éclatant, elle passe à une couleur jaune

terne et sale.

Le quartz hyalin prisme se rencontre dans plusieurs loca-

lités 5 on en trouve de fort beau à Assenois et à Losange

,

j)rès de Bastogne 5 et j'ai vu dans une collection particulière

un cristal provenant de cette dernière localité
,
qui avait

jusqu'à o"" 3o de longueur. Fauvillers, Martelange, Jubieval,

Salm-Château, en offrent également quelques échantillons,

mais qui sont d'un volume moindre.

Il n'est point rare de rencontrer le quartz agate , sous la

forme de galets , dans la plupart des vallées 5 on en trouve

a Medernach qui se font remarquer par leurs nuances vives

et prononcées. On y distingue la variété périgone (vulg.

agate à fortifications ).

Entre Ottré , Bihain et TAnglier , sur la hauteur dite de

6



42 DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

Houlpaix , existe une carrière remarquable par un gisement

intéressant de plusieurs substances minérales. Au milieu

d'une veine de quartz intercalé dans le schiste argileux or-

dinaire , et dont la direction est du Sud au Nord-Ouest , on

rencontre l'asbeste ligniforme blanc-jaunâtre , le talc radié

jaune-brunâtre, dans lequel on trouve le disthène gra-

nuliforme ('). Le talc stéatite , le talc laminaire, le talc

chlorite
,
prenant une disposition à la forme hexaèdre , et le

talc pulvérulent, y sont réunis. Les variétés de talc radié

vert-d'eau , vert-noirâtre et écailleux , se trouvent abondam-

ment à Salm-Château, dans la montagne deSarclos. On ren-

contre quelquefois des cristaux de macle disséminés dans le

schiste ardoisier de Martelange.

La variété de diallage lamelliforme , à laquelle on a donné

le nom d'ottrelite , se trouve près de Providroux , entre

Ottré et Bihain ,
dans une espèce d'entonnoir où elle se

montre d'une puissance de près de trois mètres. Sa direction

est du Nord-Ouest au Sud-Est. Sa gangue est un talc scliis-

toïde d'un vert-grisâtre , au milieu duquel se trouve dissé-

miné, d^une manière irrégulière, le diallage d'une couleur

plus foncée et d'un éclat métalloïde, offrant également

une disposition à la forme hexagonale.

M. Wolff^ marchand naturaliste à Spa, le fit connaître le

premier ^ il en envoya un échantillon à M. Vauquelin

qui , l'ayant analisé
, y trouva :

(») Substance que son gisement rend ici assez remarquable.
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Silice 5o

Alumine 21

Chaux . . . . . . . i3

Magne'sîe 6

Oxide de fer 10

lOO

Le felspath n'a encore été vu que dans deux localités.

Entre Vieil-Salm et le Grand-Halleux, près du Thier du

Hourt, où l'on remarque une masse spathique laminaire.

La variété sexoctonale d'un blanc opaque rougeâtre se

trouve dans des blocs isolés de felspath amorphe
,
que l'on

rencontre dans un pré marécageux à Marvé près de Basto-

gne. Le mica écailleux
,
pulvérulent, blanc-argentin, se mon-

tre disséminé et à l'état libre dans différentes localités. On le

retrouve ensuite faisant partie constituante du schiste micacé.

34. Les gites de minerais sont extrêmement nombreux

dans le Grand-Duché. Ils y existent en couches, en filons

et en dépôts.

Les filons qui entre-coupent le calcaire anthracifère, et les

schistes avoisinant cette formation
,
prennent généralement

la direction du Nord-Ouest au Sud -Est.

Le plomb sulfuré se rencontre principalement en stoc-

werke (*) (War, Longwilly , Allerborn , Borlon). Le filon

])rincipal,àLongwilly, paraît prendre la direction duNord-

(') Noiu'elle Théorie de laformation desJîIons ; par M. Werner. Freyberg

,

1802 , p. i-jS.
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Est au Sud-Ouest. La puissance des filons varie depuis

o"" 4° à 45°
5
indépendamment de ces filons , on y trouve des

rognons de plus de 5o kilo. Le puits reding présente les

filons les plus puissans : tout semble donner l'espoir que

leur allure sera fianche et régulière, d'autant plus qu'ils

ont pour gisement un schiste argileux ordinaire , alternant

avec le grauwacke schisteux. Il n'en est point ainsi pour

le gisement de War et de Borlon. Le plomb sulfuré,

dans ces deux dernières localités , se trouve dans le calcaire

anthracifère superposé au schiste argileux 5 et il n'est point

douteux que les filons ne viennent à se perdre dès l'instant

qu'ils atteindront le schiste (montagne de Nensée près de

War). On rencontre souvent dans les diverses carrières de

Petit-Han^ Grand-Han ,
Tellin, Jusaine, Le Yerny, Bo-

rnai , Habai-la-Vieille , du plomb sulfuré cubique , engagé

dans une gangue de chaux carbonatée blanche. Celui que

l'on trouve à Rossignol paraît former des espèces de noyaux.

Il est entouré d'une légère croûte de fer argileux jiulvéru-

lent. Le plomb sulfuré cubo-octaèdre se trouve en fort

beaux cristaux à War et à Borlon , la variété cunéiforme

se fait remarquer à Longwilly. On observe sur quelques

échantillons de Borlon , de War et de Longwilly , un com-

mencement de décomposition, qui produit une irisation

d'un effet agréable. Il paraîtrait , d'après une analise qu'à

faite le directeur des mines du grand-duché de INassau
,

que quelques parties de j)lomb sulfuré de Longwilly seraient

argentifères et sélénifères. Je crois également avoir reconnu
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la présence de l'argent , en faibles proportions il est vrai

,

dans un sulfure de plomb provenant de Tellin et de

Bornai. On trouve, en outre, dans l'intéressante localité

de Longwilly :

Le plomb carbonate blanc bacillaire^

Le plomb carbonate blanc terreuxj

Le plomb carbonate noir aciculaire
5

Le plomb phosphaté vert-soyeux aciculaire
5

Le plomb phosphaté jaunâtre
j

Le plomb phosphaté mamelonné^

Le plomb épigène.

Cette variété n'a encore été rencontrée qu'en un seul

])etit groupe. Je possède un petit cristal de plomb sulfaté

octaèdre provenant de la même localité.

Toutes les variétés de plomb phosphaté de Longwilly

,

contiennent de l'acide muriatique. La variété vert-soyeux

en contient plus que les antres. Pour reconnaître la pré-

sence de cet acide
,

j'ai employé le moyen indiqué par

M. Wôhler (•).

Le cuivre pyriteux a donné lieu à une exploitation qui

aurait pu devenir d'une grande importance , si plus de per-

sévérance et une connaissance plus approfondie de l'art

avaient présidé aux travaux ( voyez la partie économique).

Le filon principal du cuivre pyriteux de Stolzembourg se

(') Annales des Mines , tom. XII, 1" livraison, p. 3 20.
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trouve dans la montagne dite le Goldberg, et prend sa di-

rection du Nord au Sud, son inclinaison ne s'éloigne guère

de la ligne verticale 5 sa puissance varie de o"' 4^° ^ 80^.

Plusieurs intersections de petits fdons se montrent sur sa

longueur^ ils sont accompagnés de chaux carbonatée ferrifère

et d'argile ferrugineuse, et on remarque à ce sujet que dans

la partie supérieure , lorsque l'argile ferrugineuse augmen-

tait de volume, il s^ensuivait une égale progression dans

la richesse du minerai. Il paraît aussi que la découverte de

ce filon est due à un torrent qui aurait effleuré successi-

vement les couches du schiste qui le recelait. D'après les

analises que l'on a faites de ce cuivre pyriteux, il paraît

que sa teneur en cuivre est de 25 °jo (')• H est également

probable que l'on a rencontré , dans les environs d'Echter-

nach (^), la même variété de cuivre. J'ai trouvé sur les

haldes de la mine de Stolzembourg les variétés suivantes :

Le cuivre pyriteux épointé
5

Le cuivre pyriteux irisé
5

Le cuivre gris amorphe.

On a reconnu tout récemment plusieurs petits filons

du même cuivre pyriteux près de Goësdorf.

Le cuivre carbonate vert amorphe se trouve dans la

montagne de Sarclos à Vieil-Salm. Il est toujours accom-

pagné de quartz gras , de fer oligiste et de talc vert-foncé.

( '] Journal des Mines , n" 53 ^ p. 35^ ; et n" 92 , p. 137.

(') Journal de Physique et de Chimie ; par J,-B. Van Mons , tora. II , p. io5.
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A Clianly , à l'endroit nommé Les Étys
,

il se trouve accom-

pagné de cuivre carbonate bleu et de fer oxidé argileux. Le
cuivre carbonate vert se trouve encore dans les environs de

Durbuy
,
associé avec le cuivre pyriteux. Au Nord de Da-

verdisse, un petit filon de quelques centimètres d'un cuivre

carbonate pulvérulent se montre à jour près du chemin

communal.

Le fer oligiste se présente en un filon d^une grande puis-

sauce (Biliain)
_,
dont la direction est du Nord-Est au Sud-

Ouest 5 sa structure est lamellaire, contournée, d'un gris

d'acier , éclat métallique , cassure terne et inégale. Pesanteur

spécifique, 5. 07 , action presque nulle sur l'aiguille aimantée.

Ces divers caractères me donnent lieu de soupçonner que

cette variété de fer pourrait bien renfermer du titane dans

des proportions plus ou moins grandes. C'est de ce filon que

provient un cristal présentant la forme du rhomboïde pri-

mitif, profondément tronqué au sommet , et émarginé
,
par

des faces étroites , à l'endroit des arêtes aiguës d'intersection

des faces primitives avec le plan perpendiculaire à l'axe. Le
solide est donc composé de quatorze faces , et l'on j)eut don-

ner à cette nouvelle variété le nom de quadridécimale. Les

cristaux sont en outre remarquables par la facilité avec la-

quelle ils se clivent parallèlement aux faces primitives ( 0. On

('"/ Je dois la connaissance de cette nouvelle varie'té de fer oligiste à l'amitié

de M. Levy , auquel d'intéressantes découvertes en cristallographie ont assigué

un rang très-dislingué parmi les savans qui s'occupent de ces sciences.
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rencontre ce fer oligiste dans d'autres localités ( Vieil-Salm

,

Salm-Château, Bihain),oùil a pour gangue un quartz blanc

laiteux. On le retrouve encore associé de nouveau , indé-

pendamment du quartz, avec le cuivre carbonate vert et le

talc clilorite (Vieil-Salm, Tiers-d'Aumont, Salm-Chàteau).

Il se retrouve aussi, mais en petites lames dans le schiste friable

et onctueux ( Angelsberg ).

Les variétés concrétionnées rouge et terreux -rouge se

rencontrent (Bettel, Fuhren , Warcken) , ayant pour gan-

gue le schiste argileux-terreux. C'est probablement au filon

de fer oligiste lamellaire de Bihain qu^il faut rapporter la

masse de 4<^oo kilogrammes , dont parle M. Vander-

sande (M, quoique sa malléabilité ne soit pas aussi grande

qu'il veut bien le dire 5 au reste cette variété de fer peut

être traitée avec succès par la méthode métallurgique dite à

la catalane.

Le fer arsenical : on le rencontre accompagnant des masses

considérables de fer sulfuré ( War ) 5 ce fer arsenical offre

pour caractères : pesanteur spécifique ,6. 52 ; couleur :

jaune-blanchàtre, exhalant une odeur d'ail par le choc du

briquet ou par l'essai au chalumeau.

Le fer sulfuré se présente quelquefois sous un volume

considérable , en filons atteignant une circonférence de près

d'un mètre ( War \ Il se rencontre ensuite dans un grand

(') Journal de Chimie
; par J.-B. Van Mons , lom. V!

, p. 35a.
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nombre de localités , mais en petites masses isolées. C'est

ainsi que Ton trouve les variétés primitive et trapézoïdale

engagées dans le schiste argileux à HoufFalize , Ollomont.

La primitive se trouve aussi dans legrauwacke àRaucheux.

La variété amorphe, toujours en petites masses isolées,

abonde dans un plus grand nombre de localités ( War

,

Tohogne, Stolzembourg , Loutrebois, Fauvillers, Salm-

Chàteau , Vieil-Salm , Martelange , Marche , Humain , Strai-

mont, Belvaux) , mais ne paraît point appartenir à des filons

réguliers. Le fer oxidé épigène ne s'est encore rencontré que

dans deux localités (Raucheux, Vieil-Salm) en cristaux cu-

bique et cubo-octaèdre. L'échantillon cubo-octaèdre
,

qui

fait le sujet de cette observation, présente encore une sorte de

brillant métallique nonobstant l'altération très-prononcée

de la forme cristalline. Cet aspect donne à cette épigénie un

caractère tout particulier.

Le fer oxidé (hydraté) se trouve dans le grand-duché de

Luxembourg sous plusieurs relations géognostiques
5 et dans

les terrains primordiaux où nous allons indiquer ses prin-

cipaux gisemens, il se présente : 1° en filons puissans
,
qui

atteignent jusqu'à i'" 5o*^ (War), en prenant la direction

du Nord-Ouest au Sud-Est 5
2° en couches de l'épaisseur

de I™ 3o° sur une largeur déplus de 5™ et une étendue de

5ooo mètres et même au delà (Heid , Morville , Weris

,

Wenin , Opagne) 5
3° sous forme de rognons ou amas d'un

diamètre quelquefois considérable (Nassogne, Villers-Ste-

Gertrude , Forrière , Notre-Dame , Lesterny , Izier , Mar-

7
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loie , Grupont , Lomprez , Loutrebois , Gemeppés , Hargi-

mont , Troynes , Heisdorf, Limmeilé , Dol , Goësdorf,

Bourscheid , Reililingen , Belvaux , Bertrix près de Hoffelt

et entre Steinbach et Hacheville) : on observe que les amas

de fer oxidé argileux, dans le calcaircj sont en masses isolées

et n'ayant entre elles aucune liaison
5
4° ^^ dépots d'une

étendue limitée et constituant la variété de fer oxidé des

prairies {yviesenerz des Allemands) à Auclien. Ces amas sont

assez généralement placés d'une manière très-irrégulière, sur

les sommités les plus élevées des localités que nous avons

indiquées. Si l'on se donnait la peine de rechercher , dans

le terrain des schistes de transition, d'autres gisemens de

fer oxidé, il est hors de doute que l'on en découvrirait un

bien plus grand nombre. Ses caractères minéralogiques sont

ceux qui constituent cette variété. Couleur brun-jaunâtre,

noirâtre
,
pesanteur spécifique 3. 6 \ fusible au chalumeau

,

avec addition de borax , eu un vert-jaunâtre.

Le fer oxidé carbonate se trouve sous les formes lami-

naire et basée , accompagnant des filons de cuivre pyriteux

(Stolzembourg). Le fer phosphaté, à l'état pulvérulent, est

en très-petite quantité , dans la plupart des tourbières.

Le zinc sulfuré semble exister accidentellement, etaccom-

pagne également le cuivre pyriteux de Stolzembourg (').

Le cobalt, suivant l'assertion de M. Vandersande (2),

(') Journal des Mines , n° 92 , p. i48.

(*) Journal de Chimie , par J.-B. Van Mons , tom. VI
, p. 100.
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que nous avons eu occasion de citer plusieurs fois
,
paraît

avoir été trouvé dans le Luxembourg , mais le gisement

n'en a point été indiqué.

Le manganèse oxidé , se trouve près de Bihain , en amas

assez considérables 5 il accompagne le manganèse hydraté.

On retrouve la première variété , mais douée d'une extrême

compacité , dans la montagne dite leTier-du-Mont, à Salm-

Château. Sa puissance varie depuis 2 jusqu'à 10^5 ce petit

filon se retrouve ensuite près de La Comté.

Un gisement remarquable d'antimoine sulfuré existe dans

l'un des versans d'une petite montagne appelée Auf-der-

Erz-Kaul , près de Goësdorf. La puissance du filon paraît

être très-remarquable; on assure qu'elle s'élève à près d'un

mètre : l'état des travaux ne m'a point permis de m'en

assurer.

Ce filon a été le sujet d'exploitations extrêmement an-

ciennes, et qui paraissent remonter jusqu'au moyen-âge.

L'état de vétusté dans lequel se trouvent les galeries ne

m'a point permis d'y pénétrer ainsi que je l'aurais désiré

,

afin d'y reconnaître et la puissance et la direction des filons
;

mais à en juger d'après les échantillons, qui proviennent de

cette localité , on peut croire que , si le filon n'atteint point

la puissance qu'on lui assigne, il doit toujours se présenter

sous un aspect assez riche pour confirmer l'espoir que la

reprise de son exploitation serait avantageuse au capitaliste

qui voudrait l'entreprendre. Les variétés de cet antimoine

sulfuré paraissent se réduire, pour le moment, à deux seu-
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les : la première, que j'appellerai lamellaire testacée,

pour indiquer que ses lames , fort minces d'ailleurs ,
se con-

tournent, , se replient en tous sens et forment des zones hémi-

sphériques. Ses autres caractères sont : couleur gris-d'acier

avec une teinte bleuâtre 5 dureté, très-fragile
5
pesanteur

spécifique 45-12. La seconde variété ne diffère de la pre-

mière que par un accident de couleur
,
qui lui donne les

caractères de Tantimoine irisé.

L'anthracite
,
que l'on peut rapporter à la variété métal-

loïde , forme une petite couche (') près de Jusaine
,

au milieu du calcaire anthracifère 5 cette petite couche est

très-régulière, et sa puissance m'a paru ne point dépasser

o*" 7°. Cette substance a été également trouvée dans le calcaire

anthracifère de la province de Namur 5 du moins dois-jele pré-

sumer d'après les caractères que lui assigne M. Vaugeois (2).

Houille. Les variétés schisteuse et lamellaire forment

la couche en exploitation à Bende. La première de o°" 5°

environ, est superposée à une seconde plus considérable.

La puissance des deux couches réunies n'est que d'un

mètre 20°.

La tourbe est abondamment déposée sur les terrains pri-

mordiaux. Une vaste tourbière existe dans la partie Nord

(') La disposition de cet anthracite est contraire à l'opinion émise par

M. Breithaupt ,
que l'anthracite interme'diaire se trouve plutôt en Blons qu'en

couches. Zeitschr.fur Minerai ,
janvier 182^.

(») Journal des Mines , n" 1 7 1 , p. 209.
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du Grand-Duché 5 elle s'étend dans les communes de Frai-

ture , Bihain , Pisseroth , Les Failles , Petites-Failles et Ré-

gné. La puissance des couches de cette immense tourbière

est extrêmement variable 5 elle a depuis un jusqu'à quinze

mètres d'épaisseur. On peut rapporter cette tourbe aux va-

riétés fangeuses et à celles des prairies. On y trouve parfois

quelques branches d'arbres , mais tellement décomposées
,

qu'il est impossible de pouvoir déterminer à quel genre ils

appartiennent. La situation de cette tourbière, sur l'un des

plateaux les plus élevés du grand-duché de Luxembourg

,

n'offre , sous le rapport du gisement , rien de bien extraor-

dinaire
,
puisque le Brohen et le Blossberg , deux des points

les plus culminans de la Basse-Saxe et du Hartz, en sont

couverts. On retrouve la variété des prairies (^wilesentorf

de Werner ) dans les parties les plus basses de quelques lo-

calités ( Troynes , Noville , Salvacour , Champs , Hatrival
) ;

mais on observe alors que sa décomposition est plus avancée

que celle de Pisseroth , Fraiture, etc. , etc.

35. Dans le nombre des fossiles organiques que j'ai recueil-

lis ou que j'ai observés en place, fossiles que leur état de

conservation m'a permis de déterminer, j'indiquerai parmi le

^euveproductus,\eV.Yn3i\\\w. Sow., le P. gigantesque. Sow.,

le P. onde (') (Durbuy, Bomal , Petit-Bomal). Une téré-

bratule
,
qui a le plus grand rapport avec la terebratula

{') Productus undalus. Défrance, Dict. des Sciences natur. , tom. XLIII
,

p. 354
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tetraëdra. Sow., accompagne, dans une seule localité (Dur-

buy) les productus. Une espèce également très-rapprochée du

spirifer attenuatus{f). Sow. se trouve en quantités souvent

très-considérables dans le schiste argileux (War), dont on

peut la détacher facilement. L'intérieur de la plupart de ces

fossiles se trouve converti en chaux carbonatée blanche. Le

spirifer attenuatus a été trouvé aux environs de Dublin , et

je présume que M. Sowerby n^a pu en faire un spirifer que

par analogie ^ car il n'a pas représenté les corps coniques

qui se trouvent dans cette espèce. Parmi plusieurs orthocé-

ratiles , on distingue la ydiviétégracilis. Blum. (2) ^
qui se

trouve tout à la fois dans le schiste argileux et dans le cal-

caire anthracifère. La disposition de ce même fossile , dans

des localités où l'on observe la jonction de ces deux terrains

,

est une des raisons sur lesquelles je me fonde pour consi-

dérer ces formations comme étant de la même époque. Nous

avons déterminé, parmi les eumphalus (3), les variétés

nodosus (4). Sow. , catillus. Sow. et angulosus (5). Sow.

Les fossiles que Ton trouve disséminés dans le schiste

grauwacke , à Vibrin , Houffalize , Cherain , n'y ont laissé

(i) Minéral Conchology of Great Britain. , tom. V , p. 1 5i ,
pi. 493. Ce S. at-

tenuatus est une varie'té de la terebratida canalifera de Lam. Encyc.
, p. 244 »

%• 4-

(^) Cette variété' appartient au genre nodosaire.

(') Dictionnaire classique d'Histoire Naturelle , tom. VI, p. 347

.

(4) Eumphale nodule.

'^) Eumphale angulaire.
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pour la plupart que leurs moules. C'est ainsi que l'on y
distingue des débris de moules intérieurs et extérieurs de
térébratules ou de spirifères indéterminables , et des moules
extérieurs d'articulations d'encrinites qui ont disparu. Plu- •

sieurs ammonites aplatis s'y trouvent entremêlés
5 et Vamm.

sacer. Blum., fossile fort intéressant, est également dans le

schiste argileux à Longwilly. En outre, on y remarque, avec

plus d'intérêt, des corps allongés et garnis de petits appendi-

ces : peut-être sont-ce des trilobites? J'ai trouvé un hélicite

,

?rocA//mw.s.Park., dans un état complet de conservation , au
fond d'un petit ravin dans le Nord du Grand-Duché (Ville).

Les encrinites (') se trouvent réunis en grande abondance
dans un banc calcaire (Hassonville)

5 on observe (Palange)
quelques fragmens de tige de poteriocrinite

,
qui paraît ap-

procher de l'espèce tenuis de Miller {^). Le calcaire anthraci-

fère renferme plusieurs polypiers : le plus commun est le

polypolithes tuhipores (^) que l'on trouve communément à

l'état roulé et à la surface du sol ( Durbuy , Borlon ). Les
caryophyllies constituent une couche d'un mètre de puis-
sance au milieu du calcaire (Vedeur)^ ces mêmes caryo-
phyllies se trouvent également isolées : c'est ainsi que l'on

rencontre (Durbuy, Borlon, Waha), le C. à la tige sim-

(') Encrine de Laraarck, Diciionn. classic/ue d'Histoire Naturelle, tom.V, p. 61.
(') A Natural History of te Crinoidea.

(') Tubipora stellata. Linn.
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„le ( le C. cornicula. Defr. Le madrepora de Gerville(^>e

iouve quelquefois accompagnant le, ca.yophy !>-;--, e

Xs intéressanl de tous ces fossiles est un crustacee bien ca-

plus interes an
^^.^^^.^^ ^^ ,^,^^ ^^_

"X ; (3rque fa'été assez heu.eu. de .encontre, en

bit un pU; Le calcaire près de My ; bloc que ,e soup-

'rnne, d'apL sa nature „,inéralogique,apparten.r a une au-

tre bande calcaire que celle du Grand-Dnche.

Pourcequiconcerneles impressions déplantes, elles sont,

en Jné al , tellement altérées que dans la cramte de com-

me tredes'erreurs ,
je me suis abstenu de les denomiuer;

Tais une observation
'^^^^^:::-r^^t

ris::ù7arc:iSXa::-,s^^^^
du moins offrant entre elles les plus grand, rapports.

Terrains Pénéens.

36 Leterrainhouillerestextrémemenlborne;
.Inestsous

tous rapports que d'une faible importance. Toute sa superficj

ne s'eWpasaudelà de 6ooo mètres , ce qm forme presque la

"talitl de la petite commune de Bende. Ses dispositions

, ,) Espace inconnue^ « Wtace.
^^^^^ _

,„^.XXVni,p.8.

rest. Paris, 1822, p. 1

5
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générales le font appartenir au bassin houiller de la pro-

vince de Namur. Cependant je serais porté à admettre que

le terrain houiller de Bende est plutôt une dépendance du
calcaire anthracifère , ayant cru remarquer des liaisons

assez intimes entre le schiste houiller et ce calcaire. La nature

des couches qui recouvrent celle de houille, consiste dans :

Schiste houiller . . . aS"" »

Schiste bitumineux . . i » »

Vient ensuite la couche de houille qui n'a que o" 20° de

puissance, sur une longueur d'un mètre 20°. Cette couche

se découvre à Minbe, passe entre Ponthez et Hoquier: sa direc-

tion est donc du Nord au Sud-Ouest. Le schiste bitumineux
,

superposé à la couche de houille , contient des impressions de

plantes auxquelles M. de Sternberg a donné le nom de

sjrî?igodendron , et que M. Adolphe Brongniart (i) a recon-

nues n'être que des sigillaires dépouillées de leur écorce ex-

térieure. Si ce terrain ne fournit point au géognoste un sujet

d'étude intéressant , il présente du moins au minéralogiste

une substance minérale décrite tout récemment par M. Guil-

lemin (^) , et à laquelle ce savant à donné le nom de pholé-

rite. Cette substance, qui se trouve à Bende, dans les fentes

du grès houiller
,
paraît exister de même dans les houillères

de Firs , département de l'Allier , ainsi que dans les houillères

de Mons
5
ses caractères sont : couleur blanche 5 happant à

{') Annales des Sciences Naturelles
, janvier. Paris. i8a5.

{') Annales des Mines , tom. XI ,
6' livraison , iSaS.
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la langue
5
plongée dans l'eau , elle laisse échapper quelques

bulles d'air sans offrir le phénomène de la lenzinite, elle

fait pâte avec l'eau. Infusible au chalumeau et insoluble

dans l'acide nitrique étendu d'eau. Ses principes consti-

tuans consistent dans :

Silice 4o

Alumine. . . . 4^

Eau i5

M. Guillemin croit que cette substance doit faire espèce

dans la famille des silicates d'alumine.

37. Le calcaire magnésien, peu abondant, se montre

en une bande étroite à Herbet, et se dirige vers Grande-

Somme
5

il se montre encore près de Bornai et de Durbuy,
sous la forme de plateau ovalaire. Ses bancs ont de 3o

à C" 60 de puissance, et s'inclinent de 25° à 4°° vers

le Sud - Ouest. Sa couleur est le gris - de - fer passant au
bleu-grisâtre

5 tissu serré
5 cassure granulaire

^ effervescence

lente dans l'acide muriatique
5
pesanteur spécifique 2912.

Généralement superposé au calcaire anthracifère , on le voit

parfois alterner avec lui (') ( Herbet ). Lorsque ce fait a lieu

,

on observe que le calcaire magnésien renferme alors des es-

pèces de noyaux de calcaire compacte assez pur. En outre
^

on remarque , lorsque ces noyaux sont d'un très-petit volu-

me, que le calcaire magnésien prend un aspect oolitique.

(') Cette observation a eu e'galement lieu en Angleterre. Minéralogical Ac-
count ofthc Me ofMan. By J.-F. Berger, Trans. Geolo. Society, 2 vol. i8i4, p. 44.
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M. Buckland
,
qui a examiné rapidement notre calcaire ma-

gnésien
, lors de son passage dans nos contrées , l'a reconnu

comme identique sous tous les rapports avec celui de l'Angle-

terre. Nous nous croyons autorisés à admettre que la forma-

tion du calcaire magnésien , tout indépendante qu'elle est

,

a dû suivre de bien près celle du calcaire anthracifère.

38. Il est peu de formations de terrains qui aient donné lieu

à plus d'erreurs que le grès rouge. La plupart des géognos-

tes
5 en citant des grès rouges comme équivalens à ceux d'An-

gleterre
,
confondaient sans cesse les trois systèmes que l'on

remarque dans le Sud de cette contrée. Ayant été à même de

pouvoir les observer et les étudier
,
j'établirai leur distinction

de la manière suivante (') : 1° le new red sand stone (2)-

i'' millstone g.rit ^ 3° Vold red sand stone. Ces trois forma-
tions présentent des bancs qui ont entre eux la plus grande
analogie de composition et de structure minéralogiques. Des
bancs de conglomérat leur sont indistinctement subordon-
nés

^
mais leur position géognostique est des mieux carac-

térisée. Le new red sand stone est supérieur aux couches
de houille

5
le millstone grit est membre de la formation

houillère et Vold red sand stone se trouve subordonné à

cette dernière et séparé par le mountain limestone.

Nous rapportons, par sa position, le grès rouge duLuxem-

(.) Transac. ofthe géolo. societ. 2« séries, vol. I", part the second 1824,
p. 210, 221, 225, 245, 284, 290, 291, 297, 298, 299, 349.

(') Buntersandstein de Werner.
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hourgaunew red sandstojie : sa composition minéralogique

préseate, dans ses masses principales, nn grès à petits grains

quartzeux fins , égaux et à ciment plutôt argileux que mar-

neux. Le ciment de cet agglomérat communique à la masse

différentes teintes : grisâtre, verdàtre, brunâtre ou rougeâtre.

Ces teintes variées, dues â la dissémination de l'oxide de fer,

forment ces bigarrures, qui ont fait donner par quelques géo-

gnostes le nom de bigarrés à des grès équivalens. Son carac-

tère de dureté est très-variable 5 il atteint une consistance

telle
,
qu'il permet d'être employé dans la bâtisse , ou bien il

devient tellement friable qu^il se laisse égrener sous les doigts

avec la plus grande facilité (') ( route de S*-Hubert à Neuf-

château , Brouch y^ ses couleurs les plus vives et les plus dis-

tinctes ne se montrent qu^en approchant de la superficie , et

dans des localités où les influences atmosphériques ont agi

sur le fer
,
qui se trouve être le principe colorant de cette

roche. Ce grès renferme quelquefois du mica , et l'on ob-

serve alors que sa texture prend une disposition schistoïde.

On y trouve également, mais bien plus rarement, quelque

peu de felspath. Sa partie supérieure présente une couche

argilo-marneuse d'un rouge violacé , maculé de vert. Le ci-

ment du grès rouge, aux approches de cette couche marneuse,

en prend quelques parties et présente alors un aspect onc-

tueux. Enfin ce grès a cela de particulier
,
qu'il offre plusieurs

() Journal des Mines , a" i44 5 pag 45i.
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des caractères du grès rouge ancien. Le grès rouge du Luxem-

bourg se montre à jour dans un triangle dont les angles

comprennent Osperen , Holenfelz et JNiderwarchen. On le

retrouve à Yianden , à Bastendorf et sur la route de S'-Hu-

bert à Neufchàteaii , en un petit dépôt. Nous le retrouvons

encore dans la partie Est du Grand -Duché , à Theyser-

JMuhlen
,
près de Grevenmacher , dans les environs d'Ech-

ternach , à Redingen , Alzingen. Il disparaît dans la partie

Sud du Luxembourg: sa stratification est horizontale 5 mais

il paraît qu'en approchant de Hundsrucli et de l'Eifel , il re-

couvre les terrains en couches inclinées (i). Lorsqu'il repose

sur le terrain primordial , sa superposition est immédiate

( V^ianden , Bastendorf, route de S*-Hubert à Neufchàteau
)

et a toujours lieu d'une manière brusque (2).Indépendamment

de ces deux positions , le grès rouge se montre encore légère-

ment ondulé aux environs d'Echternach: c^estlà surtout qu'on

peut mieux observer son ordre de stratification. Sa puissance

varie d'un à six mètres. Le passage du grès rouge au cal-

caire, et son alternance avec un calcaire marneux, peuvent

être étudiés dans plusieurs localités (Wallendorf, Bollen-

dorf , Hesj)erange et Esch , le Helperknapt , le Hirnberg
,
près

de Diekirch , Mersch , et les environs de Diekirch). Ce passage

à l'état calcaire , auquel on est conduit par une série de nuances

insensibles (^) , commence de la part du grès rouge par la

(') Journal des Mines ,n° i44
j
pag- 45i-

{') Ihid. , n» i44 , pag. 452.

(5) lùùi., n" i44,pag. 452.
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perte de sa couleur
,
qui devient d'un rouge-jaunâtre , en-

suite d'un jaune-blanchâtre. La présence du plus ou moins

de particules calcaires
,
qui viennent s'y annexer , établit di-

verses nuances. Lorsque les bancs de grès n'offrent qu'une

faible puissance^ ou quand il y a non-développement de ce

membre de la série , il se trouve remplacé par une couche

de poudingue ( Junglinster , Godbringen , Eischbach
)

, on

trouve sous ces poudingues une couche assez mince de

marne grise ou bleuâtre. On observe aussi la présence de

cette marne dans la même position , lorsque les poudingues

se trouvent subordonnés au grès. L'ordre de stratification

du grès rouge , fort régulier d'ailleurs , ne se trouve inter-

verti que par des circonstances tout-à-fait locales et à la

suite d'éboulis de roches des assises supérieures ( Surr): ces

accidens de terrains ne se montrent pas sur une grande

étendue. Cette formation n'a point offert à mes investiga-

tions de débris quelconques de fossiles organiques.

3g. Ces poudingues que nous réunissons au grès rouge

comme lui a2:)partenant , sont un agrégat de quartz roulé

de la forme pisaire à la pugillaire ('). Ces quartz sont d'un

blanc-laiteux et hyalin, dont les angles arrondis, se trouvent

agglutinés par un ciment argilo-siliceux d'un rouge-de-bri-

que. Ce ciment
,
qui lie si intimement les parties hétérogènes

de ce poudingue , m'a paru ne pas varier lors même que

(') Classification et caractères mine'ralogiques des roches
,
par Alex. Brong-

niert. Paris, 1827, p. 1^.
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l'on voit des débris de grauwacke venir se joindre à cette

roche. La position de ces poudingues , dans le grand-duché

de Luxembourg
,
qui , ainsi que nous l'avons vu , tient

quelquefois la place du grès rouge, se trouve mieux déve-

loppée aux points de jonction des deux terrains. C'est ainsi

que l'on observe une bande assez large de ces agglomérats
,

qui commence près de Soy , recouvre en partie le territoire

de cette commune ainsi que celui deFizennes. AOpagne,elle

se déploie d'une manière plus régulière, dans la direction du
Nord, où nous l'avons suivie jusqu'à Grimonster, hors des

limites delà province, et où se sont arrêtées nos observations.

Son inclinaison^ légère à la vérité, m'a paru suivre le

même sens que sa direction. Ce poudingue apparaît de nou-

veau à la limite du schiste-argileux dans les communes de
Nobresart, Louchert, Post, Petit-Nobresart, etc., etc.

Entre Redange et Osperen , on observe distinctement un
beau passage (')de ce poudingue au grès rouge, insensible

dans ses gradations ^ il présente dans cette dernière localité

la grosseur miliaire jusqu'à celle de l'ovalaire (2). Sur la

côte, ainsi que dans le bois de Schifflange , on trouve égale-

ment un dépôt de poudingues
,
qui m'a paru s'étendre entre

l'Alzette et la Rayl. Au milieu de ces poudingues on dis-

tingue quelques tellines.

(•) Essai géologkiue sur l'Ecosse, par A. Boue. Paris, p. 3.

(') Classification et caractères minéralogiques des roches
, par Ale\. Bion-

gniart. Paris, 1827, p. 24.
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Terrains ammonéens.

40. Le calcaire secondaire coquillier, auquel les Alle-

mands ont donné le nom de muschelkalk (i), se présente

dans le Grand-Duché avec une régularité qui semble indi-

quer que cette formation a été soumise à des lois unifor-

mes , et que nulle perturbation n est venue entraver l'ordre

des dépôts de ses diverses couches. Sa situation géographi-

que ne permet de le rencontrer que dans la partie Nord-

Est et la partie Sud. Nous l'avons reconnu et nous le ren-

fermons dans les limites que nous traçons ainsi qu'il suit :

par une ligne partant du Nord de Diekirck et se dirigeant

vers le Sud , en longeant Folkendingen , Meissembourg

,

Helmdingen sur Aspelt. D'Aspelt se dirigeant vers l'Ouest

jusqu'à Muno^ en prenant d'une part les limites tracées par

la politique, pour séparer le Grand-Duché de la France , et

de l'autre en partant de Muno et suivant les limites du ter-

rain schisteux , et s'appuyant sur S^^-Cécile , Rossignol

,

Houdemont , Habay , Louchert , Nobresart 5 il forme en-

suite une sorte de circonvolution au tour du nouveau grès

rouge : il vient à cesser à peu de distance d'Engelsdorf. On
le rencontre également dans le terrain gypsifère , mais seu-

lement sous la forme de rameaux qui se rattachent au sys-

() L'on trouvera la dénomination de calcaire secondaire coquillier souvent

eraploye'e dans ce Mémoire, j'entends désigner par là le muschelkalk ou calcaire

de Gottingue.
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tème dont nous exposons ici la position. Les caractères

minéralogiques du. muschelkalk sont loin d'être constans

et uniformes. Sa couleur varie du gris-blanchâtre au gri-

sâtre , et du jaunâtre au brunâtre. Il présente acciden-

tellement, à ce que nous croyons, une couleur bleuâtre.

Sa texture n'offre pas plus de fixité dans ses principes
5

compacte
,

quelquefois cristalline , sa cohésion est tout

aussi irrégulière 5 du solide, elle passe, par tous les inter-

médiaires , au friable. Cassure grenue , rarement conchoïde,

la puissance de ses couches varie entre o'" lo'^ à i*" 5o°,

et elles se subdivisent quelquefois elles-mêmes en une infinité

de strates atteignant â peine quatre à cinq centimètres

d'épaisseur. Sa position est constamment horizontale (0.

La différence des caractères minéralogiques que l'on observe

dans la même formation n^a généralement lieu que d'un

strate à l'autre. Les couches supérieures ont un tissu moins

serré que les couches inférieures , la couleur en est plutôt

grise que jaune ( Weimerfchkirck , Heiperange, Meder-

nach , Valansart , Obercolbach , Attert , Oberfeulen , Se-

lingen, Colpach, EU). Les couches moyennes sont celles,

qui présentent le plus de régularité dans leur manière d'être

('1 M. D'Omalius avait donné au groupe des terrains ammonéens, le nom
d'horizontal, en prenant pour caractère distinctif la position de ses couches

;

mais des observations ultérieures ayant démontré à ce savant que le principe

sur lequel il s'était basé n'était vrai qu'en général^, il paraît avoir renoncé h se

servir de cette dénomination. Annales des Mines, 1822.

9
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et qui contiennent des fossiles en plus grand nombre que

les autres couches (Oberkorn, DifFerdange , Niederkorn,

Floreuville, Bous, Bettendorf). De tout le système de

muschelkalk , les couches inférieures présentent le plus d'ir-

régularité 5 elles sont en outre légèrement caverneuses et de

couleur rougeâtre. On y trouve disséminées quelques légè-

res parties d'argile. Je présume que ces couches inférieures

constituent la roche à laquelle on donne vulgairement dans

le département de la Meurthe le nom de crapaud ('). Ce

calcaire secondaire coquillier prend une disposition ooli-

tique dans quelques localités de la région Sud ( Limes ,

Breuvanne , Tintigny , Vance , Gironville , Chatillon
,
Dif-

ferdange , Dudelange , Rumelange , Signeux , Hellange ).

Une particularité, que nous signalons comme assez singu-

lière, c'est de rencontrer, sous une couche de calcaire jaunâ-

tre , une couche d'un calcaire bleuâtre dont la texture m'a

paru ne point différer (^) du calcaire au milieu duquel il

se trouve intercalé. Cette couche bleuâtre atteint une puis-

sance de o" 5o° (Latour, Gommery , Ruette-la-Grande ) 5

elle est susceptible d'éprouver quelque altération et paraît

vouloir passer au calcaire jaunâtre (Virton). Cette couche

bleuâtre semble ne point renfermer de corps organiques.

Cette formation, de calcaire coquillier renferme un grand

nombre de fossiles dans différens états de conservation , dis-

(') Annales des Mines , tom. VIII
, p. 24 '•

(") Journal des Mines , n" ii45 p- 453.
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posés parallèlement aux strates. On trouve ces fossiles

réunis en très-grande quantité dans certaines couches , dans

d^autres, ils deviennent plus rares, et enfin ils cessent tout-

à-fait de se montrer. La plupart de ces fossiles sont des

bivalves ( voyez fossiles organiques des terrains ammo-
néens ). On y remarque quelques univalves en très -petit

nombre, et ces fossiles semblent s'y trouver réunis et

groupés par familles (•). Indépendamment des minerais

de fer qui y sont en abondance , il s'y trouve commu-
nément des rognons, ou nodules de silex pyromaque d'un

blond passant au noirâtre , et translucides sur leurs bords.

Superposé au nouveau grès rouge en stratification concor-

dante, ses passages minéralogiques ont lieu d'une manière

très-régulière. L'auteur de la Géologie du Nord de laFrance
s'exprime ainsi qu'il suit sur ce passage (^). a On est conduit

V par une série de nuances insensibles du grès rouge au calcaire

V horizontal : le grès perd sa couleur rouge, devient jaunâtre

)) ou blanchâtre 5 il commence ensuite à renfermer des

V molécules calcaires dont la quantité va toujours en aug-

V mentant , de sorte qu'on passe du grès pur au grès calca-

V rifère , de celui-ci à la chaux carbonatée
,
quartzifère et

)) enfin à la chaux carbonatée pure, v

Lorsqu'il se trouve reposer sur les schistes , la superposi-

(') Annales des Mines , tom. IV, p. 602.

(») D'Omalius de Halloy , Journal des Mines , n" 144, p. 452.
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tion a toujours lieu d'une manière brusque (')5 semblable

disposition ne s'observe que dans peu de localités (entre

Nagern et Osperen) : il supporte le keuper (partie Sud-

Ouest de la province
)

, mais il est plus souvent recouvert

par le quadersandstein. D'autres fois il se montre à jour^

on peut particulièrement le voir ainsi disposé , en longeant

la frontière Sud du Grand-Duché.

4i. A l'exception de quelques points oû\e muschelkalk se

montre sans être recouvert par aucune formation , et d'au-

tres où ce calcaire se trouve supporter le keuper , le grès

blanc ou quadersandstein recouvre en grande partie le

calcaire coquillier avec lequel il s'unit par des passages fré-

quens et tellement insensibles, qu'il ne permet guère de saisir

une ligne de démarcation bien distincte. La position géo-

graphique du grès blanc sera circonscrite dans celle que nous

avons assignée SiM. muschelkalk ^ Glnoxxs croyons que M. Stei-

ninger (2) a étendu ses limites trop au loin en les renfermant

dans un triangle dont les angles comprennent Arlon , Bit-

bourg (Prusse ) et Rodermacher (France). Ce grès est d'une

couleur jaunâtre assez fixe, offrant parfois quelques légères

bigarrures brunâtres. Composé de grains de quartz fins et

égaux, réunis par très-peu de ciment, lequel est le plus sou-

vent invisible, ce grès m'a paru offrir une texture assez

(') Journal des Mines , n° 144' P- 4^^'

(') Gebirgskarte der lander zwischen dem Rheine und der Maas. Mayence,

1822.
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uniforme. Sa puissance varie d'un à trente mètres 5 ses bancs

sont souvent coupés à angle droit par des fissures dont

quelques-unes se trouvent remplies d'un calcaire quartzifère.

La position du grès blanc est, ainsi que celle du muschelkalk^

constamment horizontale. Il renferme également des noyaux

de silex pyromaque , mais qui sont d'un volume inférieur à

ceux que l'on trouve dans le muschelkalk. En outre , on y
rencontre des lignites (^) disposés d'une manière irrégulière.

Pris dans une sévère acception
,
je n'ai point trouvé de fos-

siles organiques dans le grès blanc du Luxembourg , et pour

peu que l'on veuille procéder avec soin à son examen , on

arrivera au même résultat (2). Les fossiles se rencontrent
_,

il est vrai , dans des couches calcaires renfermant des parties

plus ou moins siliceuses , couches qui forment le passage

d'une formation à Fautre 5 mais elles appartiennent au sys-

tème du muschelkalk. Superposé à ce dernier , il se trouve

quelquefois séparé de ce calcaire par une légère couche de

marnes 5
mais lorsqu'il y a absence ou non-développement

de ces mêmes marnes , il y a alors , ainsi que nous l'avons

déjà dit
,
passage insensible. J'ai cherché à fixer à peu près

le point où s'arrête la formation de ce grès et celui où com-

mence celle du muschelkalk ^ lorsqu'il y a superposition im-

(') Lettenkohle de Voigt.

(') M. Elie de Bcaumont assure\, au contraire , avoir trouvé une pine marine
et plusieurs autres bivalves dans le quadersandslein des environs de Luxem-
bourg. Annales des Mines, tom. I, troisième livraison, 1827.
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médiate. Le seul caractère , assez variable d'ailleurs
,
que

je puisse présenter, est celui de ne plus laisser apercevoir le

ciment qui lie les parties constitutives de cette roche. Le

peu de liaison des élémens du grès blanc
,
principalement

dans les couches qui se rapprochent de la surface du sol

,

fait qu'il se réduit en un sable très-fin. Ce grès se trouve

couronné par le lias. M. Steininger {') fait observer que les

vallées dans le grès blanc ou quadersandstein se distinguent

par leurs rocs escarpés, leurs pentes abruptes et singu-

lièrement déchirées. Cette assertion, dont je suis loin de

contester la justesse pour les autres localités (^) au quader-

sandstein , est sujette à objection pour ce qui concerne le

grand-duché de Luxembourg 5 et il nous serait facile de dé-

montrer que ces vallées n'ont , dans leurs formes , rien de

particulier.

42. On a long-temps observé des marnes superposées à

un calcaire secondaire grisâtre , offrant différentes nuances
,

qui leur donnaient un aspect irisé. Elles sont souvent indi-

quées en géognosie sous différentes dénominations. M. Me-

rian les a décrites comme marnes bigarrées supérieures
,

dans son 1" groupe du. calcaire jurassique. M. Woltz les a

considérées en différentes formations , et M. Charbaut (3)

les appelle des marnes irisées. Plusieurs géognostes de la

(') Gebirgskarte der Lander , etc. , ouvrage de'jà cite'.

(') Pirma , Koeningstein , Schandau , etc.

(') Annales des Mines , tom. IV, anne'e 1819, p. 678 à 622.
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Souabe les nomment à leur tour des grès bigarrés ('), Cette

formation, dont la position géognostique est bien reconnue,

et qui se trouve superposée à un calcaire secondaire , et

inférieur au calcaire à gryphites , avec lequel il semble

alterner dans ses strates supérieurs , n'avait point encore

reçu de dénomination spéciale avant celle que M. Léopold

De Buchlui a consacrée. Ce savant géognoste, ayant remar-

qué que dans les environs de Cobourg et de Francken , on

donnait à cette formation de marnes irisées le nom de kau-

per^ proposa de le conserver : MM. Merian, Oeynhausen,

Dechen , Referstein , ayant sanctionné cette dénomination

,

pour laquelle Fautorité de l'un des plus grands géognostes

de l'époque suffisait, je crois pouvoir, diaprés ces considé-

rations , également employer cette expression pour indiquer

la formation de marnes irisées supérieures , bien distincte

du nouveau grès rouge, dont je la vois séparée par une

assise souvent peu puissante, il est vrai, du calcaire secon-

daire. Telle est l'acception que j'entends donner à cette

dénomination de keuper. Cette expression d'ailleurs n'en-

traîne à sa suite aucune idée exclusive de localité.

La formation du keuper se trouve composée de marnes

nuancées de diverses couleurs, et parmi lesquelles on en

distingue de blanche, verte, violette, brune, rougeàtre,

grisâtre , bleuâtre , de grès , de gypse et d'argiles salifères

(') Geognostische umrissederRlieinlaiider durch Oeynhausen, Dechen, Laro-

che. Essen , iSaS, 1' liv., p. 11 5.
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{salzthon) , de sel gemme , et d'un calcaire grisâtre , d'un

tissu cellulaire qui paraît accompagner souvent cette for-

mation, mais qui lui est toujours subordonné. Les couches

de marnes présentent dans leur composition quelques dif-

férences : les couches verdàtreet bleuâtre ont essentiellement

une disposition feuilletée et schistoïde 5 les autres sont com-

pactes et granuleuses. Les couches rougeâtres sont celles

qui paraissent les moins compactes , les plus rudes au tou-

cher et les plus susceptibles de désagrégation 5 ce que l'on

peut naturellement attribuer à la présence d'une plus grande

quantité de particules quartzeuses et ferrugineuses. Le grès,

qui se trouve quelquefois intercalé parmi les marnes infé-r

Heures , appartient au grès de troisième formation ou qua-

dersandstein-^ et l'on remarque alors que le ciment de ce

grès est calcaire et prend plus ou moins la couleur des

marnes au milieu desquelles on le trouve. Sa puissance

n'est pas très-grande , et il atteint tout au plus o"" 5° à

o'" 20*-^. Les argiles bigarrées, constamment alternantes,

se montrent en plus grande abondance , en remontant

vers les couches supérieures. Ces argiles , également colo-

rées, ne m'ont point paru posséder le caractère de l'efferves-

cence, ainsi que l'a reconnu M. Woltz, dans une formation

analogue (')5 leur texture est schistoïde et plus pronon-

cée que celle des marnes. Le gypse
,

présentant égale-

(') Journal des Mines , tom. VIII, p. 260.



DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 73

ment une grande variété de couleurs , s'y trouve en amas

et en couches. Le keuper se développe régulièrement et en

grande abondance, depuis Wasserbillig sur Manternach

,

Betzdorf , Sennengen , Welfringen , Mondorf 5 il renferme

tout le terrain entre la ligne que nous venons de tracer et

la Moselle. Dans toute l'étendue de ce terrain, il s'y montre

sans être recouvert par aucune autre formation. Il se trouve

encore de la même manière dans la partie Sud-Ouest, entre

S'^-Cécile , Watrinsar , Fontenoille , Chassepierre, en remon-

tant de cette dernière localité sur S'^-Cécile et en suivant le

cours de la Semoy jusqu'à près de S*-Donat. Ce sont les

seules localités où le keuper a de la régularité. Nous ne

le verrons plus que sans suite, sans système suivi, se dé-

ployant ou disparaissant là où tout semblait se réunir pour

l'y faire rencontrer. A peu de distance de la barrière n° 7 ,

près d'Arlon , il se montre de nouveau 5 mais il ne tarde

point à se perdre sous la terre végétale. Au Nord de Was
serbillig , à Born , Osweiller , il cesse de paraître. On ne

l'aperçoit plus que dans quelques localités du gypse. Su-

perposé au calcaire secondaire coquillier , mais d'une manière

peu générale, son manque de développement peut s'obser-

ver dans un grand nombre de localités. La couche supérieure

du calcaire sur lequel il repose, semble différer un peu de

la masse par une sorte de tissu cellulaire ( niederanwen ).

Je l'ai toujours vu servir, avec le grès blanc_, de base au cal-

caire à gryphites
,
qui lui est immédiatement superposé. A

la séparation du schiste avec le calcaire secondaire ,
près de

10
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Habay-la-Neuve , Habay-la-Vieille, Ohâteau du pont d'oie

^

le keuper alterne très-régulièrement en strates de près d'un

mètre de puissance avec un calcaire grisâtre et cellulaire

,

qui prend ici un caractère marneux très-prononcé et dont

les strates ont également une puissance de près d'un mètre.

Dans les environs d'Echternacli , nous avons observé l'ordre

suivant du haut en bas :

Couche de grès (^quadersandsteiny

Idem de marne calcaire durcie et d'un gris-noirâtre, stra-

tifiée en lits très-minces , et se délitant en fi'agmens rliomboï-

daux.

Idem de marne gris-bleuâtre , violette , brunâtre passant

au jaunâtre.

Se délitant en fragmens anguleux. Parfois cet ordre de

stratification se trouve interverti dans quelques-unes de ses

parties , et l'on voit des couches de marne schistoïde rem-

placées soit par une marne bleu-grisâtre, mais très-fiûable,

soit par un dépôt gypseux. Le keuper atteint dans différentes

localités une puissance considérable ( Rleinmacher près

Remich , Wellenstein ) : son niveau est aussi quelquefois

très-remarquable 5 il atteint près de Grevenmacher 820 mè-

tres au-dessus de la mer. C'est ainsi que dans les environs

de la Foret Noire et de l'Oldenwalde , il atteint également

un niveau très-élevé ('). Les données me manquent pour

(^
i) Geognoslische Umrisse der Rlieinlânder, ouvrage déjà cité , II* vol.

, p. 1 1 6.
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déterminer si cette grande zone de keuper^ la même assise

que celle que j'ai reconnue supporter cette formation. C'est

particulièrement dans les excavations naturelles ou prati-

quées dans cette zone
,
que l'on rencontre quelques petits

rognons de sel gemme associé avec du gypse. Ces découver-

tes ont fait naître l'idée de rechercher ce sel dans les limites

de la bande de keuper. Sans émettre une opinion contraire à

l'es])oir des entrepreneurs
,

je me bornerai à faire observer

que cette fraction du terrain salifère se trouve placée sur le

haut de l'un des versans du bassin dont Vie et ses environs

forment en quelque sorte la partie inférieure. Il ne serait

donc pas étonnant que l'on ne rencontrât pas la continua-

tion de ce dépôt salifère de la Lorraine dans le Grand-
Duché. Les substances terreuses que la sonde rapportait à

la surface ont une saveur plutôt styptique que saline, et je

me suis convaincu qu'elle est due à la décomposition du fer

sulfuré.

43. La formation du lias ou calcaire à gryphites occupe,

dans la région Sud et Sud-Est de Luxembourg, la partie su-

])érieure de quelques plateaux peu élevés, le fond de quel-

ques petits vallons, où il se trouve en forme de lambeaux. La
couleur de ce calcaire est le gris-bleuâtre dans ses strates su-

périeurs
5 ce caractère varie, et l'on remarque que la couleur

change , devient plus pâle et prend une nuance d'un gris-

jaunâtre dans les strates inférieurs. Il est compacte , ho-

mogène, très-tenace et d'une texture miliaire 5 sa cassure

coachoïde passe à la grenue 5 ses strates , divisibles en cou-
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ches de lo à 25 centimètres, sont horizontales. Le lias, al

teruaut avec des marnes schistoides , souvent sillonnées de

calcaire et auxquelles viennent se joindre de légères cou-

ches d'argile ou de grès friable, prend alors un aspect ru-

bané (') ^ ce calcaire est riche en fossiles organiques parmi

lesquels dominent les gryphites (2) • ils servent à caracté-

riser et à dénommer cette intéressante formation, que déter-

mine encore mieux sa position géognostique. La disposition

de ce calcaire , souvent recouvert par une terre sablonneuse,

mêlée d'argile et de silex roulés ,
rendrait son étude difficile

,

si dans les vallées et les escarpemens ou ne pouvait saisir

les rapports des couches ainsi que leur ordre de superposi-

tion. La puissance de ce lias est loin d'être uniforme ^ c'est

ainsi qu'il atteint près de 6à 8 mètres (Luxembourg, Brouch,

Ansembourg,Tuntingen,Mondorf),d'unàtroismètres(Ober-

feulen,Sandweiller, S^-Marc, Rouvroy),ou bien qu'il se trouve

en couches irrégulières de o™ 3o° à i™ 20° (Muno , Contern ,

Orval,Dumeldange). Quelles que soient les reclierches aux-

quelles je me suis livré, pour découvrir quelques minéraux

accidentels, je n'ai pu y réussir
5
je n'ose affirmer d'ailleurs

que cette formation ne puisse en renfermer
,
puisqu'en Angle-

terre (3), près de Glocester, on rencontre dans une sembla-

{«) Outlines of the Geology ofEngland and PVales by Conybeare and Wil-

liam Phillips. London , 1822, part, i", p. 261.

(1) Gryphea arcuata , Lamarck , G. Cymbium de Schlotheim , G. incurva de

Sowerby.

(') Outlines by Conybeare , etc. , ouvrage déjà cité, p. 265.
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ble formation , de la baryte et de la strontiane sulfatées ainsi

que des substances métallifères telles que du plomb et du

zinc sulfurés , da:is les environs de Bath et de Wliitby : le

fer y paraît plus abondant. Cette dernière substance est aussi

la seule que j'aie observée dans le lias. Peut-on en conclure

l'identité de cette formation avec celle de TAngleterre?...

L'honorable M. Greenough (') a émis l'assertion que ce lias

diffère de celui de cette contrée. En Angleterre, dans le Nor-

thampton , et près de Lansdown , il est superposé au nou-

veau grès rouge et se trouve recouvert par des oolites infé-

rieurs. En Lorraine (^) et dans les monts Jura , semblable

position lui a été assignée par des observateurs d'un mérite

reconnu.

Nous avons vu , en parlant des marnes irisées supérieu-

res, les liaisons intimes qu'elles avaient avec le calcaire à gry-

phites^ puisqu^'elles supportent, ainsi queleguadersandstein^

cette dernière formation. Quelques géognostes rapportent

les niarnes irisées à la formation du lias , et les y compren-

nent généralement ^ d'autres géognostes (^) vont plus loin
,

et rattachent au calcaire à gryphites , indépendamment des

marnes irisées
,
quelques bancs inférieurs qui appartien-

draient au grès blanc ou quadersandstein ^ et au calcaire

(•) Outlines qfthe Geology , etc. , etc. , p. 264.

(a) annales des Mines, tom. IV
, p. 58o et suiv. , et tom. VIII

, p. 128 et suiv.

(') M. Charbaut, Annales des Mines, vol. IV, p. 534, et M. Merian , Bai-

irage zur Geognosie Bâle , vol. I.



^8 DESCRIPTION GÉOGNOSÏIQUE

secondaire coquillier ou muschelkalk , formation dont le

calcaire à gryphites pourrait être regardé comme banc ou

couche supérieure. Il faut croire que , dans les localités

où ces savans les ont observés , ces divers membres de la

série secondaire, devaient se lier les uns avec les autres d'une

manière bien intime pour admettre qu'ils aient pu être ainsi

considérés. Il n'en serait pas de même dans le Luxembourg

,

où ces formations se présentent avec des caractères si dis-

tincts qu'il serait impossible de les confondre. M. Refer-

stein (') propose de répartir entre les marnes bigarrées

supérieures au muschelkalk , le grès du lias et le grès vert.

Il émet le vœu que l'on veuille en faire un tout séparé du

grès bigarré et dans lequel on comprendrait le muschelkalk.

Il est permis de révoquer en doute que les géognostes adop-

tent la réunion proposée par M. Referstein 5 ces formations

nous ayant toujours paru essentiellement indépendantes.

44- Une couche de marne schisto-bituminifère se montre

au milieu du calcaire et du tuf, près du chemin d'Echter-

naclî, à Berdorff^ on en trouve également sur le Jacobs-

Berg (Bech). Sa puissance à Berdorff est de trois mètres
5

direction du Sud-Ouest-Ouest au Nord-Est-Est. Sa strati-

fication a lieu en feuillets très-minces, et son inclinaison

est de 25 à 3o° : couleur gris-jaunâtre 5 léger , doux au

toucher , faisant pâte avec l'eau 5 effervescence prononcée

(1) Deustchland geognostisch geologisch Dargestellt. yVeimar, liiiS, vol. III,

2' partie.
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avec l'acide nitrique 5 brûlant avec une flamme blanche

,

son résidu conserve , après la combustion , la texture schis-

toïde, mais prend une couleur gris-rougeâtre. L'examen

de ces marnes schistoïdes me porte à conclure qu'elles ap-

partiennent au lias. On a observé de semblables marnes

en Angleterre , mais pas précisément dans une position

identique (^).

45. La région gypseuse où l'on rencontre cette substance

peut être comprise dans Fespace dontlaSurr et la Moselle for-

ment la limite d'une part, et la ligne qui s'étendrait depuis Die-

kirck sur Lorentzv\^eiler , Contern, Mondorff. Ainsi cette

région se trouve bornée vers le Nord par Machthum, Mom-
pach, Gerst , Ecliternach, Bastendorf , Diekirck , au delà des-

quels on ne paraît pas l'avoir rencontrée. Vers TOuest, le gypse

cesse de paraître après Contern , Lorentzweiler. On y ren-

contre le gypse en couches et en amas. Sous le rapport mi-

néralogique , on peut le diviser en trois variétés principales :

I o le gypse blanc-de-neige, d'un tissu serré, d'un aspect saccha-

roïde et qui se montre en couches de o"" 20° à i*"' 5o°(Rlein-

Macher près de Remicli , Mompacli , Echternach) 5
2° gypse

d'un rouge-pâle : tissu un peu moins compacte que le pré-

cédent (Schengen ,
Ersingen ,

Remich , Wellenstein , Erpel-

dange)
5
3° gypse bicolore , offrant des nuances de violet, vert,

rouge et brunâtre; se délitant en feuillets de 0°* 2 à 5°(Erpel-

(') Outlines qfthe Geology , etc., etc.,by Conibeare et Phillips. London , i8îi

p. 263.
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dange). Les divers lits de ce gypse constituent des couches

de sept à huit mètres de puissance. Le gypse prend quelque-

fois une disposition lamellaire et une tendance à passer à une

couleur bleuâtre (près du moulin de la Blées, rive droite de

la Surr) , où ses faces cristallines sont susceptibles d'éprouver

aussi quelques variations 5 ses couches sont souvent puis-

santes et ses amas considérables , mais ces deux dispositions

sont sujettes à plusieurs modifications. C^est ainsi que l'on

voit quelquefois le gypse en filets très-minces , coupant et

parcourant le keuper dans tous les sens 5 alternant et su-

perposé à ce membre de la série, il se montre aussi dans

un grand nombre de localités (Gilsdorf , Mutfort , Schen-

gen) 5 l'épaisseur de ses bancs augmente , lorsque les lits de

keuper qui les séparent deviennent plus minces 5 il suit

également les ondulations de ces marnes ('). Parfois il n'est

recouvert que très-légèrement de terre végétale. C'est ainsi

que le chemin communal d'Hamerangeburme est taillé en

forme de gradins dans le gypse. Il est en amas à Bettendorf,

Mœsdorff, ReisdorfT, HeisdorfF, Mertert, Merschdorff. La

variété rose-pâle n'est pas si abondante que les autres
,

mais elle ne se montre jamais sans être accompagnée

de ces dernières. Quelquefois ses couches sont assez puisr

santés pour permettre d'en extraire des blocs d'une grande

dimension (voyez carrière: partie économique^ ^ mais plus

(') annales des Mines, tom. IV , p. 584.
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irréguliers que ceux qu'on peut extraire du gypse blanc
,

se trouvant en masses au milieu même de ce dernier 5 le

gypse rouge disparaît souvent pour se retrouver de nouveau

à quelque distance {TVitti^husch in der Dohlhack à Er-

singen) 5 on Tobserve en couches tout aussi peu régulières

le long de la Moselle, depuis Schengen jusqu'à Echternach.

On croit au premier coup d'œil voir reposer le gypse im-

médiatement sur le grès ferrugineux (Contern)^ mais un

examen plus attentif ne tarde pas à démontrer qu'une lé-

gère couche de marne en établit la séparation. Son alternance

avec le grès blanc , ou quadersandstein
,
peut s'observer le

long de la Moselle. Le gypse , en une couche assez mince

,

se trouve superposé au tuf calcaire (Hartberg près d'Ech-

ternach
) 5 et dans la même localité il supporte un calcaire

blanc-grisâtre. Cette couche de gypse paraît être la conti-

nuation de celle qui s'étend sur les deux bords de la Surr.

On y peut remarquer quelquefois l'espèce d'altération

à laquelle on a donné le nom de carie ('). La chaux

sulfatée fibreuse blanche, d'un éclat soyeux, ne se pré-

sente jamais en plus grande épaisseur que celle de o™ 3*^,

et ne se montre pas indistinctement dans tous les gise-

mens du gypse ( Wellensteiner-reif , Machtum, Echter-

nach ). Elle devient plus rare ( Erpeldange , Remich ) et

cesse de se trouver dans les autres parties de cette région.

(') Description Gc'ognoslique des environs du Puy-en-Velay^ par J.-M. Ber-

trand-Roux. Paris, 1823, p. ^5.

1

1
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De cette formation gypseuse jaillissent des sources salines

assez abondantes (Schengen , Born) , dont on ne tarderait

pas à augmenter le nombre , si l'on se donnait la peine de

favoriser leur sortie du terrain qui les recèle.

46. Plusieurs dépôts du tuf calcaire peuvent être observés

dans la partie Sud ainsi que dans celle de l'Est du Grand-

Duché : quelques-uns de ces dépôts sont situés sur les es-

carpemens des rives de la Moselle et de la Surr. Dans le

bois de Lahage, près de S*-Léger et de Meix-le-Tige , il

s'en trouve encore. Ce tuf, d'un blanc-fauve, légèrement

teinté de gris, est constamment entremêlé de canaux si-

nueux , de cavités tubuleuses et cellulaires , comme on en

remarque dans les calcaires d'eau douce (')5 son efferves-

cence avec l'acide nitrique est , comme de raison , extrême-

ment vive. La position de ce tuf, recouvrant généralement

les autres formations, est sujette cependant à une exception :

nous l'avons vu dans une seule localité recouvert par le

gypse (Hartberg près d'Echternach)
5
près de Termitage de

la Grande-Cranière, dans le bois de Lahage, on en voit trois

masses isolées à peu de distance les unes des autres. Le

dépôt qui occupe le milieu des deux autres , et qui est le

plus considérable de cette localité
,
peut avoir de 20 à 22

mètres de hauteur. Sa circonférence peut aller à 820 mètres

environ 5 à sa base on observe deux couches , chacune de

(') Recherches sur les ossemensfossiles , etc., etc., 3*e'dit. Paris, i8a5,tom. II,

2* partie, p. 548.
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o" 3o^, renfermant des fossiles organiques. Dans la première

couche
j
qui repose immédiatement sur le sol argilo-calcaire^

supportant ces masses de tuf ^ on trouve des débris d'ani-

maux que l'on peut rapporter à des genres contemporains.

La seconde couche, qui repose sur la première , contient

un grand nombre d'hélices (»). On y trouve communément
des empreintes de feuilles. On conçoit, diaprés leur situation,

la formation de ces tufs
,
puisque dès l'entrée du bois de

Lahage, on ne fait que descendre pour arriver jusqu'à euxj

et on observe également que ces tufs calcaires ont dû être

entourés d'autres formations , d'argiles peut-être, qui, après

leur avoir en quelque sorte servi de moules , auront été

,

après la consolidation du tuf , emportées par les eauxcomme
parties plus friables. La formation du calcaire d'eau douce (^)

peut être invoquée pour se rendre compte de la manière

dont les dépôts de tufs se forment. L'on peut donc s'étonner

avec quelque raison que M. Referstein ait voulu lui assigner,

dans la série géognostique, un rang équivalent au grès de

l'ontaiuebleau ^ l'observation ayant démontré que le tuf ne

pouvait avoir une époque précise de formation.

47. La plupart des argiles dont nous indiquerons som-

mairement les principaux gisemens , ne se trouvent qu'en

(') Recherches sur les ossemeus Jbssiles , etc., etc.; par Cuvier, tom. II,

1» partie, p. 553.

(') Recherches sur les ossemens Jbssiles , tom. II, 2* partie, p. 553 et sui-

vantes. Journal des Mines, tom. XXXII
, p. 4o6.
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amas et en couches irrégulières , à peu de profondeur du

sol , à l'exception des argiles lithomarges
,
que nous avons

vues dans les terrains primordiaux accompagner les filons

(War_, Stolzembourg ). C'est aux argiles lithomarges que

nous rapportons des argiles rouge , bleue , violette
,

jaune, qui se trouvent aux environs de La Comté. L'argile

apyre ne s'est offerte à nos recherches que dans peu de

localités

.

Les argiles smectiques , douces au toucher , se laissant

désagréger par l'eau, et d'une couleur brun-rougeâtre,sont

plus abondantes, et se montrent ( S*^-Croix, Berdorff, Mec-

kelberg , Frimels,Consdorff) en masses très-compactes dans

un fond , sur le bord d'un ruisseau qui descend du Trom-

bergerhoff ( Osweiller ) 5 leur nature approche de celle des

smectiques, mais elles sontd'unecouleur gris-blanchâtre, le

long des deux rives d'un petit ruisseau nommé le Trumpen-

hrunnen (Dahlem). Ces argiles se montrent aussi revêtues

des couleurs rougeàtre , bleuâtre
,
jaunâtre, dans le chemin

longeant la côte du fourneau Pierard à S*-Marc, Som-

methonne. L'argile plastique se fait remarquer en couches

d'une puissance ordinaire, près du grand chemin entre

Grâentzingen et Michelbach, Elper.

48. Le terrain meuble est plus abondant dans les ter-

rains pénéens et ammonéens
,
que dans les terrains primor-

diaux. Ce terrain , où l'on chercherait inutilement un

ordre réglé de superposition , m'a paru en général être

le résultat et le produit de la décomposition des roches qui

tl
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forment les flancs des vallées. Dans quelques localités , on

remarque une espèce de gravier , mêlé de silex plus ou

moins volumineux , d'argile bleuâtre , de terre ocracée
^

mais le peu de puissance de ces dépôts , leur nature con-

stante et analogue à celles des roches sur lesquelles on les

trouve déposés , doit les faire considérer comme une for-

mation locale. Ces sables proviennent, en partie, de la désagré-

gation du quadersandstein. Dans plusieurs endroits , on

observe des sables mêlés de très-peu d'argile (bois de

S*-Léger, bois de Barre, etc.).

49. Parmi plusieurs variétés cristallines de chaux sulfatée,

on distingue les variétés trapézienne
,
progressive , lenticu-

laire. La trapézienne est celle qui se montre le plus com-

munément à Mompach , Machtum ,
Wellenstein , Remich.

On la trouve souvent dans les argiles qui accompagnent le

gypse 5 la variété lenticulaire se trouve au milieu même du

gypse à Mompach , Contern. La progressive est rare
5
je ne

Tai vue que dans un seul endroit ( Berdorf ). La chaux sul-

fatée stalactiforme
,
peut être observée dans la plupart des

localités du gypse , là où les eaux de l'atmosphère ont pu

dissoudre quelque peu de sulfate de chaux, pour le déposer

de nouveau à peu de distance. Jusqu'à ce jour , on ne con-

naissait qu'un seul gisement de quartz cubique , celui de

Chaudfontaine,près de Liège. J'en ai découvert un second

à l'endroit nommé Capelle , entre Steinfort et Marner ^

dans une excavation que Ton avait pratiquée afin

d'en extraire des matériaux pour asseoir les fondemens de
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la grande route de Luxembourg. Les cristaux de ce quartz

atteignent à peine une demi-ligne 5 ils ont pour gangue un

quartz ferrugineux carié j les cristaux se croisent, et l'on

remarque souvent sur le même échantillon d'autres cristaux

dont le centre est entièrement vide , comme si les molécules

élémentaires n'avaient pas été en nombre suffisant pour

former entièrement le cristal. Ce quartz cubique est très-

souvent accompagné de cristaux de chaux carbonatée. Ces

circonstances me portent à croire que ce quartz cubique , au-

quelM. Haùy (•) a donné le nom de primitif, ne serait qu'une

pseudomorphose. Le quartz à l'état roulé se rencontre dans

la plupart des vallées des terrains pénéens et ammonéens. Il

est de forme avellanaire et d'un blanc laiteux, au mileu

des minerais de fer d'alluvion des environs de Mersch.

Le mica lamelliforme jaune peut être recueilli près de la

ferme de Saurampel , à Dalhem.

5o. Si nous avons trouvé , dans les terrains primordiaux

,

les filons plus puissans que les couches , nous observons au

contraire dans les terrains pénéens et ammonéens que les

substances métallifères s'y trouvent plus abondamment en

couches et en dépôts.

Argent : On assure avoir trouvé de Targent sulfuré à

Galasberg, près d'Angelsberg ainsi qu'à Meissenbourg. J'ai

consacré inutilement plusieurs jours à la recherche de cette

(') Traité de Minéralogie. Paris, 1822, tom. II, p. a33.
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substance; mais je n'ai rien vu qui pût me faire soupçonner

des relations de gisement de ce précieux minerai (voyez

Partie Economique ).

Fer sulfuré: On trouve du fer sulfuré cubique et cubo-oc-

taèdre, réuni en masses sphériques et de couleur jaune
,

gisant dans une marne bleue, à Lauterberg près d'un ruis-

seau. Il se montre également sous ces formes et dans un
même gisement , mais avec plus d'abondance, à Consdorf.

Fer oxidé (liydraté): Nous avons observé dans les terrains

pénéens plusieurs amas de fer oxidé, déposés par les eaux

après avoir été long-temps leur jouet. Ces dépôts, quel-

quefois très-puissans , se trouvent composés de fer oxidé

en fragmens anguleux , aplatis , de la forme pisaire à

l'avellanaire et colombaire , accompagnés de fer oxidé friable

et de quartz blanc laiteux , roulés d'une manière assez régu-

lière. Le dépôt le plus considérable de cette espèce de fer d'al-

luvion, des terrains pénéens, est celui que l'on observe sur le

haut d'une colline, à gauche de la route de Mersch à Udingen
;

il a près de six cents mètres de longueur sur soixante à

soixante-dix mètres de largeur. On retrouve ces minerais de

fer oxidé (hydraté) à Cruchtem, Colmar, Pittengen, Holen-
felz

,
Tuntingen

, Brouch , Reckingen , Berg , Gràentzingen

,

Michelbach , Niderfeulen , Schandel. Dans les terrains ammo-
néens la plupart des dépôts ferrugineux se trouvent remplir

des poches formées dans le calcaire , ou dans un grès partici-

pant plus ou moins de la nature de cette dernière formation.

Les géognostes allemands détermineraient parmi les dépôts
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ferrugineux du Luxembourg plusieurs distinctions d'âge,

mais ces distinctions sont très-difficiles à établir.

Dans les terrains ammonéens , on distingue les gisemens

plus ou moins importans de Mamer, Bettembourg, Esch-

sur-1'Alzette , Oberkorn , Differdange, d'Airsain , Atus , Au-

bange, Signeux, Selingen , Clemancy, Dudelange, Rume-

lange , Grandcour, Ruette-la-Grande , Damptcourt , Cou-

vreux , Sommethonne , Belle-Fontaine , S*-Vincent , Izel

,

Pin , Eisclîbach , Alzingen , Monpach , Marscherwald
,

Hagen , S'-Perray , de Tinten , de Vance , Habay-la-Vieille

,

Habay-la-Neuve , Tornich , Udange , Zittig. Une couche de

fer oxidé granuliforme, remarquable sous le rapport de sa

puissance et de de sa régularité
,
peut être observée dans le

bois de Musson
,
près de Halanzy 5 elle se prolonge jusque

près du village de Musson , dans la direction de l'Est à

l'Ouest. Ce minerai de fer oxidé granuliforme se trouve

composé de grains de fer de texture miliaire, d'un brun-

rouge , variant très-peu 5 ces grains agglutinés par un ciment

silicéo-ferrugineux , cèdent à la moindre pression et se lais-

sent facilement égrener. Cette couche (') repose sur le qua-

(') Cette couche m'a paru offrir plusieurs rapports avec une formation ferru-

gineuse du Wurtenberg. Traversant Laucheim , en 1828 , je fus surpris de voir

re'pandus sur la route des blocs assez volumineux d'un minerai de fer oxidé gra-

nuliforme , lié dans quelques-unes de ses parties par un cin^ent siliceux; ce

rainerai m'a paru provenir d'un gisement important et de nature à pouvoir

obtenir des fontes. L'ayant bien observé, j'ai reconnu qu'en effet il se
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dersandstein et se trouve recouverte par un autre grès

mêlé de quelques parties calcaires 5 sur cette dernière couche

se trouve la terre végétale.

Le grès ferrugineux se fait remarquer dans plusieurs

autres localités : c'est ainsi qu'à Dahlem Téglise de cette

commune repose sur un grès ferrugineux à couches hori-

zontales, et qu^au NorddeFreilingen, près d'Arlon , on re-

marque une colline assez étendue formée presqu'entièrement

d'un grès ferrugineux d'une extrême dureté , et d'une cou-

leur brune passant au noirâtre.

Fer oxidé pulvérulent : Ce minerai accompagne souvent

la variété précédente. Il passe à la couleur jaune-foncé et

au jaune-paille (•).

Manganèse terreux : En sortant de S'^-Léger et en prenant

le chemin communal et creux, qui conduit à Vance , on
]»eut observer plusieurs petites couches de manganèse ter-

reux mêlé de sable et d'argiles grossières. Ces couches

ont de o"" 6 à i". Ce manganèse a la couleur et l'as-

l)ect assez semblables au carbure de fer (2). Il a également

trouve en couches puissantes alternant et passant insensiblement à un grès

jaune-blanchâtre
; sa position ge'ognostique se trouvait être entre les schistes

bitumineux du lias, ou calcaire à gryphite, et le calcaire blanc et à tissu serre

des Alpes de la Souabe.

('j On l'a quelquefois recueilli pour être employé dans la peinture à l'huile

et en détrempe.

(^) Les habitans de S'-Léger l'emploient au même usage que le carbure
de fer

, pour enduire leurs poêles et ustensiles en fer.

1%
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la propriété , comme cette dernière substance , de tacher les

doigts. Après avoir, par plusieurs lavages, enlevé le sable

avec lequel ce minerai est mélangé , M. Drapiez en a obtenu :

Manganèse à l'état de peroxide ... 87 — »

Oxide de fer. 16 — 5

Carbonate de chaux 7
— »

Silice 19 — 5

Carbone 2 — 5

Alumine 3 — »

Eau II — »

Perte 3_5
100 — o

Lignite : Cette substance combustible a été trouvée à Bel-

vaux, Bettenbourg (^Nonen Muhle)^ près d'Echternach
,

Lischer , Thiaumont, Nieverkorn , Wellensteiner-reif , He-

merauge , Sanem. Elle paraît y exister généralement sous la

forme de rognons , excepté à Sanem où on a retrouvé une

couche ayant la direction de l'Est à l'Ouest. C'est à Sanem

que l'on en a recueilli les qnantités les plus considérables

(voyez partie écononiiquey La découverte, de cette sub-

stance a servi, jjarmi les habitans des campagnes, à accréditer

l'erreur que les terrains où on l'avait découverte renfer-

maient de la houille. Ce lignite présente pour caractères

minéralogiques : couleur noir-brunâtre^ texture ligneuse, sus-

ceptible d'acquérir un poli assez vif
5
brûlant facilement avec

une flamme blanche , exhalant alors une odeur légèrement

bitumineuse 5 donnant du charbon et une cendre semblable
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à celle du charbon de bois
5
pesanteur spécifique i . 3. Pré-

sentant enfin
,
pour caractère d'élimination ,

de ne point ta-

cher les doigts après avoir été réduit en poudre.

Tourbe : On trouve des tourbes peu différentes de celles

que l'on rencontre dans les terrains primordiaux
;
mais en

dépôts moins étendus, à Heinsh , Étale, Thiaumont, Hachy,

Vance , S*-Léger , Barnich , et dans les environs d'Arlon.

5 1 . Les fossiles organiques du calcaire secondaire, coquil-

lier sont loin de se présenter dans un état de conservation

qui permette de les classer généralement
;

je me bornerai

à ne citer que ceux d'entre eux qui m'ont présenté des ca-

ractères assez déterminans pour permettre de les rapporter

aux genres et espèces connus. Parmi les ammonites , on

distingue l'ammo. nodosus. Brug.('), \ammo.franconicus.

Schlo. et Vammo. costatus. Schlo. {^) : on trouve les deux

premières variétés en assez grande abondance à Sandweiler

et à Contern, le trochilite levis. Schlo. , la venus interrupta.

Defr. , des valves d'un pecten qui paraît avoir les plus

grands rapports avec le pecten orhicularis , e pecten lens.

Sow. ha gryphea obliquata. Sow.se trouve communément

à Brevannes, Rossignol, Tintigny, Gironville. La bélemnite

fusiformis. Mill. (3) Des débris de caryophillies et d'en-

(') Mus. Tessin, L. tom. IV, fig. 3.

(') Petrefact. , p. 68, n» 12.

(') Mémoire sur les Be'lemnites ; par M, Ducrotay de Blainville. Paris, 182';,

p. 74.
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crinites accompagnent assez souvent les fossiles que nous

venons d'énumérer. Dans plusieurs localités , on observe un

grand nombre de bivalves indéterminables. Ces amas de

bivalves se trouvent entre deux couches calcaires qui sont

entièrement dépourvues de corps organiques 5 cette disposi-

tion peut s'observer à Chatillon , Habergy , Buvange. On
peut recueillir du quartz xyloïde à l'endroit nommé Wald^

sur le chemin de Limpach à Sanem. Le lias ou calcaire à

gryphite (') recèle ce fossile en quantité souvent considéra-

ble. L'ostracite spondiloïde accompagne presque constam-

ment les gryplîites. L'ammonite bucklandi. Sow.^ le pecten

eqiiivalvis. Sow. , le nauti. reticulatus. Mont. {^') , la bacu-

lite vertébrale. Lam. , une donace ridée qui se rapproche de

la donax rugosa de Lam. , la bélemnite hastatus (^) , la

belem bisulcatus (4) , sont les fossiles que j'ai reconnus ap-

partenir à la formation du lias de Luxembourg. Quelques-

uns de ces fossiles paraissent, sur quelques points , en plus

grande quantité et groupés pour ainsi dire par famille: c'est

ainsi que lesbélemnites se trouvent placées au-dessus desgry-

phites. Une observation semblable a été faite par M. Cau-

(') Gryphea arcuaCa. Lam. Gryphea cymbium. Schlot. Gryphea inctinù.

Sow.

(') Naut. quadrille Mont/. Conchy. Syst. , tom. 1
, p. 54-

(3) Mémoire sur les Bélemnites; par M. Ducrotay de Blainville. Paris , 1827 ,

pi. 2 , fig. 4.

(4) Mémoire, etc., p. 79, pi. 2 , fig. 7.
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mont (')n'ai recueilli à S*-Marc,près de Virton , une espèce

de cyclolite de Lam. (2) ,
présumée nouvelle. Deux varié-

tés d'hélices existent sous un amas de tuf à Lahage : l'une

de ces variétés me paraît être Vhelix algjra (3) 5 elle se

trouve accompagnée de quelques bulimes. J'ai trouvé dans

la même localité une vertèbre appartenante à la famille des

ruminans, et des tibias et autres ossemens, selon toute appa-

rence des genres canis et mustela. C'est de la même localité

que provient la tète (4) d'un animal voisin du genre au-

quel appartient la vertèbre.

Sa. J'ai dùm'astreindre rigoureusement à ne pas sortir des

bornes delà question posée par l'Académie, aussi n'ai-je pu

me livrer, autant que je l'aurois voulu , à des rapprochemens

avec des formations parallèles des autres contréesj ces consi-

dérations auraient pu être regardées comme étrangères au

sujet proposé. Il ne me restait donc qu'à tracer à grands

traits les principaux caractères des formations , à signaler

leurs dispositions les j)l us générales, à indiquer quelques-uns

de leurs phénomènes les plus saillans et les plus particuliers.

(') Mémoires de la société Linne'enyie du. Calvados , tom. I, p. i85.

(') Ayant envoyé cette espèce ainsi que d'autres fossiles à M. De'france, dont

on connaît les travaux sur les coquilles fossiles , ce savant ne voulut point lui

imposer un nouveau nom, dans la crainte d'un double emploi. Exemple d'une

modestie bien rare, mais qui ne surprendra aucunement les personnes qui ont

e'të dans le cas d'appre'cier le caractère de ce naturaliste distingué.

(') Dictionnaire classique d'Histoire T^alurelle , tom VIII, p. 88.

^4) Elle se trouve en la possession de M. Tinant de Luxembourg.
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Ai-je réussi ? remplir cette tâche?... C'est aux savans dis-

tingués auxquels je soumets mon travail à prononcer. A ce

premier motif, s'en est joint un second non moins déter-

minant : c'est le tribut que tout citoyen doit de ses con-

naissances ,
toutes faibles qu'elles soient , au pays qui l'a vu

naître, dès l'instant qu'elles peuvent être de quelque utilité à

la chose publique. Ce puissant véhicule m'a soutenu dans un

travail très-dispendieux et très-pénible 5 mais si, par une in-

dication utile ou une observation heureuse
,
je puis amener,

sur une contrée peu favorisée, une amélioration quelconque
,

je serai dédommagé noblement des sacrifices que j'ai faits.
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TROISIÈME PARTIE.

Etat de l'économie industrielle du Luxembourg sous les gouvernemens autri-

chien et français.— État actuel. — État agricole.— Des communications. —
Des canaux. — Des richesses me'tallifères. — Des moyens de les utiliser.

Exploitation des sources sale'es. — Exploitation du sel gemme— Recherche
du sel gemme. — Exploitation du fer Exploitation de l'argent. —Exploita-
tion du plomb. — Exploitation du cuivre. — Exploitation du manganèse.
Exploitation de l'antimoine.— Exploitation de la houille. — Exploitation des
lignites. —Des tourbières. —Exploitation de diverses carrières.— Des e'tablis-

semens me'tallurgiques du Luxembourg. — École pratique de métallurgie. —
Faïenceries.— Caractère de la population propre à l'exploitation des mines.
— De l'esprit d'association. — Résume'.

Considérations économiques sur le grand-ducké de
Luxembouig.

53. Parmi les nombreuses et brillantes conceptions dont
le siècle s'honore , conceptions qui

,
pour la plupart

tendent au perfectionnement social et à la prospérité indus-
trielle

,
on cite avec orgueil la science qui fait connaître

les ressources qu'un pays
,
qu'une province peut présenter.

Sans la statistique, l'économie politique, qui est la conquête
mtellectuelle la plus utile de notre époque, resterait une
science sans résultat. Grâce à leur alliance, on a vu dans
])lusieurs parties de l'Europe, se transformer en contrées
florissantes

, des surfaces jadis stériles. On n^en est plus au-
jourd'hui à regarder comme non productif tout sol qui
n'est point propre à l'agriculture

5 il devient le siège du corn-
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merce , de l'industrie. Souvent encore sous une surface aride

et dépouillée, la terre renferme des richesses bien plus pré-

cieuses 5 c'est le sort des pays à mines et surtout du grand-

duché de Luxembourg. La statistique doit opérer une

révolution dans ce duché, en demandant compte à la terre

de ses richesses secrètes, et en les livrant à l'industrie de ses

habitans. C'est à l'ignorance de la véritable économie poli-

tique qu'il faut attribuer le dédaigneux abandon où les

gouvernemens précédens laissèrent le Grand-Duché : aban-

don qui doit cesser sous un gouvernement où rien d'utile

n'est stationnaire.

Sous le gouvernement autrichien , le comte de Cobentzl

essaya de faire prévaloir un système plus conforme aux in-

térêts de la Belgique. Ses plans et ses mesures n'eurent guère

d'effet que pour les contrées du centre , vers lesquelles on

dirigeoit toutes les améliorations qui pouvaient flatter le

plus le pouvoir souverain. Le règne de Marie-Thérèse ne

produisit aucune amélioration remarquable. Joseph II , sou-

verain philosophe , fut enlevé au bonheur de ses sujets avant

d'avoir pu appliquer quelques-unes de ses profondes pen-

sées à l'amélioration de l'industrie du Luxembourg. Tout

le bien qu'il put opérer fut d'engager les riches et influens

abbés d'Orval et deS^-Hubert à établir de vastes usines. Ces

seuls établissemens firent, en très-peu de temps, hausser de

près d'un tiers le prix des forêts. Les règnes éphémères de

Léopold et de François restèrent sans utilité pour Técono-

raie j)olitique et pour les sciences. L'homme extraordinaire
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qui portait un regard de détail sur chacune des parties de
son gouvernement, conçut le projet d'établir une route

militaire à travers le Grand-Duché
5 mais la rapidité des

événemens ne lui permit point de le mettre à exécution
5

le gouvernement français ne fit point pour le Grand-
Duché ce que l'on avait droit d'attendre de ses vues vastes

et profondes.

54. La province du Luxembourg devra sans doute sa

régénération au règne florissant de Guillaume. Le gouver-

nement n'a trouvé d'autres moyens pour parvenir à ce but
que d'engager des capitalistes belges à diriger leurs vues

spéculatives vers l'exploitation des mines 5 il se montre dis-

posé à favoriser toute entreprise qui tendrait à tirer parti du
sol de cette contrée. Il est à regretter que les capitalistes du
Luxembourg

,
qui à la vérité sont en petit nombre , n'aient

point été les premiers à donner l'impulsion 5 un semblable

exemple aurait eu sur ce que j'appelle la petite propriété

une influence d'autant plus marquée^ qu'il eût fait naître une
sorte d'esprit d'association locale

,
qui aurait produit les plus

heureux résultats , et le plus grand bien pour le pays. La vé-

rité me fait un devoir de dire que l'estimable population du
Grand-Duché voit avec satisfaction , et non d'un œil d'en-

vie
,
ces tentatives d'améliorations industrielles , exécutées

par des habitans d'autres parties du royaume. La sagacité

qui les distingue leur fait embrasser tous les avantages qui

pourront en résulter dans leur intérêt.

55. L'état agricole du Grand-Duché exige d'immenses

i3
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améliorations pour atteindre à un état plus prospère. Quoi-

que le sol de ces contrées soit rebelle à l'agriculture , et ré-

compense mal les infatigables efforts que font ses habitans

pour le fertiliser, on peut cependant le rendre plus pro-

ductif à l'aide de moyens artificiels 5 celte lutte opiniâtre

entre le génie de l'homme et une nature ingrate , frappe

vivement les esprits méditatifs. L'on voit néanmoins dans

quelques-unes de ses parties une richesse végétale remar-

quable 5
mais elles sont très-limitées : en général, la plus

grande quantité des terrains en culture est à peine recouverte

de quelques pouces de terre végétale
,
qui exige un amen-

dement que la cherté du combustible ne permet pas de se

procurer en assez grande abondance. Aussi peut-on mettre

au nombre des causes principales qui retardent les progrès

de l'agriculture dans le Grand-Duché : 1° l'insuffisance et

la mauvaise qualité des engrais tant naturels qu'artificiel s
j

2° le système vicieux d'assolement (1)5 3° le défaut de clô-

ture des fermes. La pratique des enclos , dont on a obtenu

en Angleterre d'heureux effets , avait déjà été indiquée par

Dom Robert Hinckman (^) et de Launay (3) , comme pou-

vant amener d'importans changemens dans l'agriculture des

Ardennes 5 mais l'opiniâtre routine semble s'y opposer : ne

pourrait-on pas, dans l'intérêt des cultivateurs , les obliger

(') Journal d'agriculture. Bruxelles, 1821 , tom. XII, p. ii4.

(') Mémoire couronne' par l'Acade'mie de Bruxelles, en \']'j^-

(') Mémoires de VAcadémie de Bruxelles , en 1774*
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par des règlemens ruraux, qu'ils ne pourraient éluder, à se

soumettre à une méthode aussi avantageuse? Les agricul-

teurs luxembourgeois possèdent parfaitement l'entente des

irrigations. Il est impossible de conduire avec plus d'art et

de patience qu'ils ne le font, de petits filets d'eau, qui par-

courent quelquefois une distance considérable. Les niveaux,

les chutes y sont ménagés avec beaucoup d'art. La situation

agricole de cette province se divise naturellement en trois

parties distinctes, et qu^ j'appellerai régions inférieure^

moyenne et supérieure. I^a première s'étend du Nord au

Sud-Ouest en partant de Salm-Cliâteau , et se dirigeant sur

Wibrin, Tenneville, S'-Hubert , Valansart , Banay, Ber-

trix 5 elle comprend la partie ardennaise du Grand-Duché.

La seconde s'étend également du Nord au Sud-Ouest , en

partant de Lieler jusqu'à Oberwampach , d'où elle prend

plus sa direction vers le Sud par Warnach , Heinstert , sur

Habay-la-Neuve, Lahage et Gironville. La troisième, par-

tant de l'Est au Sud , comprend tout le reste de la province.

La région supérieure ne donne que de très-faibles produits
5

l'épeautre jaune et brun en petite quantité , l'orge hexago-

ne , l'avoine , la pomme de terre , une variété de seigle con-

nue dans le pays sous le nom de vassin , sont pour ainsi dire

tOQt ce que l'on peut obtenir dans cette partie du Grand-

Duché. On y rencontre généralement peu de bois , excepté

des chênes (r/uercus. Linn.) et des peupliers du Canada

[populus monilifera. H. Rew.), qui y atteignent en peu

d'années tout leur accroissement. La région moyenne pro-
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duit du seigle , de l'avoine , du sarrasin , des pommes de

terre 5 sa situation forestière est à peu de chose près la

même que celle de la région supérieure : on y trouve de

plus le platane (^platanus. Linn. )^ le frêne {^fraxinus.

Linn.) , l'érable {acer. Linn.) , le charme {carpinus. Linn.),

ainsi que quelques arbres fruitiers. On remarque que le

houx (^ilex. Linn.) y croît presque partout, tandis qu'il

ne vient point dans les autres régions. La région inférieure

est la seule qui produise du froment en quantité notable.

On y cultive également l'avoine , la pomme de terre , des

légumes secs , des graines oléagineuses. Les arbres forestiers

y croissent avec vigueur. Le chêne {cjuercus. Linn.), le

hêtre (^fagus sylvatica. Linn.), le bouleau (betula. Linn.),

le sycomore ( acer pseudo-platanus. Linn.
)

, le sorbier

(sorbus aucuparia. Linn.), comme essences d'une brillante

végétation , forment un singulier contraste avec la vie lan-

guissante des autres végétaux. Cette contrée est également

propice à d'autres bois. Le peuplier [populus. Linn.), le

saule Çsalix. Linn.), le tremble (populus tremula. Linn.)

et les arbres fruitiers surtout, s'y développent et y pren-

nent un accroissement considérable.

56. Parmi les causes qui, dans le Luxembourg, ont re-

tardé les progrès de l'industrie , il faut mettre au premier

rang le défaut de communications. Ce n'est que depuis

peu de mois qu'il possède une grande route : la chaussée

de Namur à Luxembourg n'était que nominale 5 le pavé

cessait à dix lieues de la première de ces deux villes, et on
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ne le retrouvait qu'à cinq lieues de Luxembourg , à Arlon.

57. Il serait à désirer que le gouvernement établit quel-
ques routes de 3« classe pour faciliter les communications
avec les villes éloignées du centre, et que ces mêmes routes
pussent venir rejoindre la route principale.

Parmi les moyens d'établir des voies de communications
il est démontré que les canaux sont les plus économiques.

L'Angleterre et la Hollande doivent en grande partie leur
étonnante prospérité à une vaste canalisation. La création
de canaux à travers la province de Luxembourg devait né-
cessairement fixer l'attention de la compagnie d'explora-
tion ('). Un arrêté de Sa Majesté , en date du r'" juillet 182^^
accorda à cette société une concession pour l'établissement
d'un canal navigable depuis la Meuse

,
près de Liège, jus-

qu'à la Moselle, près de Wasserbillig , avec deux embran-
chemens

,
l'un d'Ettelbruck à Mersch , l'autre d'Hamoul

jusqu'à la Meuse, à l'embouchure de la Lesse. Le terme de
sept années est fixé pour la complète exécution des travaux.
Ce canal exigera 180 écluses à un ou à plusieurs sas , et le

devis des travaux est porté à plus de six millions de florins
des Pays-Bas.

(') Cette association
, pour l'exploration des mines dans le grand-duché de

Luxembourg, approuvée par arrêté royal du i5 octobre 1825, se compose deMM. Ch. Morel
,
L. Van GobbelscLroy , J.-P. Mathieu, Ch. Beerenbroek et de

F.Opdenbergh.Parun nouvel arrêté, en date du 21 janvier .828, cette société
s est formée en société anonyme d'exploitation, sous la dénomination deSoçich'
uu Luxembourg,
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Le dispositif de cet arrêté est remarquable en ce qu'il

accorde une liberté indéfinie pour exécuter les travaux. Cette

exécution ne sera soumise, sous aucun rapport , ni à la direc-

tion , ni à la surveillance spéciale de l'autorité publique ou

des fonctionnaires du waterstaat. Le gouvernement se ré-

serve seulement une haute surveillance générale. Ce mode

est suivi avec succès en Angleterre pour toutes les entrepri-

ses d'utilité publique 5 les grandes opérations industrielles,

qui se rattachent au bien-être général , exigent impérieuse-

ment que nulle entrave ne vienne les arrêter dans leurs dé-

veloppemens. Il serait superflu d'énumérer les nombreux

avantages qui suivront l'exécution de ce projet 5 mais le

plus considérable sera le transport du combustible fossile

au milieu d'excellens minerais de fer 5 ce qui permettra le

traitement de ce minerai par le coak. Les bateaux qui au-

ront servi au transport pourront en retour charger les pro-

duits des nombreuses carrières , et ce serait donc une source

de nouveaux débouchés pour les sociétés houillères^ en même
temps , les maîtres de carrières du Luxembourg trouveraient

le placement des matériaux excellens qu'elles produisent.

58. Si la nature a traité sévèrement le Grand-Duché sous

le rapport agricole
_,

il faut convenir qu'il en a été ample-

ment dédommagé du côté des richesses métallifères. On
découvre sur plusieurs points des traces de mines de plomb

,

d'antimoine , de cuivre , d'une richesse peu commune 5 mais

c'est surtout en minerais de fer que cette contrée se trouve

richement dotée. Nous n'hésitons pas un instant à avancer
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qu'il n'existe point en Europe , à l'exception peut-être de la

Suède et de l'ile d'Elbe , un pays où ce précieux minerai se

montre avec un égale abondance.

59. On s'est demandé s'il était plus convenable de laisser

l'exploitation des mines aux particuliers ou au gouverne-

ment : nous croyons qne c^est toujours un vice de la part des

gouvernemens de se mettre en lieu et place des particuliers.

Il serait difficile de rejeter cette hypothèse
,
que le gouver-

nement n'est jioint guidé par son intérêt particulier, et ne

lèse pas l'intérêt général et ses concurrens. L'exj^loitation

pour le compte des gouvernans ne peut jamais avoir lieu

que lorsque des lois particulières ou des règlemens spéciaux

fixent clairement les droits d'un chacun, tels sont, par

exemple, ceux qui régissent les villes libres des mines d'Al-

lemagne.

Le gouvernement devrait, pour favoriser l'industrie mi-

nérale du Grand-Duché, accorder avec facilité les demandes

en concession , mais non sur une trop grande échelle. On
ne saurait croire combien il est préjudiciable au bien-être

d'un pays dont on veut utiliser les richesses minérales , d'ac-

corder de ces immenses étendues , dont la plus grande par-

tie reste pendant de longues années sans exploitation , les

concessionnaires ne pouvant diriger leurs travaux sur tous

les points. Ce principe, dont la justesse a été reconnue par

les conseils supérieurs des mines de la Prusse , de la Saxe et

du Hanovre, est rigoureusement suivi dans toutes les auto-

risations que ces conseils accordent. Le gouvernement ne



io4 DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE

saurait également déployer assez de sévérité dans le choix

des ingénieurs qui doivent diriger et surveiller les travaux
5

dans une contrée où l'on veut faire naître une industrie nou-

velle, il est de la plus grande importance que les premières

entreprises n'aillent point en périclitant 5 le découragement

qui s'empare d'une industrie naissante pouvant frapper de

stérilité tout son avenir.

60. La présence de trois sources salées à Schengen , Gre-

venmacher et Born
,
prouve évidemment que l'on en décou-

vrirait de nouvelles, si l'on s'occupait de les rechercher. Dès le

quinzième siècle , les produits de la source de Born furent uti-

lisés. Le comte Pierre Ernest de Mansfeld
,
gouverneur du

Luxembourg , sous Philippe II , délivra pour l'exploitation

de cette source un acte de concession, en date du 7 août i585.

D'après un plan que possède M. le baron De Villers, et qui

porte la date de iSo^ , il existait déjà à cette époque un

bâtiment de graduation qui renfermait cinq bassins, et les

poêles nécessaires à la préparation du sel. Les halliers n'avaient

guère que cent pieds de longueur. De la disposition de cet

établissement, on peut déduire la conséquence que la source

de Born possédait un haut degré de saturation ; en effet

,

cinq graduations suffisaient pour amener les eaux à l'état de

saturation que réclame la cuisson. La même opération exige

assez généralement dans les salines allemandes de 12 à 16

graduations. Le peu de longueur des halliers sert à confir-

mer cette opinion
,
puisqu'ils ont dans la saline royale d'Os-

nabruck plus de six cents pieds. On en voit à Rhemen , en
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Prusse
y
qui ont jusqu'à 3ooo pieds. Cette saline fut en acti-

vité jusqu'en 17495 époque où les travaux cessèrent tout à

coup. On essaya d'expliquer cette interruption par des ver-

sions plus on moins ridicules
5 nous croyons qu'elle eut

lieu parce que la source , comme il arrive quelquefois
, avait

pris une autre direction, ou parce que, se mêlant avec des

sources d'eau douce, son degré de saturation ne fut plus

le même : ou bien , et c'est l'hypothèse à laquelle je m'arrête-

rai de préférence, la cessation totale de cette exploitation

fut le résultat d'une convention particulière entre les gouver-

nemens français et autrichien , lors de la paix d'Aix-la -

Chapelle. Cette convention aurait assuré au gouvernement

français la libre importation des produits des salines de

l'Est, qui étaient à cette époque administrées pour son

compte particulier.

Cet état de choses dura jusqu'en 1792. Les membres du

haut clergé, qui avaient alors la direction et l'administra-

tion civile
,
portèrent de nouveau leur attention sur la

source de Born , et ils chargèrent un nommé Mathias Do-

minique , de transporter à Luxembourg un tonneau des

produits de cette source , afin de répéter les analises dont

le résultat devait amener ensuite avec une pleine et entière

certitude , l'érection d'une nouvelle saunerie. Le but que

se proposait l'administration , l'affranchissement d'un tribut

onéreux payé à l'étranger , était une idée éminemment

patriotique ; mais la rapidité des événemens mémorables de

cette époque ne permit point d'exécuter un aussi beau

i4
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projet. Les armées françaises , après avoir repoussé l'inva-

sion étrangère, portèrent à leur tour le théâtre de la guerre

sur le territoire ennemi 5 la ville de Luxembourg se trouva

en état de blocus. Le gouvernement français avait un trop

grand intérêt à favoriser, à accroître, autant que possible
_,

les établissemens domaniaux de l'Est
,
pour qu'il entrât dans

ses vues de tirer parti des sources salées du Grand-Duché.

En 181 7, le baron De Villers voulut également rétablir

cette saline: il fit à cet effet ouvrir un puits (') un peu

au-dessus de l'emplacement où était situé anciennement

celui de la source et de la saline 5 ce puits avait 14 pieds de

profondeur et 7 de diamètre 5 ayant rencontré la source

d'eau salée près de laquelle jaillit aussi une source d'eau

douce, qui se mêlait avec la première, il la fit analiser par

un chimiste d'Echternacli
,
qui obtint de 5 litres d'eau

1207 grains de soude muriatée, propre à l'économie do-

mestique. En 18 18, ce chimiste répéta l'expérience sur une

égale quantité 5 mais il obtint cette fois iS'jS grains de soude

muriatée et 60 grains de soude sulfatée. Cette différence

dans les principes constituans doit être attribuée à celle de

température qui régna les années 18 17 et 18 18. Les eaux

de la surface du sol ayant augmenté la source d'eau douce,

celle-ci, en se réunissant en plus grande abondance à la

(') Cette opération se fit en pre'sence de MM. Munhausen , membre des États

provinciaux , et La Chapelle , commissaire royal des mines près de l'exploitation

de cuivre de Stolzembourg.
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source salée, a du nécessairement affaiblir la dernière. On
détournait anciennement la source d'eau douce à l'aide

d'une rigole, ouverte à 4o mètres environ de la source sa-

lée. Cette rigole n'ayant plus été entretenue , la source d'eau

douce a repris son cours naturel
,
pour se mêler avec la

source salée. Il n'est donc pas étonnant que l'analise ait

présenté une différence aussi sensible , attendu que le degré

de saturation avait été considérablement affaibli à la suite

d'une année pluvieuse. Il serait curieux de connaître les

motifs sur lesquels s'est basé l'administrateur du départe-

ment des mines , lorsqu'il a refusé la demande en rétablisse-

ment de la saline qu'avait faite M. De Villers. Je n'en vois

pas d'autre que la pénurie de bois qui se fait sentir dans cette

partie du Grand-Duché 5 mais encore , ce motif seul ne serait

pas suffisant pour justifier un semblable refus. Nous

croyons que , si M. De Villers parvenait à transporter des

houilles à peu de frais jusqu^à Born, ce qui supposerait

l'exécution du canal , il aurait , en renouvelant sa demande

en concession , l'espoir fondé de la voir accueillir par le

gouvernement. L'éloignement des houillères n'est point une

objection, car il existe dans les pays étrangers une foule de

salines établies dans des contrées où le bois se trouve en

abondance , et qui , malgré cet avantage, font venir le com-

bustible fossile de distances assez éloignées. En admettant

que la source de Born fût seule utilisée, il est à présumer

qu'elle pourrait satisfaire en grande partie à la consomma-

tion du Grand-Duché. Cette présomption se convertit en
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une espèce de certitude , lorsque Ton considère que la sa-

line royale de Rotlienfeld
,
près d'Osnabruck , alimente tout

l'évêché d'Osnabruck , le comté de Minden et Raversberg

,

rOost-Frise. Elle fournissait, sous le gouvernement fran-

çais , la province d'Overyssel. Cette vaste étendue de terri-

toire semble demander à l'économiste une consommation

que la saline de Rotlienfeld paraît hors d'état d'alimenter.

Son puits présente lo pieds carrés en largeur sur 16 de

profondeur. La source donne 18 pieds cubes d'eau par

minute. Son degré de force au sortir de terre est de sept

degrés centigrades. La graduation la porte à 16 ""joo'^ la

quantité soumise annuellement à l'ébullition était de

i,5oo,ooo pieds cubes d'eau. On laissait perdre journelle-

ment une quantité d'eau que l'on peut évaluer à un 9* du

produit net de la source (').

61. Le sel gemme, dont l'existence est loin de nous être

démontrée dans le Grand-Duché, ne peut cependant pas

être recherché indifféremment dans tout le terrain gypsi-

(') Les i,5oo,ooo pieds cubes d'eau salée soumise à la cuisson donnaient en

résultat 38^112 quintaux. Il y avait 600 pieds de hallier de graduation. La

cuisson avait lieu dans neuf chaudières , qui contenaient 43 18 pieds cubes; il

fallait ordinairement 48 à 49 semaines, y compris le temps favorable de la gelée,

pour la graduation : la consommation du combustible , année commune, s'éle-

vait à '>.^'2,'j7.'j pieds cubes de houille. L'administration se composait de trois

directeurs dont les traitemens réunis ne s'élevaient qu'à 35oo florins; ils avaient

en outre le logement , le chauffage et l'éclairage. Le service de la saline se fai-

sait avec vingt-trois employés subalternes et ouvriers.
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fère. Au jugement de tous ceux qui connaissent la théorie

des sources, l'existence des sources salées ne serait pas un
fait assez concluant pour établir la présence du sel gemme;
il faut donc recourir à d'autres considérations géognostiques

plus importantes pour appuyer cette opinion.

62. Les immenses avantages que les concessionnaires

obtiennent de la mine de sel gemme de Vie, en France , ont

déterminé la société d'exploitation à faire opérer quelques

sondages dans le terrain gypsifère. A l'époque où nous écri-

vons (octobre 1827), le premier sondage se trouve établi

dans un chemin communal qui conduit de Rleinemacher

à Mondorf, près de Remich.

63. Les vices nombreux qui , dans le Grand-Duché

,

accompagnent l'exploitation du fer, nous obligent à les

signaler ici. La nature y a prodigué ce minerai avec une

telle libéralité
,
que l'ignorance l'exploite avec le plus hon-

teux gaspillage. On croira difficilement que sur quarante-

II fallait bien que les avantages résultant de l'exploitation de la source de Ro-

thenfeld fussent considérables
,
puisque le sel obtenu d'une eau qui n'avait que

sept degrés de saturation permettait de soutenir la concurrence avec les sels

importés dans les ports de Brème , d'Emden , etc. , sans que le gouvernement

hanovrien frappât ces derniers d'aucun droit. Nous sommes redevables de ces

renseignemens sur la saline de Rothenfeld à M. Van Swieten, officier supérieur

d'état-major, qui joint à des connaissances militaires très-distinguées, une foule

d'autres non moins étendues en sciences physique et naturelle ; nous nous em-

pressons de lui témoigner ici toute notre reconnaissance de cet acte d'obli-

geance.
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sept exploitations que possède cette province , il n'est que

trois exploitations situées dans la commune de Halanzy qui

soient conduites suivant les principes de l'art
5
c'est-à-dire

,

au moyen de galeries étançonnées et blindées. Les quarante-

quatre autres se font au moyen de puits creusés seulement

à la profondeur de dix mètres. Parvenus à Fendroit où les

eaux commencent à se montrer , les extracteurs n'ayant

point à leur disposition les moyens de s'en rendre maîtres

,

abandonnent les travaux , comblent les bures et recommen-

cent la même opération à peu de distance. Un pareil mode

d'exploitation est d'autant plus préjudiciable, qu'on l'aban-

donne précisément à Tinstant où l'on obtiendrait une

qualité de minerai supérieure , et qu'en négligeant des ex-

plorations ultérieures , on renonce aux moyens d'établir sur

la même localité des travaux réguliers. On n'ignore point

les nombreuses difficultés qu'on aurait à vaincre pour in-

troduire un nouveau régime de travaux dans les lieux où

l'ignorance et la cupidité , au mépris des principes généraux

,

n'ont suivi que ceux qui rappellent l'enfance de Fart.

Dans le Luxembourg _,
l'exploitation des minerais de fer

est généralement livrée aux petits propriétaires, qui s'y adon-

nent dans les intervalles des travaux de l'agriculture , et qui

en destinent le produit à acquitter leurs charges envers

l'état
5
quelquefois , les communes font exploiter au profit

de la généralité des habitans. Les maîtres de forges ne

font guère exploiter en personne 5 cependant on a quelques

exemples qui démontrent qu'ils ont acheté des concession^
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naires le droit d'extraire pendant un temj^s déterminé. Mais

la plupart d'entre eux achètent le minerai au fur et à me-
sure de leurs besoins ; et telle est l'abondance du minerai

,

que l'on a vu des terrains ferrifères
,
qui alimentaient les

usines \oisines, passer entre les mains de nouveaux pro-

priétaires, et ceux-ci se refuser à livrer le minerai néces-

saire à l'alimentation ordinaire des usines
5 l'on a vu , dans

ces circonstances , le maître de forges négliger l'appui de la

loi du 21 avril 18 10, qui l'autorise à extraire le minerai

gisant à proximité de son usine , lorsqu'on lui refuse l'ex-

traction jusqu'à concurrence de ses besoins, et consentir à se

procurer un minerai moins riche à une plus grande distance.

Cette modération, qui tourne au préjudice de l'industrie, a

tous les torts de la faiblesse 5 il serait à désirer , dans l'inté-

rêt de cette industrie
,
que l'administration supérieure fixât

par de nouvelles et rigides ordonnances l'extraction du
métal le plus précieux et le plus utile aux besoins de la so-

ciété. Ces ordonnances sont d'autant plus nécessaires pour
remédier aux abus existans, qu'il serait impossible à un
maître de forges bien intentionné de faire extraire le minerai

pour son compte au même prix qu'il peut l'acheter de ceux

qui se livrent à ce travail. En effet , en employant ses ou-
vriers

,
il faudrait leur donner un salaire plus fort que celui

affecté pour les travaux de l'agriculture 5 il lui faudrait un
agent surveillant pour diriger les ouvriers 5 de même , en

faisant exécuter les travaux à forfait , il lui faudrait un agent

dans chaque commune pour prendre livraison du minerai
;
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qae l'on joigne à cela les dédommagemens que peut réclamer

le propriétaire de la surface pour la perte de la superficie

arable, occasionnée tant par le minerai extrait, que par les

déblais , etc. , etc. , et Ton sera convaincu que le maître de

forges ne peut soutenir la concurrence.

Le minerai se vend lavé ou non lavé : dans le premier

cas , le lavage s'effectue sur le lieu même de Textraction. Son

prix diffère suivant les localités. Le débit a lieu par seau^

(eimer) ou loo kilogrammes.

La charge d'une voiture est de 12 eimers ^ et compose

un studen. Le prix varie de trente à cinquante cents le

seau
,
pris sur les lieux. Les frais de transport , à la charge

du maître de forges , se règlent d'après la distance à par-

courir 5
ils reviennent à environ 38 cents par seau

,
pour

cinq à six lieues.

64. En étudiant et en parcourant une contrée métallifère

,

on cherche naturellement à s'entourer d'indications loca-

les 5
dans le nombre , il s'en présente offrant souvent peu

de vraisemblance. Les traditions populaires doivent tou-

jours être accueillies avec une extrême réserve , et l'examen

le plus sévère doit présider à leur admission. Je vais donc

tracer l'historique de l'exploitation d'un prétendu gisement

d'argent. De 1780 à 174^5 ^ii comte De Wiltz fit extraire,

dans un endroit nommé Galasberg, près de Angelsberg,

entre Mersch et Fiscbach , du minerai d'argent. Ce minerai

ayant été transporté au château de Wiltz
, y fut fondu

et on en fabriqua , dit-on , une coupe et deux flambeaux,
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On ignore pour quelle cause ces travaux furent abandon-

nés. L'ingénieur bohémien nommé Galasberg, et qui avait

donné son nom à l'endroit où l'on avait extrait le précieux

minerai, retourna dans sa patrie. Il paraît que ce même
minerai se serait rencontré à Meissemburg. Le comte de
Cassai assure que l'on en a extrait dans la prairie attenante au
château. On prétend en outre que sous le régime français

,

un nommé Demousniel , employé de l'administration des

droits réunis , et qui s'occupait de minéralogie , ramassa

près d'un quart de kilogramme de cette substance , dans la

première localité indiquée ci-dessus
;
qu'il la fit fondre par

un horloger nommé Leclerc , encore existant à Vianden

,

et qu'il en obtint un petit culot d'argent. Enfin , M. Vander-

sanden ('), ancien professeur de chimie à Luxembourg
,

affirme avoir vu un calice fabriqué avec du minerai argen-

tifère du Grand-Duché.

65. Pendant long-temps , le plomb sulfuré que l'on ren-

contrait disséminé à la surface du sol, dans une foule de

localités , ne fut recueilli que pour l'usage des fabricans de

poterie. De si riches et de si puissans indices ne suggérè-

rent à personne l'idée de rechercher s'ils appartenaient à

une suite de filons, ou bien s'ils étaient le résultat de quel-

ques amas isolés. Le hasard
,
qui contribua à la découverte

des productions minérales , vint encore révéler l'existence

(>) Journal de Chimie et de Physique, par J.-B. Van Mons. Bruxelles,

tom. IV
, p. loo.

i5
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de la mine de Longwilly, qui paraît par sa richesse devoir

amplement dédommager de leurs avances les concessionnai-

res de cette exploitation. En 1787, un fermier de cette

commune fit creuser un étang 5 arrivé à une profondeur de

près de 2 mètres , il rencontra des échantillons d'une galène

lamellaire. M, Beaulieu , maire de Longwilly, fit faire, il y a

quelques années , des recherches ultérieures ,
et trouva une

quantité assez considérable de minerai 5 à la suite de ces

découvertes , le sieur Siville forma une association avec

MM. Dommartin et D'Anethan. Cette société, voulant

poursuivre l'exploration , fit creuser un bure de reconnais-

sance à 40 mètres de Vétang, et poussa ce bure jusqu'à 10

mètres de profondeur. Les eaux venant à se montrer , elle

construisit, suivant tous les principes de l'art, une galerie

d'écoulement d'un mètre 3o centimètres de hauteur , sur

I mètre i5 centimètres de largeur, qui parcourt à ciel

ouvert une distance de 200 mètres, et va se perdre dans un

des petits affluens de la Wiltz
,
qui descend du plateau de

Moinet, en se dirigeant vers le moulin d'Oberw^ampach.

La société trouva bientôt un compétiteur dans le sieur

Reding, riche propriétaire-cultivateur d'Allerborn, qui fit

creuser sur ses propriétés et à 25 mètres du premier bure,

un second bure, qui mit à découvert des filons d'une

richesse supérieure à ceux découverts dans le premier.

Des difficultés ne tardèrent point à s'élever 5
l'autorité in-

tervint , ordonna de combler le puits Reding , et mit égale-

ment obstacle aux travaux de la société. Des demandes en

i
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concession furent faites des deux côtés 5
une ordonnance

royale en date du 26 août 1826 , en accorda la concession

à la société Dommartin, D'Anethan et Siville, sur une

étendue en superficie de32i3bonniers, situés sous les com-

munes de Oberwampach, JNiderwanpach ,
Longwilly

,

Winseler , Haury et Noville. On retrouve quelques traces

d'ancienne exploitation de ce même minerai sur la hauteur

de Bomal- ces travaux, exécutés en 174^5 P^ï"
ordre d'un

chanoine de Nivelles nommé Renard, firent découvrir plu-

sieurs beaux échantillons. On raconte que deux ouvriers

trouvèrent un morceau pesant 25 kilogrammes environ
^

rebouchèrent le trou, et pour détourner plus complètement

l'attention, se mirent à faire d'autres recherches, qui, comme

de raison , n'aboutirent à rien. Peu de temps après , ils por-

tèrent au chanoine l'échantillon; mais ils exigèrent, pour

en faire connaître la localité , d'être admis dans la société

que le chanoine se proposait de former , comme co-socié-

taires. Sur ces entrefaites, le chanoine mourut, et il ne fut

plus donné de suite à ce projet.

La société d'exploitation fait faire actuellement des recher-

ches dans la commune de War,près deDurbuy. Ces travaux

sont conduits avec beaucoup d'intelligence par M. Seeliger

de Durbuy. Il paraît qu'à Septon on a rencontré également

de fort beaux échantillons de ce minerai. Il y a i5 ans, un

cultivateur y avait ouvert une exploitation illicite
5
mais

n'ayant point établi dans son bure une cheminée d'airage , il

fut asphyxié en y descendant. A Perny, un bure enfoncé dans
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les mêmes intentions se trouve submergé 5 et à Durbny,

un commencement d'exploitation eut également lieu , il y

a environ cinquante ans. Habay-la-Vieille , Jusaine, Mo-

met , Rossignol , Werin
,
présentant sur leur surface de

riches indices de plomb sulfuré , semblent offrir aux capi-

talistes persevérans la chance probable de doubler leurs

capitaux.

66. Sur divers points de la province , le minerai de cui-

vre promet une exploitation aussi fructueuse que celle du

plomb. A Chanly, Daverdisse, Vieil-Salm, Durbuy, Stol-

zembourg, Texistence de filons révèlent sa présence sous les

formes les plus favorables et les plus avantageuses à l'indus-

trie 5 à Stolzembourg il a été exploité , sinon avec uiie par-

faite régularité , au moins sur une échelle assez étendue

pour engager de nouveaux concessionnaires à faire les frais

qu'exigerait la conduite des travaux dans le même ordre

qu'en Allemagne et en Angleterre. Les premiers travaux

d'extraction n'eurent lieu , d'après toutes les apparences

,

que vers le commencement du 17^ siècle. Mais la première

concession ne fut cependant accordée que le 24 juillet 1749,

en faveur du baron De Heyden , seigneur de Stolzembourg,

qui l'exploita jusqu'en 1755. Il fut accordé une seconde

concession le i4 juillet 1764, à Thilman Steyer de Trêves,

qui l'exploita faiblement 5 le peu de moyens pécuniaires

qu'il possédait , ne lui permit point de prolonger ses travaux

au delà d'une année. De 1765 à 1768, il s'associa, voulant

reprendre ces travaux ,
Antoine Pescatore. Le 22 décembre
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1768 , ce dernier obtint la concession en son nom et ex-

ploita la mine jusqu'en 1772, époque où il abandonna entiè-

rement les travaux. En 18 18, le gouvernement voulut faire

exploiter 5 et , à cet effet , il affecta une somme assez forte

pour la construction d'une galerie d'écoulement, qui devait

avoir 420 aunes de longueur, dont il reste encore à percer

environ une centaine d'aunes. Le gouvernement confia la

direction de ces travaux à un ingénieur qui ne se montra

pas à la hauteur de la mission dont on le chargea. Après

avoir établi des constructions inutiles, il multiplia non-

seulement sans nécessité, mais encore au mépris de tout

principe de l'art de l'exploitation, des puits qui correspon-

dent avec la galerie. Il y a, si je puis m'exprimer ainsi,

surabondance d'airage. Au lieu de ces constructions sans

utilité , il eût été plus rationnel de diriger l'emploi des ca-

pitaux qu'elles ont nécessité à la continuation de la galerie

d'écoulement qui est en même temps une galerie de recon-

naissance j ce qui aurait fait connaître aujourd'hui d'une

manière précise, la richesse du filon (•). La situation des

travaux présente trois galeries et un certain nombre de

() Dans tous les pays où l'art des mines fait partie inte'grante de l'industrie

,

les premiers travaux dont l'importance est appre'cie'e par la suite, sont toujours

conduits et dirigés avec un soin tout particulier. Combien de fois n'a-t-on pas vu

des capitalistes forcés d'abandonner l'extraction de gîtes métallifères, qui les

auraient indemnisés suffisamment des avances de leurs capitaux, pour n'avoir

pas su donner dès le principe une judicieuse direction à leurs travaux?
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puits 5 la galerie du milieu communique avec la galerie

inférieure par un ouvrage à gradins droits. Ces galeries

suivent la direction des filons
,
qui vont du Nord au Sud

comme nous Favons déjà dit. Les deux galeries supé-

rieures se dirigent par une pente légèrement inclinée vers

le centre du Goldberg. La galerie inférieure, que je consi-

dère comme une galerie d'écoulement , suit la pente dans

un sens inverse. Leur longueur est de i37 toises. Ce serait

entrer dans de trop longs détails, que de signaler tons les

vices d'exécution qui semblèrent présider aux travaux d'ex-

traction de la mine de Stolzembourg 5 il me suffira de dire

que l'on ne chercha jamais qu'à pallier et non à détruire

le grave inconvénient de Taffluence des eaux , et que la

Rlangbach
,
qui coule dans la vallée de ce nom , inondait

les travaux. Les moyens de raréfier l'air étaient d'ailleurs

mal combinés. La galerie d'écoulement a été percée avec si

peu de soins, qu'elle est tout-à-fait hors d'aplomb 5 en ou-

tre, elle présente sur tons les points des inégalités. Certes,

en voyant une telle ineptie présider à la construction d'une

galerie , on doit se féliciter que des circonstances particu-

lières se soient opposées à ce que ces travaux fussent pous-

sés plus avant.

L'exploitation du cuivre dans le Grand-Duché pourrait

donner lieu à rétablissement d'une tréfilerie ou fabrique de

laiton ('')5 établissement qui activerait l'exploitation de

(') Beaunier, Journal des Mines ^ n° 92, p. i53.
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notre riche et vaste amas de zinc calamine de la Vieille-Mon-

tagne, dans la province de Liège 5 la reprise des travaux de
Stolzembourg fut évaluée par l'ingénieur Beaiinier (') à

125,000 florins : nous croyons que cette somme ne suffi-

rait point, et qu'il faudrait la porter à 200,000 florins.

67. L'emploi du manganèse dans les verreries où on l'ap-

pelle vulgairement savon des verriers , étant combiné dans
de justes proportions avec le sable et le salin, qui forment
la base du verre

,
possède la propriété de lui donner de la

transparence et de la blancheur
5 cet emploi , dis-je , a con-

duit à l'exploitation du vaste amas de manganèse de Bihain.

Il appartient à M. Dupont
,
qui paraît avoir découvert son

gisement. Le manganèse que l'on exploite à La Romanèche en
France, pour le même usage, ne revient qu'à 1 5 centimes le

kilogramme (^).

68. Dans la commune de Goësdorf se trouve une exploi-

tation d'antimoine. On ignore par qui furent commencés
les premiers travaux

, ils se perdent dans la nuit des temps.
On sait seulement par tradition qu'ils furent abandonnés vers

l'année 1745. En 181 8, le baron Doyen, propriétaire des
forges de Bissen , fit visiter la première galerie. Tous les

ouvrages furent trouvés en assez bon état. La situation des
travaux présente à la superficie plusieurs puits , sur le ver-

(') Journal des Mines, noga, p. i56.

(0 Minéralogie appliquée aux ans
,
par C.-P. Brard. Paris, 1821 , tom. III

p. 68.
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sant gauche de la montagne de Goësdorf 5 on y trouve deux

canaux d'écoulement dont le plus bas déverse encore beau-

coup d'eau. La galerie supérieure est à neuf pieds au-dessous

du niveau. Elle se présente bien étançonnée et blindée. La

remise en activité de l'exploitation d'antimoine aurait pour

premier résultat de nous affranchir d'un tribut annuel de

plus de 3o,ooo florins que nous payons à l'étranger 5
cette

substance minérale est employée frécpiemment dans la mé-

decine et dans l'hippiatrique. On sait qu'elle entre dans la

composition des caractères d'imprimerie. Depuis quelques

années , l'imprimerie devient chez nous une branche d'indus-

trie assez importante pour ne pas nous refuser plus long-

temps les matières premières que nous offre la fécondité de

notre sol.

69. Une petite exploitation de houille , dont la concession

ne s'étend que sur io3 bonniers, est la seule qui existe

dans le Grand-Duché ; elle se trouve située dans la com-

mune de Bende, près de Durbuy, à proximité de la ligne

du canal 5 il se pourrait que par la suite les travaux de cette

exploitation s'étendissent davantage 5 mais elle n'acquerra

jamais une grande importance. On a fait près du Petit-Hier,

à 3/4 de lieue Nord-Ouest de Vieil-Salm , des recherches de

houilles 5 elles n'ont eu d'autre résultat que la découverte

d'une couche irrégulière de schiste argileux bituminifère.

70. Bihain, Fraiture , Régné, Vibrin, Mormont , les

Tailles
,
présentent de vastes tourbières.

Belvaux, Ruette, Aspelt, Goèsdorf, Burmerange, He-
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merange, Dahlem , Vance , Echternacli , Villers-sur-Semoy

,

Stockem , Dudlange , Bettembourg et Saiiem , offrent des

lignites en amas quelquefois assez volumineux. On dit en

avoir recueilli des masses de 200 à 3oo kilogrammes. C'est

ordinairement en creusant des puits ou des fossés que Ton

a mis ce combustible à découvert, sans que, jusqu'à ce

moment , on ait cherché à l'utiliser : une ou deux fois seule-

ment , un cloutier d'Echternach s'en était servi avec succès

dans la fabrication de clous 5 mais l'aveugle et opiniâtre

routine s'opposa à ce que Ton recueillît ce combustible en

quantité suffisante pour satisfaire aux besoins de l'industrie

ou à ceux de l'économie domestique. L'exploitation de la

tourbe et du lignite, si elle pouvait prendre de l'extension,

nous procurerait d'immenses avantages.

La tourbe carbonisée, employée par un sidérurgiste habile,

peut dans plusieurs circonstances donner un combustible

d'un prix plus élevé dans tous les travaux où il ne s'agit que

de chauffer le fer : la tourbe peut être employée à l'état

cru , à l'état de carbonisation , et peut remplacer le bois

dans les feux de chaufferie, de casserie et de platinerie. Dans
les feux de chaufferie, la grande abondance de cendres que

donne la tourbe produit un bon effet
,
parce qu'elle se vitri-

fie à la chaleur blanche, et préserve ainsi le fer contre l'ac-

tion de l'air. MM. Wagner et Rarsten (')ont démontré par

(») Manuel de la Métallurgie dufer, par C.-J.-B. Karsten , tom. I
, p. 327.

16
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des essais positifs tous les avantages que l'on obtiendra de

la tourbe, lorsque sa carbonisation surtout aura eu lieu

avec tous les soins que cette opération réclame. M. Maser (') ,

par une assertion plus positive encore, vient fortifier l'opinion

de ces deux métallurgistes distingués. Et quand on ne par-

viendrait qu'à l'employer combinée avec le bois dans de sages

proportions , et que
,
par cette combinaison , on pût éco-

nomiser le bois, ce serait déjà un grand pas de fait vers un

système d'économie forestière , système que l'on tarde trop

à adopter chez nous. En préconisant Temploi de ce combus-

tible , nous ne prétendons pas généraliser son usage 5 et nous

conviendrons que celui que l'on trouve à Bettembourg et

Sanem ne serait nullement propre aux traitemens métallur-

giques , à cause des matières hétérogènes qu'il contient
5

mais c'est au sidérurgiste à soumettre au creuset de l'expé-

rience toutes les substances dont il est dans le cas de se

servir , de quelque nature qu'elles puissent être.

7 1. Les exploitations d'ardoises en activité dans le Grand-

Duché montent à 3'j. Ce nombre irait encore en augmen-

tant, si le gouvernement imposait les ardoises venant de

France d'un droit équivalent à une prohibition. Depuis

quelques années, l'exploitation du schiste novaculaire, ou

pierre à rasoir , s'est considérablement ralentie. Il s'en ex-

portait jusque dans les Indes Orientales et Occidentales. Le

(') Die Tor/wirthschaJÏ injîchtelgebirge , H.-C. Maser. Nuremberg, i8a5.
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schiste alumineux, dont l'exploitation, à Opagne, Weris
,

Morville , Heid
, Villers-S'^-Gertrude , a été abandonnée

depuis un grand nombre d'années, pourrait être reprise

dans les circonstances actuelles, avec quelque avantage.

On exploite indifféremment le calcaire pour la bâtisse et

pour la calcination à Resteigne , Heiperange, Attert, Col-

pach, Eli, Florenville, Remich, Etale, Geronville, et à

la carrière dite des Moines
,
près de Bouillon

5
pour la cal-

cination et comme castine ou fondant pour le traitement

du fer à Differdange , Oberkorn , Mederkorn , la Madelaine,

Filebberg, Schifflange, Bous, Hexembaum, Bettendorf,

Echternach. La faïencerie d'Echternach emploie celui que
Ton trouve à S*^-Croix : on l'emploie également pour les

travaux publics
5 et celui que l'on exploite à Weckerberg

sert au pavement de la route de Trêves (i). L'exploitation

de la chaux carbonatée marbre
,
pourrait offrir d'assez grands

avantages aux exploitans j nous avons vu qu'on la trouvait

dans plusieurs localités. Le gypse (vulgairement plâtre) ne le

cède point en qualité à celui que l'on tire de Montmartre,
près de Paris

5 il serait également à désirer que
,
pour activer

un peu plus ce genre d'exploitation, le gouvernement vou-

lût également imposer les plâtres étrangers 5 on l'exploite à

(') A Berdorff , une ancienne et vaste carrière à laquelle des traditions se'cu-

laires assignent, pour premiers exploitans, les milices romaines, se fait remar-
quer par la hardiesse avec laquelle les travaux ont dû être conduits, et on ne
peut se défendre en la voyant , de se rendre à cette opinion.
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Erpeldange, Remich , Schengen, près du moulin de la

Blees , rive droite de la Surr , Moesdorf. Celui que l'on ex-

ploite à Wellenstein et à Erpelding
,
par son tissu serré et

son aspect saccharoïde
,
peut rivaliser avec les albâtres que

Ton fait venir à grands frais d'au delà des Alpes
,
pour

l'exécution de cheminées , de pendules , de vases et autres

meubles de luxe.

Le gypse albâtre (') du Luxembourg convient si bien à

ce genre d'ornement, que M. Maréchal, membre des Etats-

Généraux , et l'un des hommes les plus recommandables du

Grand-Duché , sous le double rapport du caractère et du

talent, a fait exécuter deux vases Médicis qui n'offrent au-

cune différence avec ceux de l'Italie, même pour la délica-

tesse et l'élégance des formes. La carrière de Wittigbusch

in der Dohlbach
^
près d'Ersînghen, fournit la variété de

gypse rose employée d'une manière si heureuse dans la dé-

coration du pavillon de Tervueren et du nouveau palais

royal à Bruxelles 5 ces colonnes, d'un magnifique effet ^ et

qui semblent appelées à orner et les palais royaux, et les

somptueuses demeures de nos riches citadins
,
peuvent don-

ner lieu à une nouvelle branche d'industrie, qui, se basant

sur le luxe et la manie de briller de nos modernes Lucullus

,

n'est peut-être pas la moins assurée. La plupart des grès

ordinaires dont on trouve des exploitations ouvertes à La

(') On vient d'établir à Remich une manufacture destinée à mettre en œu-

vre cette belle matière.
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Comté , Pubièvere , Assenois , Losange , Mande-S*-Étienne

,

Bastogne , Reckingen _, Behemé , servent pour la construction

des routes. Le grès rouge
,
provenant de Schifflange , de Fils-

dorflPet d'Aspelt, est employé dans les constructions ordi-

naires, de même que pour les routes. Nous avons remarqué
dans la province de Liège plusieurs fabricans , faisant usage

de meule de grès rouge qu'ils tirent à grand frais d'Esch-

weiller près d'Aix-la-Chapelle. J'ai vu dans le bel établisse-

ment d'acier fondu de MM. Poncelet et Desôer , des meules

de grès rouge d'un diamètre ordinaire , et qui revenaient à

près de i5o florins
5 mais l'emploi des produits des nom-

breuses carrières du Grand-Duché n'acquerra une impor-

tance réelle, que lorsque le projet de canalisation aura été

mis à exécution , et permettra de transporter à peu de frais

des objets aussi matériels.

72. De la construction et de la disposition en général de
tout établissement destiné à la réduction et à la préparation

des minerais, naissent la plus ou moins grande perfection

des métaux. A toutes les époques de l'art métallurgique,

ce principe fit donner une grande importance à la manière
de les disposer. Les nombreux écrits publiés sur cette ma-
tière, démontrent assez que cette question a été appréciée

dans toute son étendue.

On peut dire aujourd'hui que les principes généraux de
l'art de construire les différens fourneaux sont fixés

5 mais
on s'accorde généralement à reconnaître que , si ces mêmes
principes généraux sont invariables, les principes partie
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culiers dérivant de ceux-ci, doivent subir dans la construc-

tion des fourneaux toutes les modifications que réclament

les localités. D'après ces considérations , nous allons nous

étendre un peu sur les établissemens métallurgiques du

Luxembourg.

Au dixième siècle , on citait déjà les établissemens métal-

lurgiques que possédaient les Pays-Bas. Deux siècles plus

tard , la métallurgie y était au plus haut degré de perfec-

tionnement qu'elle pouvait atteindre à cette époque. Ce fut

aussi en Belgique que les premiers fourneaux ditsJlussqfen

furent construits 5 de là ils s'introduisirent en Saxe , en

France et en Angleterre, suivant des documens irrécusables

et les opinions des plus savans métallurgistes ^ les Pays-Bas

virent également vers le quinzième siècle s'élever les hauts

fourneaux. L'Angleterre importa de suite chez elle cette

découverte. La Suède crut ne pouvoir l'introduire égale-

ment chez elle que vers la fin du seizième siècle. Ainsi les

Pays-Bas furent en quelque sorte le berceau de la métal-

lurgie, mais ne perfectionnant pas les machines et n'impor-

tant pas à leur tour de chez leurs voisins les procédés tech-

nologiques , loin d'avoir conservé la réputation qu'ils s'étaient

acquise dans le moyen âge pour la fabrication de leurs fers
,

et d'avoir marché avec les siècles subséquens, ces mêmes

Pays-Bas ont vu leur réputation déchoir 5 et aujourd'hui

on ne les cite plus ni pour leurs établissemens, ni pour leurs

produits. Tel est le résultat de l'état stationnaire d'une in-

dustrie, que l'on doit considérer comme l'une des plus
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essentielles
,
parce que , outre le prompt mouvement qu'elle

assure au commerce , elle donne lieu à une immense cir-

culation d'argent, et fait prospérer tout à la fois l'état et les

particuliers. Considérée d'ailleurs en elle-même , cette fabri-

cation n'est-elle pas l'agent le plus universel des arts in-

dustriels?.... Les vicissitudes qu'a éprouvées cette industrie

n'ont rien qui doive surprendre , c'est le sort réservé non-

seulement aux arts industriels , mais encore aux sciences spé-

culatives
5
qui ne suivent point le mouvement ascendant que

l'homme imprime à toutes ses conceptions. L'esprit routinier

et égoïste a seul intérêt à se récrier contre l'esprit d'innova-

tion, de découverte et de perfectionnement, qui s'est em-

paré du monde entier et qui le parcourt d'un pôle à l'autre.

Disons-le hautement, et ne craignons pas de faire enten-

dre une vérité qui blesse peut-être l'amour-propre de quel-

ques individus , mais qui d'ailleurs est devenue tellement

évidente qu'elle s'est pour ainsi dire transformée en preuve

matérielle : en général , les maîtres de forges de la Belgique

n'ont point ou ont très-peu de cette instruction si indispen-

sable pour les opérations métallurgiques. Les sciences géo-

gnostiques , minéralogiques , chimiques et physiques ne

semblent être considérées par eux que comme totalement

étrangères à l'art qu'ils exercent 5 il semble enfin que
l'ignorance aristocratique de ces sciences leur soit aussi pré-

cieuse que l'était autrefois pour un gentilhomme la noble

ignorance où il était de savoir signer son nom. Et il faut

avouer que leur noblesse a été conservée sans tache. Les
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maîtres de forges du Luxembourg quoique placés , vu la

situation géographique de cette province , entre l'Allemagne

et la France , n'ont jamais eu l'esprit de s'approprier les dé-

couvertes et les améliorations de leurs voisins 5 les produits

de leurs usines furent donc toujours d'une qualité inférieure

à celle qu'on pouvait obtenir. Que l'on juge de l'extension

qu'ils auraient pu donner à cette industrie, puisque main-

tenant , d'après les usages multipliés du fer , ils ne peuvent

satisfaire à tous les besoins. C'est ainsi que s'exportent an-

nuellement hors du royaume des sommes considérables qui

vont enrichir les maîtres de forges de l'Angleterre et de la

Suède. Les maîtres de forges du Luxembourg doivent re-

doubler d'efforts pour donner aux produits de leurs usines

une réputation égale à celle des usines étrangères 5 et , en

admettant même le concours d'une foule de circonstances , il

leur faudrait, indépendamment d'immenses sacrifices pé-

cuniaires , au moins dix ans de temps
,
pour que leurs pro-

duits métallurgiques pussent lutter avec avantage contre

ceux des pays voisins , sous le rapport de la bonté du con-

fectionnement 5 mais on n'obtiendra point ce résultat au

moyen de fourneaux établis d'après un système dont la vé-

tusté attire seule l'attention : je veux parler des souffleries qui

rappellent les premiers temps de la fonte des métaux , et qui

laissent échapper l'air en pure perte, par la défectuosité de

leur construction
5 des cheminées mal disposées 5 des foyers

de fourneaux sans proportion , etc., etc. Le défaut d'entente

de la force des moyens hydrauliques, le manque de discer-
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nement dans le choix des minerais, dans celui des fondans ou
castines, doivent , dans l'état actuel des choses, priver l'indus-

trie métallurgique indigène de tout moyen de concurrence
avec l'étranger. Que Ton ne vienne point objecter que l'An-
gleterre a souvent acquis chez nous des fontes pour les importer
sur ses marchés, cela ne démontre qu'une vérité qui est confir-

mée dans l'histoire des nations commerçantes
5 les demandes

momentanées et extraordinaires que fait le commerce de tel ou
tel produit en le haussant tout à coup, le fait rechercher par
les spéculateurs dans les contrées voisines. Le consommateur,
se montrant alors moins difficile sur la qualité , lui donne une
vogue momentanée

5 mais cette vogue ne tarde point à se ra-

lentir, lorsque ce besoin urgent vient à cesser. C'est en vain

que les maîtres de forges du Luxembourg voudraient ne point
opérer dans leurs usines les changemens importans que ré-

clament les lumières du siècle , force sera bien à eux de suivre
le torrent

5
et il faut l'espérer dans l'intérêt du Grand-Duché

la concurrence pour la création d'établissemens métallur-
giques ne tardera pas à avoir lieu. Les avantages en sont trop
évidens pour qu'ils n'excitent pas vivement l'intérêt des ca-

pitalistes. Mais il ne suffit point de donner aux produits
métallurgiques toute la perfection dont ils sont susceptibles

,

il faut encore que la modicité de leur prix soit en rapport
avec les emplois multipliés auxquels ils donnent lieu.

L'ingénieuse application que les métallurgistes anglais

ont faite du coak, ou houille carbonisée, au traitement des
minerais de fer, réunit ces deux avantages. Cette méthode,

17
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lors de son introduction par M. Hannonet-Gendarme , dans

la province deNamur, et M. Cockerill, dans celle de Liège,

fut vivement critiquée : nous examinerons plus bas les

principales objections dont on crut devoir s'autoriser. Un
des premiers avantages qui résultent de cette méthode, et

qu'on ne peut méconnaître , est celui d'avoir la faculté d'é-

lever des usines sans se voir arrêté par aucune de ces dispo-

sitions de localité 5 disposition qu'il était indispensable de

choisir pour l'érection des hauts fourneaux chauffés d'après

les anciennes méthodes. C'est ainsi que sans cours d'eau,

sans forêts , on construit des établissemens à proximité du

combustible fossile et du minerai. Les avantages augmentent

en raison de la proximité ou des houillères ou des exploi-

tations de minerai.

Nous avancerons donc, pour ce qui regarde le Grand-

Duché , que sa constitution physique s'opposant à ce que

l'on y rencontre de la houille sur les points où ce combus-

tible serait si nécessaire , la création d'usines à coak , dans

le Grand - Duché , se trouve entièrement subordonnée à

l'existence d'un canal qui faciliterait le transport du produit

des provinces houillères au centre du Grand-Duché. Nous

avons dit que cette méthode , lors de son introduction en

Belgique , avait rencontré de nombreux contradicteurs 5 ce-

pendant, s'il est une contrée à laquelle le traitement du

fer, d'après cette nouvelle théorie, puisse convenir, c'est

sans doute la Belgique , où l'on trouve tout à la fois abon-

dance d'excellent minerais , de combustibles , et où la main-
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d'œuvre est à un prix extrêmement modique. A l'époque où

l'on obtint en Belgique les premières fontes à l'aide du coak,

on prétendit que les fontes n'étaient pas applicables aux

mêmes usages que celles que l'on retire par le charbon de

bois, attendu que leur produit est aigre ^ cassant, peu pro-

pre à la fabrication des aciers
,
particulièrement des aciers

de cémentation. Ce reproche n'est que relatif, puisque cette

qualité défectueuse du fer résulte plus généralement du man-

que de soins , du mauvais choix des matières premières
,
que

de la défectuosité du procédé 5 mais de ce que dans le prin-

cipe de l'emploi d'un système de manutention , l'inexpé-

rience des praticiens n'en retire pas tout le parti désirable,

s'en suit-il qu'il faille répudier ce système? Il est re-

connu que les causes principales qui s'opposent si essentiel-

lement à ce que ce produit soit doué des mêmes qualités

que celui que l'on obtient par l'action du charbon de bois

,

sont dues assez régulièrement à la présence du phosphore

ou du souffre, ou bien à une surabondance de carbone^ il

dépend uniquement des directeurs d'usines, d'obvier à

d'aussi graves inconvéniens , en observant : 1° de choisir

un combustible renfermant beaucoup de bitume , et par

cette circonstance moins sujet à contenir des substances

hétérogènes 5
2*^ d'apporter à sa carbonisation tous les soins

que réclame cette opération , afin de dépouiller la houille

du souffre et du phosphore qu'elle pourrait contenir 5
3° de

n'employer que de bons minerais 5 en général , ce point a

été traité avec la négligence la plus coupable, puisque dans
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nos provinces on n'a que l'embarras du choix pour se jiro-

curer du minerai qui ne laisse rien à désirer. A l'introduction

de ce système , les clameurs qu'arrachaient aux propriétaires

des forêts et des maîtres de forges , les atteintes faites à leur

intérêt personnel furent lamentables 5 toutes les considéra-

tions d'économie publique furent mises de côté par ces

hommes sourds à la voix de l'intérêt général. Les premiers

croyaient que la consommation du coak nuirait à la con-

sommation du bois 5 sans rechercher si dans la balance des

intérêts réels du pays, l'une de ces consommations l'emporte

sur l'autre , sans remonter aux raisons sanitaires et politi-

ques qui ont été alléguées en faveur de la conservation des

forêts (i) dans les grands états, nous ne croyons point qu'il

faille renoncer aux fruits de la révolution la plus importante

dont les fastes de la métallurgie puissent faire mention
,

pour ne conserver un monopole privilégié qu'à quelques

(') Le gouvernement français avait senti le besoin de mettre un terme à l'énor-

me consommation de bois que nécessitait l'alimentation des hauts fourneaux. Il

n'accordait plus de concession pour l'établissement de nouvelles usines , dans le

Grand-Duché, que sous la condition de n'alimenter les feux qu'avec de la houille.

La fonderie et le martinet de Manternach près de Grevenmacher étaient dans ce

cas. Cet établissement consommait annuellement près de 4oo,ooo livres de com-

bustible fossile.

Le comte Hunoldstein obtint la concession, par un décret impérial du 6 janvier

1810 {Journal des Mines , vol. XXVIII, pag.407), de l'étabhssement d'une fon-

derie àRomelange, canton de Bittenberg , à charge également de l'alimenter par

le coak, et sous la restriction de supprimer la fonderie qu'il possédait en la com-

mune d'Ottange.
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marchands de Lois et à quelques maîtres de forges. Les capi-

talistes luxembourgeois, s'ouvriraient une source de spécu-

lations honorables, s'ils adoptaient la méthode anglaise dont

le mérite ne peut plus être problématique 5 mais que l'on ne

se fasse pas illusion, cette méthode ne peut être adoptée

avec succès que par des hommes à la hauteur de la science.

Pour ôter à cette assertion tout vernis paradoxal , il suffit

de rappeler que des métallurgistes distingués, en déduisant

des axiomes mêmes de la science les conséquences les plus

rigoureuses , ont conclu qu'à l'aide de quelques nouveaux

essais et au moyen de nouvelles combinaisons, ils parvien-

draient à donner au fer indigène, traité par le coak, une telle

perfection, qu'il n'offrira plus aux yeux du consommateur

le plus exercé de différence avec les meilleurs fers connus
5

mais pour soutenir une lijtte industrielle avec les proprié-

taires des usines allemandes et anglaises, nos maîtres de

forges devraient acquérir en vues élevées ce qu'ils consenti-

Lors du traité qui fixait les limites entre la France et les Pays-Bas , le village

d'Ottange étant demeuré à la France , le nouvel établissement
,
qui avait coûté

des sommes considérables au comte de Hunoldstein , ne se trouvait pas encore

en activité en i8i4; ce qui engagea le propriétaire à conclure une convention

particulière avec le gouvernement des Pays-Bas ,
par laquelle il abandonnait à

ce dernier 22 arpens de bois , afin d'obtenir que son établissement se trouvât

situé sur la ligne française. Depuis l'époque de cette concession , le gouverne-

ment français en accorda de nouvelles pour chauffer avec le bois dans les dis-

tricts voisins dos frontières , mais également avec la réserve de se pourvoir du

combustible en Belgique ; et dans le cas où une prohibition viendrait à avoir

lieu de la part de cette puissance , à cesser immédiatement les travaux.
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raient à perdre en vues intéressées et égoïstes. A l'appui de

notre manière de voir , nous allons présenter un parallèle

entre les produits anglais et ceux que l'on pourrait obtenir

dans le Luxembourg. N'obéissant qu'au désir d'enrichir

leur pays de découvertes utiles, des savans ont exploré,

avec Inattention la plus minutieuse , la structure physique

des principales provinces de l'Angleterre. Ils conviennent

que le minerai n'y donne que 3o p. °/oo5 que le prix de ce

minerai s'élève jusqu'à i8 schellings les looo kilogrammes,

et que le salaire de la main-d'œuvre y est très-élevé j tandis

que chez nous le minerai est plus productifet moins cher , et

la main-d'œuvre moins coûteuse. Admettons que l'on veuille

établir dans le Grand-Duché une usine à l'instar de celles

du comté de Strafford
,
que les fourneaux aient la même

dimension
,
que leur charge soit égale

,
que l'on adopte

entièrement la même marche dans la réduction du mi-

nerai.

Le minerai anglais donne de 2oà3op. °/ooj terme moyen
25 p. "/oo-

Le minerai de fer hydraté du Luxembourg donne de 3o

à 38 p. °/oo 5 terme moyen 33 p. °^oo-

La tonne de ce minerai ou iioo kilogrammes revient à

8 fl. rendue aux usines.

La tonne de houille reviendra à y fl. rendue dans les

magasins.

La castine ou fondant se trouvant à proximité des usines

ne reviendra guère à plus d'un florin quarante cents la

P
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tonne 5 la main-d^œuvre sera de deux florins cinquante cents

par tonne de gueuse.

Les frais de construction de fourneaux et machines à

vapeur s'élèveront à 5o,ooo fl.

Les fourneaux seront en activité pendant 820 jours , le

restant de l'année sera employé aux réparations et améliora-

tions.

L'état de consommation des fourneaux en travail pen-

dant six jours ou i44 heures sera de :

Minerai. . 166 tonnes fl. des P.-B. 1828 »

Houille . . 166 — — 1162 »

Castine ..81 — — ii3 4o

Main-d'œuvre — i4o »

Intérêt du capital employé aux constructions. — 4^ 87

2790 27

Une charge égale comme ci-dessus donne en Angleterre

45 tonnes de gueuse 5 notre minerai se trouvant plus riche ,

donnera pour la même charge 56 tonnes
,
qui reviennent à

fl. 2790 27 , ou fl. 49 82 j la tonne. La même qualité de

gueuse coûterait en Angleterre fl. 61 4^ la tonne. Pour

concevoir les progrès importans de ce genre de fabrication

en Angleterre, il sufîira de dire qu'en 1781 , cette puissance

tirait de la Russie cinquante mille tonnes de fer, chacune de

20 quintaux. En 1804 cette importation ne s'élevait plus

qu'à 5263 tonnes. En 1807 ce nombre s'est encore réduit à

3200 tonnes , et tout donne lieu de croire que ces impor-
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tations sont presque nulles aujourd'hui. D'après des données

que j'ai recueillies en Angleterre en iSaS, et que je donne

comme positives, on portait à 7,5oo,ooo quintaux, la fa-

brication de fer tant de fonte moulée que de fer en barres.

Deux contrées , celles duGlamorgam et du Schropschire,

produisent à elles seules 2,000,000 de quintaux de fonte

moulée.

La France présente également dans la fabrication des fers

une j:)rogression assez forte. En 181 4 elle ne fabriquait que

cent millions de kilogrammes de fer j en iSaS cette fabri-

cation s'élevait à cent soixante millions ('). La considéra-

tion la plus puissante en faveur de la méthode anglaise, et

qui doit réduire au silence ses plus grands détracteurs, est

celle que je soumets au jugement des hommes éclairés. Il est

reconnu que c'est en Suède que se trouve le meilleur mine-

rai. La Suède possède en outre d'immenses forêts d'arbres

résineux , dont Tespèce de bois est regardée comme étant la

plus propre à la réduction du minerai. En dépit de tous

ces avantages matériels , les feuilles publiques (2) ont fait

connaître que l'exportation des fers diminuait de la manière

la plus sensible, et que sous peine de paralyser cette branche

d'industrie, il devenait impérieux d'y adopter la méthode

anglaise. Aussi , depuis quelque temps , et dans l'espoir de

(•) Situation progressive desforces de la France, par le baron Charles Dupin.

Bruxelles, 1827, p. iS.

(') Journaux politiques du 8 janvier 1827.
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voir importer ce procédé en Suède , les propriétaires de

houillères récemment découvertes en Scanie, province la

plus méridionale de ce royaume , ont-ils considérablement

augmenté leurs travaux d'extraction. La découverte faite

par le géognoste anglais Bald de plusieurs nouvelles cou-

ches de houille à Hoganas , et qui paraissent tellement

abondantes qu'elles pourraient fournir au delà des besoins

de la consommation de la Suède pendant plusieurs siècles

,

augmentera encore la propension des métallurgistes suédois

à adopter la méthode anglaise.

Que l'on admette ou non le traitement du fer par le coak,

je dirai que la gloire nationale, l'intérêt du commerce et de

l'état, la noble ambition de montrer à l'Europe que les

provinces méridionales du royaume des Pays-Bas ne res-

tent point stationnaires au milieu du mouvement indus-

triel de leurs voisins
, semblent se réunir pour exciter au

plus haut degré l'émulation des maîtres de forges du royau-

me
,
et pour les déterminer à introduire enfin dans leurs usi-

nes tous les changemens qu'une saine théorie, justifiée par

l'expérience, a fait naître dans les travaux métallurgiques.

Seront-ils encore long-temps sourds à la voix de l'opinion

publique qui leur crie : a Améliorez vos produits
5
portez-

les au même degré de perfection que ceux de l'étran-

ger
,
vous en avez le pouvoir

5 évitez surtout ce reproche

si douloureux pour l'homme, véritablement ami de son

pays, d'avoir pu contribuer indirectement, par une mau-
vaise manutention, aux pertes affligeantes qu'a éprouvées

18
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la marine royale (') à une époque rapprochée de nous, v

-y 3. On a lieu de s'étonner de la non existence d'une

école pratique de métallurgie , dans un pays aussi riche en

substances métallifères. L'école des mines, établie à Liège

comme succursale de l'université , ne peut remplir ce vide.

Le gouvernement , en désignant Liège comme le siège de

cette école, avait particulièrement en vue l'avantage qu^y

trouvent les élèves, de pouvoir se perfectionner dans toutes

les sciences exactes et naturelles qui se rattachent à l'art de

l'exploitation des mines. Cette manière de voir est assez

juste, dès l'instant que l'on ne cherche qu'à former des in-

génieurs 5
mais si l'on réclame des théoriciens instruits , le

besoin d'habiles praticiens se fait sentir plus vivement en-

core : c'est ainsi que la plupart des états de l'Europe , tout

en donnant cette instruction supérieure, si nécessaire aux

ingénieurs des mines , ne négligent pas celle à l'aide de la-

quelle on crée des directeurs d'usines et d'exploitations. Le

gouvernement français était guidé par le même principe

,

lorsqu'il forma une école pratique à S*-Étienne , en 1816.

Cette école pratique , au lieu de nuire à l'école royale des

mines , en complétait en quelque sorte l'organisation. Les

élèves de l'école pratique ne peuvent concourir pour les

(') La commission instituée pour faire une enquête sur le naufrage des vais-

seaux le PVassenaar et le Waterloo , sur les côtes de nos provinces septentriona-

les , assigna pour cause principale la qualité défectueuse du fer employé pour

cercler et assujettir les mâts.

I
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places qui viennent à vaquer parmi les ingénieurs : l'art. 26

de l'ordonnance royale du 5 décembre 1826, leur interdit

cette faculté
5 cette restriction est toute en faveur des élèves

de l'école royale. L'établissement d'une école pratique de

métallurgie pour le royaume des Pays-Bas
,
dont l'urgence

se fait sentir , ne saurait être mieux placé qu'au centre du

grand-duché de Luxembourg. Les frais qu'occasionnerait

cette école seraient loin d'être aussi onéreux à l'état qu'on

pourrait le supposer. Trois professeurs suffiraient : un pour

la minéralogie et la géognosie , un second pour la docimasie

et la métallurgie , et un troisième pour la science des ma-

chines et de l'exploitation. L'achat d'une usine qui servirait

en même temps d'usine -modèle , et où s'exerceraient les

élèves dans les manutentions sidérurgiques , formerait l'ob-

jet le plus important 5 mais les avantages multipliés
,
qui ne

sauraient manquer d'en résulter , dédommageraient ample-

ment le gouvernement de ses généreux, sacrifices. En sortant

de cette école , les élèves seraient porteurs d'un diplôme

qui indiquerait le degré d'instruction qu'ils auraient atteint.

Les examens seraient sévères , et serviraient par là de

garantie aux propriétaires qui voudraient employer ces

mêmes élèves dans leurs établissemens. Il faut espérer que

les maîtres de forges , si intéressés à posséder des sujets

instruits , seraient les premiers à y envoyer un fils , un pa-

rent, afin que ceux-ci pussent acquérir les connaissances

théoriques et pratiques les plus étendues. L'influence

qu'exercerait ce genre d'établissement sur l'industrie rai-
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nière du Grand-Duché serait immense, et ses effets devien-

draient si favorables à l'adoption des nouveaux systèmes
,

que l'on doit former les vœux les plus ardens pour que le

gouvernement fixe sa sollicitude sur ce point. Les combi-

naisons des principes chimiques , l'action et la puissance des

agens mécaniques, en un mot tout ce qui peut contribuer

à conduire avec intelligence et succès les opérations métal-

lurgiques , exigent de la part de ceux qui s'y livrent , des

connaissances approfondies et spéciales 5 comment les leur

faire acquérir, si on ne leur en facilite pas les moyens?

74* Deux faïenceries importantes existent dans le Grand-

Duché , celle de Sept-Fontaines et celle d'Echternach. La pre-

mière appartient à M. Dutreux-Boch, la seconde à M. Donter-

lingen. Leurs produits
,
qui s'exportent vers les provinces du

centre , sont loin de suffire aux nombreuses demandes. Il pa-

raît que ces manufacturiers n'ont point encore su pour leur

matière première se dispenser de recourir à l'étranger. Ils ti-

rent leurs argiles blanches pour la faïencerie fine, des environs

de Coblentz. Les argiles destinées aux faïenceries communes
proviennent de S^'^-Croix , Osweiller, Berdorff, Mackelberg

,

Frimels , etc. , etc.
5
quant à la silice , ils recueillent le quartz

roulé qui se trouve en abondance dans le lit de la Surr.

75. Le caractère de l'habitant du Grand-Duché participe

du caractère montagnard
5
doué d'une conception prompte

,

d'un jugement facile 5 il est laborieux , sobre , confiant envers

l'étranger , sensible et obligeant. Les préjugés populaires ne

sont pas sans effet sur lui 5 mais ils disparaissent peu à peu
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devant les ])rogiès que fait l'instruction primaire. L'état de

mineur exigeant tout à la fois du courage, de l'activité et

de l'intelligence, l'on embrasse d'un coup d'oeil tous les ser-

vices que l'on pourrait obtenir d'une telle population, en la

rendant propre au service des mines.

76. L'habitude des discussions politiques aussi bien que
l'exemple de l'Angleterre , a popularisé le sentiment des in-

calculables avantages de l'esprit d'association
5 c'est à ce

même esprit qu'est dû la puissance colossale de la première

nation industrielle du monde
5 nous nous bornerons' donc à

faire des vœux pour que quelques compagnies spéculatrices

puissent se convaincre de tous les avantages qu'elles trouve-

raient à exploiter les richesses minérales du grand-duché de
Luxembourg. On ne peut se le dissimuler^ cette province

ne doit attendre sa révolution industrielle que de la part

d'associations formées dans ce but.

La société des mines du Luxembourg n^a pu encore exé-

cuter des travaux bien importans ; mais nous avons droit

d'espérer que cette société
,
qui compte dans son sein des

notabilités financières et administratives , et qui la première
se trouve appelée à fouiller le sol encore vierge du Luxem-
lx)urg

, sentira toutes les obligations qu'elle s'est en quelque
sorte volontairement imposées. Les avantages qui résulteront

pour elle, en dirigeant convenablement ses travaux, devien-
dront immenses sans doute

5 mais elle a dû prévoir que ce
ne sera pas sans de grands sacrifices de sa part 5 si elle n'a

point l'intention de réunir les ressources qu'elle possède , si
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elle n'a point en vue de donner une impulsion rapide à ses

travaux, autant aurait-il valu dans ses intérêts comme dans

ceux du Grand-Duché , ne pas fixer l'attention publique sur

cet objet important. Sous le rapport des relations économico-

politiques, on pourrait considérer la non-réussite de ses pro-

jets comme un coup funeste et accablant porté à l'industrie

du grand-duché de Luxembourg. Qui oserait désormais

tenter quelques nouvelles recherches dans une contrée où

la société, par une de ces causes dépendantes uniquement

de la Volonté humaine, ne répondrait point à l'attente

générale et viendrait à échouer dans son entreprise? Il

arriverait alors qu'on se bornerait à accuser la nature rebelle

du sol , sans rechercher si l'unique cause n'est pas l'impé-

ritie des ingénieurs , ou une économie mal calculée.

Il nous reste encore à énoncer une vérité peu agréable : c'est

que nous ne voyons point dans notre pays de ces hommes qui

consacrent tous leurs instans et tous leurs moyens à enrichir

leur patrie de quelque chose de grand et d'utile, de ces

hommes enfin dont les traditions séculaires puissent trans-

mettre d'âge en âge le patriotisme et le dévouement à la

chose publique. La France prononcera toujours avec véné-

ration le nom de Larochefoucauld- Liancourt, dont tous les

instans furent consacrés au bien-être de la classe la plus

importante de la société , celle des industriels. La Pologne

place au rang de ses enfans les plus illustres Oginsky , ce

grand citoyen
,
qui crut ne pouvoir employer plus noble-

ment son immense fortune qu'en faisant construire un canal
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de la plus grande utilité. L'Angleterre distingue également

parmi tant d'hommes célèbres auxquels elle a donné le

jour, ce duc de Brigwater, ce génie persévérant _, tout à la

fois créateur, capitaliste et ingénieur de l'important canal

qui porte son nom. Ces monumens d'utilité publique assigne-

ront à ces généreux citoyens ,
dans l'opinion des siècles à venir-

une place bien plus honorable que celle que Ton donne à

ceux qui construisirent les pyramides d'Egypte et dont les

noms , malgré les témoignages fastueux de leur orgueil

,

semblent ensevelis à jamais dans la nuit des temps. L'An-

gleterre présente , dans l'alliance de son aristocratie avec les

arts industriels et les rapports multipliés qu'elle entretient,

un exemple bien digne de trouver des imitateurs parmi

l'aristocratie belge. L'aristocratie anglaise ne se laisse point

éblouir par un vain esprit de caste : elle sait que tout ce

qui peut rejaillir de gloire et d'honneur sur cette vieille

Angleterre peut être en partie revendiqué par elle. La véri-

table noblesse est celle qui tend par des efforts soutenus et

redoublés à doter son pays d'une considération et d'un éclat

fondés sur la prospérité industrielle. Elle ne déroge point

à son rang en soutenant par ses richesses , en étayant par un
nom illustre des entreprises commerciales ou industrielles.

C'est ainsi que les lords Londals, Uxbridge, Dudly , Gros-
venor, Londonderry, Arlington et autres non moins dis-

tingués, sont cités comme possédant d'immenses capitaux

dans des entreprises de canaux , de mines et d'établissemens

manufacturiers.
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nn. L'état d'ascension vers lequel se porte l'esprit hu-

main ,
l'impulsion créatrice dont le mouvement rapide

exerce une influence si marquée sur la prospérité des

nations , selon le plus ou moins de propension de leur part

à se développer , aideront puissamment les efforts que fait

le gouvernement pour tirer parti des immenses ressources

que présente le Grand-Duché. Les principes d'économie po-

litique qui forcent un gouvernement à suivre les mouvemens

industriels et d'améliorations sociales de ses voisins, peu-

vent être appliqués à une province , sauf quelques modifi-

cations
,
pour tout ce qui est relatif à la production de ses

richesses territoriales. L'état peu prospère où languit une

province , ne peut être que trop souvent attribué an défaut

absolu de connaissances sur sa structure physique. Il en est

ainsi du grand-duché de Luxembourg 5
l'équilibre que sollici-

tent ses besoins pour se mettre au niveau des autres parties

du royaume , ne peut tarder à s'établir. Un mouvement puis-

sant 5 irrésistible , inhérent ainsi que nous l'avons dit à Tes-

prit du siècle , doit changer entièrement l'aspect industriel

de ce duché. Parmi les autres souverains, y comprenant même
celui de l'Angleterre , notre roi , le premier , a proclamé les

grands principes de l'économie politique. Un tel souverain

devait , comme il l'a fait , arrêter ses regards sur une pro-

vince que l'ignorance avait crue stérile
,
parce qu'elle n'en

apercevait pas les richesses secrètes 5 richesses auxquelles elle

devra sa régénération et sa prospérité future.



TABLEAU MÉTHODIQUE

DES ESPÈCES MINÉRALES
DU

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG.

KOMENCLATURE ET SYNONYMIE. GISEMENS.

VvxA'V'v\/»

Chaux carbonatee. Haûy , t. i , p. 3o2.

Carbonate de chaux. Beudant (i).

Kalkspath. ïVerner [-i).

Kohlensaurerkalk. Leonhard (3).

Chaux carbonate'e primitive.

équiaxe,

inverse.

^
\ Dans la plupart des localités du calcaire

contrastante. f .^ -r^

i antnraciiere.
mixte.

unitaire.

binaire.

(I
) Traité élémentaire de minéralogie; par F.-S. Beudant. { vol. in-8o. Paris , 1824.

(2) Traite clementaire de minéralogie, suivant les principes du professeur fVerner par
A. -J.. M. Brochant. Paris, <808.

(.'!) Hanbuch der orjrktognosie
, von Leonhard. Ileidelberg , 1826.
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Chacx carbonatée dodécaèdre,

surbaissée,

divergente.

soustracUve.
\ j^^^^ j^ plupart des localités du calcaire

tri-rhomhoîdale. ^^ anthracifère.

tri/orme,

quadratique,

amblytère.

sténonome. !

diirinome Verdenne.

combinée ^^•

laminaire War.

spongieuse Lahage ,
Echternach.

pulvérulente Echternach.

concrétionnée stalacti-

forme Echternach ,
Lahage.

sédimenteuse Lahage, Echternach.

coquillière f^oyez boches.

Chaux carbobatée ferrifère. Hauy, t. i
,

page 418.

Carbonate de fer spathique. Beu-

dan t.

Spaethiger eisenstein. Werner.

Kohlensaures eisen. Leonhard.

•-„<-,.o Rniiflphoure , Stolzembourg.
Chatjx carbonatée FERRIFERE pnmitwe. .

brandebourg ,

laminaire . Bivels ,
Vianden.

Cdadx carbonatée ferro-manganésifère.

Haiiy , tom. i ,
page 42 1

.

Carbonate de manganèse. Beudant.

Braunspath. Werner.

Braunkalk. Leonhard.

Chacx carbonatée ferro-manganésifère
.„ ... Bihain.

primitive

Chacx carbokatée magnésifère. Haiiy,

tom. I , p- 427-

Double carbonate de chaux et de

magnésie. Beudant.

Bitterspath. Werner.
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Bilterkalk. Leonhard.

Chadx caabonatee magnesifere primitive. Herbet , Bornai.

uniternaire. là. là.

homonome. Herbet, Bornai.
Chaux cabbonate'e fétide. Haiij , t. i

,

p. 43i.

Carbonate de chaux fétide. Beu-

dant.

Stinckstein. Werner.

Stinkkalk. Leonhard.

Chadx carbonatée FETIDE amorphe. . . . Hassonville. Quelques parties du calcaire

anthracifère.

Chaux fluatée. Haûy , t. i, p. 5o5.

Phtorure de calcium. Beudant.

Fluss. Werner.

Flufsspath. Leonhard.

Chadx fldate'e cubique Humain.
cubo-octaèdre jd_

Chaux sulfatée. Haûy , t. i
, p. 527.

Hydro - sulfate de chaux. Beu-

dant,

Gips et fraueneis. Werner.

Gyps. Leonhard.

CuAvx svLrATÉE irupézienne Mompach , Machtum , Welleusteiu , Re-

mich , Contern.

progressive Berdorf.

stalactiforme Echternach.

compacte , blanc Fojez roches.

— rouge Schengen , Ersingen , Remich , Wellen-

stein , Erpeldange.

— bleuâtre . . . Moulin de la Blées.

— bicolore. . . . Erpeldange.

fibreuse Wellensteiner-reif , Remich, Machtum,
Echternach , Erpeldange.

BarVTE SULFATEE. Haûy ,\.. 2, p. 5.

Sulfate de baryte. Beudant.

Schwerspath. Werner.

Schwefelsaurer baryt. Leonhard.
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Baryte sdlfatee trapézienne Ave , Bivels , Stolzenibourg , Bourscheid .

Goësdorf.

dioctaèdre Goësdorf.

Aldmine sulfatée. Haiiy , t. 2
, p. 114.

Hydio-tri-sulfale d'alumine. Beu-

dan t.

Nalurlicher alaun. TVerner.

Alaunstein. Lconhard.

Ai.iJMiN-ESvhFAriit:J!bro-soj-euse Weris Heid.
Soude muriate'e. Haiiy, t. 2 , p. 191.

Quadri - chlorure de sodium. Beu-

dant.

See-salz. TVerner.

Steinsaize. Leonhard.

SovvfEtiLVTAk'niz à l'état de dissolution. . . Schengen, Born, Grevenmacher,
Quartz. Haiiy , t. 2

, p. 228.

Oxide de silicium simple. Beudant.

Quartz. IVerner.

Quartz. Leonhard.

QviKRTznYM,iti primitij" Capelle.

prisme Losange , Fauvillers , Assenois , Marte-

lange , Jubieval.

amorphe Voyez koches.

amor/jAe, blanclaiteux. . . Udingen , Vallée delà Surr.

«^«^« Medernach.
agate périgone jj

xilolde Wald
DisthÈne. Haiiy. t. 2

, p. SSj.

Silicate aluniineux. Beudant.

Cyanit. Werner.

Disthen. Leonhard.

DiSTnÈNE gramdifonne Houlpaix.
Macle. Haiiy , t. 2, p. 36*).

Andalousite. Beudant.

Hohlspalh. TVerner.

Chiaslolith. Leonhard.

Macle Martelange,

DiALLAGE. Haiiy. t. 2
, p. 452.
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Silicate non alumineux double.

Beudant.

Schillerspath. Werner.

Brouzit. Leonhard.

DiALLAGE ottrelite Providroux.

AsBESTE. Haiiy , t. 2
, p. 481.

Silicate non alumineux simple.

Beudant.

Gemeiner asbest. TVerner.

Asbest. Leonhard.

AsBESTE Ugniforme Houlpaix.

Talc. Haiiy , t. 2 , p. 489-

Silicate non alumineux simple.

Beudant.

Talk. JVerner.

Talk. Leonhard.

Talc laminaire Houlpaix , Salm-Château.

écailleux . . . . Salm-Château.

radié
.,
jaune-brunâtre Houlpaix.

vert-d'eau Salm-Château.

vert-noiràtre Id.

stéatite Houlpaix.

pulvérulent Id.

Felspath. Haiiy- , t. 3 , p. 79.

Silicate alumineux double. Beu-

dant.

Felspath. fVerner.

Felspath. Leonhard.

Felspatu laminaire Thier du Hour.

compacte Marvé.

céroïde Id.

sexoctonal Id.

Mica. Haiiy, t. 3, p. m.
Silicate alumineux double. Beu-

dant.

Glimmer. Werner.

Glimmer. Leonhard.

Mica lamelliforme Dahlem.
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Argent. Haiiy , t. 3 , p. 249-

Argifide. Beudant.

Silber. JVerner.

Silberglanz. Leonhard.

Abgent soLFCRÉ? Galasbcig ?... . Meissembourg ?

Plomb. Haiiy , t. 3 , p. 34i-

Plumbide. Beudant.

Blei. Werner.

Bleiglanz. Leonhard.

.... 1 Rossignol, Lonffwillv, Allerborn , War,
PLOMB SULFURE laminaire \ ° '

°
,

, . ( Jusaine , Petit-Han , Grand-Han , Bor-
cubique 1

( Ion , Bornai , Fellin , Septon.

cubo-octaèdre Vai- , Borlon, Septon.

cunéiforme Longwilly.

irisé War , Longwilly.

argentifère Fellin , Bornai , Longwilly.

sélénifère Longwilly.

Plomb carbonate. Haiiy , t. 3 , p. 365.

Carbonate de plomb. Beudant.

Weiss-bleyerz. JVerner.

Kohlensaures blei. Leonhard.

Plomb cakbonate blanc terreux Longwilly.

blanc bacillaire. . . . Id.

noir aciculaire Id.

Plomb phosphaté. Haiiy, t. 3 , p. 376.

Phosphate de plomb. Beudant.

Griin-bleyerz. JVerner.

Phosphorsaures blei. Leonhard.

Plomb phosphate' vert-soyeux aciculaire . Longwilly.

vert-jaundtre Id.

mamelonné Id.

Plomb epigÈNE. Haiiy , t. 3 , p. SgS.

.... Beudant.

Bleiniere. JVerner.

.... Leonhard.

Plomb épigène Longwilly.

Plomb sulfaté. Haiiy, t. 3, p. 4o2.

Sulfate de plomb. Beudant.
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Nutiirlicher bley-vitriol. fVerner.

Blei-vitriol. Leonhard.

Plomb svLFkrÈ octaèdre Longwilly-

Cnivj'.E PYRITEUX. Haiij-, t. 3, p. 433.

Sulfure de cuivre et fer. Beudant.

Kupferkies. Werner.

Kupferkies. Leonhard.

Cuivre PYuiTiicx e/JOiWte' Stolzembourg.

amorphe Stolzembourg , Echternach.

irisé Id.

CniVEE GRIS. /fflMJ", t. 3 , p. 44'-

Cuivre gris. Beudant.

Fahlerz. Werner. '

Fablerz. Leonhard.

Cuivre gris amorphe Stolzembourg.

Cuivre carbonate. Haûy , t. 3 , p. 488.

Carbonate de cuivre, Beudant.

Kupferlasur malachit. Werner.

Kupferlasur. Leonhard.

Cuivre CARBONATE iZcM amorphe Chanly.

vert acicuïaire soyeux Id.

vert amorphe Durbuy , Vieil-Salm, Chanly , Daverdisse.

vert pulvérulent . . . .

'

Daverdisse.

Fek ouciste. Haily , t. 4 > p- 5.

Fer oligiste. Beudant.

Eisenglanz. Werner.

Eisenoxyd. Leonhard.

Fer oligiste qoadridécimai. Bihaiii.

lamellaire Bihain , Sabn-Château, Thiers, Vieil-Salm,

d'Aumont , Angelsberg.

concrétionné, rouge .... Bettel , Fubren , Warcken.

terreux, rouge Id. Id. Id.

Fer arsenical. Haiiy , t. 4 » ?• 29.

Sulfo-arséniure de fer. Beudant-

Werner.

Arsenikkies. Leonhard.

Fer absenical radié War.

Fer sulfuré, llahy , t. 4 1 p- 38.
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Sulfure de fer. Beudant.

Eisenkies. fVer-ner.

Eisenkies. Leonhard.

Fer sdlfure primitif Houffalize , Ollomont , Raucheux , Lau-

terberg , Consdorf.

trapézoïdal Houffalize , Ollomont.

ciibo- octaèdre Lauterberg , Cousdorf.

amorphe War , Tohogne , Stolzembourg , Loutre-

bois, Fauvillers , Salm-Château , Vieil-

Salm , Martelange , Marche, Humain,

Straimout , Belvaux

.

Fer oxide e'pigène. Haiiy , t. '^
, p. n^,

Beudant.

Leberkies. IVeriier.

Leonhard.

Fer oxiDÉ EPiGÈNE ccniQUE Vieil-Salni.

cubo-octaèdre Raucheux.
Fer oxide ( hydraté ). Hauj, t. 4 , p. loi .

Sydéroxide. Beudant.

Brauner, glaskopf. Werner.

Eisenoxyd hydrat. Leonhard.

Fer oxide amorphe Weris , Heid , War , Morville , Mersch ,

Udingen , Cruchten , Weniu , Opagne

,

Nassogne , Colmar , Pittengen , Holen-

felz, Forrière, Notre-Dame, Lesterny ,

Tuntingen, Berg, Brouch,Grupont,Lom-

prez, Loutrebois , Reckingen, Graënt-

zingen , Troynes , Heisdorf , Limmerlé ,

Michelbach , Niderfeulea , Reihlingen
,

Belvaux, Bertrix , Schandel , Marner ,

Atus , Hoffelt , Steinbach , Hacheville ,

Bettembourg , Esch-sur-l'Alzette , Vil-

1ers , S'^.-Gertrude , Izier , Marloie ,

Oberkorn , Differdange , Gemeppe
,

Hargimont , Dol , d'Airsain , Aubange ,

Signeux , Goësdorf , Bourscheid , Se-

lingen , Clemency , Dudelange , Rume-

lange , Grandcour , Ruette-la-Grande
,
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Fer oxrDE AMORPUE Dampfcourt , Couvieux , Sommelhoune
,

Belle-Fontaine, St. -Vincent , Izel , Piu
,

Eischbach , Alzingen , Mompach , Mar-

scherwald , Hagen , St.-Perray , De

Tinten , De Vance , Habay-la-Vieille ,

Habay-la-Neuve , Tornich , Zittig
,

Musson, Halanzy, Arlon , Freilingen ,

Dahlem.

Fti; oxiDE CARBONATE. Haûy , t. 4 5 p- 1 15-

Carbonate de fer. Beudant.

Spatheisenslein. TVerner.

Kohlensaures eisen. Léon-

hard.

Fch OXIDE carbokate' laminaire Stolzembourg.

basé Id.

Fek PHOSPHATE. Haûj , t. 4) P- 126.

Hydro-phosphate de fer. Beudant.

Eisenblau. JVerner.

Phosphorsaures eisen. Leonhard.

Fer PHOSPHATE terheox Fraiture , Bihain , Pisserolh , Noville,

Troynes.

ZiKc SULFURE. Haùy , t. 4) P- '73.

Sulfure de zinc. Beudant.

Blende. Wemer.
Blende. Leonhard.

Zinc sulfuré Stolzembourg.

Cobalt. Haûy , t. 4 j P-
'^

1 7-

Cobaltide. Beudant.

Kobalt. TVerner.

Kobalt. Leonhard.

Cobalt ?

Manganèse. Ilaiiy , t. 4: p- 257.

Manganide. Beudant.

Braunstein. JFerner.

Gewâssertes niangan hype-

roxydul. Leonhard.

Manganèse oxide Bihain.

oxide hydrate Salir-Chûteau , La Comté.

20
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MAJiGkKèsz pulvérulent

Aktimoine. Haiir , t. 4 > p- 279.

Antimonide. Beudant.

Spiesglas. Wei-ner.

Antimonglanz. Leonhard.

Antimoine sdlfore

sulfuré irisé

Anthracite. Haiiy , t. 4 » P- 440'

Anthracite. Beudant.

Glanzkohle. TJ'erner.

Anthrazit. Leonhard.

Anthracite métalloïde

Houille. Haiij , t. 4 ) P- 459'

Houille. Beudant.

Schieferkohle , blâtterkohle.

Werner.

Blâtterkohle. Leonhard.

Houille schisteuse

lamellaire

Tourbe. Haïiy , t. 4 ? p. 568.

Tourbe. Beudant.

Moortorf, wilesentorf. fVerner.

Erdkohle. Leonhard.

Tourbe fangeuse

St. -Léger.

Goësdorf.

Id.

Jusaine.

Bende.

Id.

des prai ries.

Jayet. Haiiy
, t. 4 1 P- 470-

Lignite. Beudant.

Pechkohle. TFerner.

Pechkohle. Leonhard.

Lignite

Bihain , Fraiture , Pisseroth , Les Tailles ,

Petites-Tailles , Régné , Heinsh , Étale.

Bihain , Fraiture , Pisseroth , Hachy , Les

Tailles , Petites - Tailles , Thiaumout

,

Régné , Troynes , Noville , Vance ,

Salvacour , Champs , Hatrival , St. -Lé-

ger.

Belvaux , Bettembourg , Thiaumont , Lis-

cher , Nonnen-Muhle , Nieverkorn ,

Wellensteiner - reif , Hemerange , Sa-

nem.
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PiiOLERJTE ( nouvel hydro-silicate d'alu-

mine (i) )• Guillemin.

Pholerite écailleux Bende.

ROCHES ET FOSSILES ORGANIQUES.

Terrains Primordiaux.

Brèches et poudingces.

Brèches et poudingues. Brongniart.

PoL'DDiKGS des géognostes anglais . . .

Calcaire anthracifÈre. Engelspach.

Calcaire anthraxifère. Omalins cleHalloy.

Calcaire lucdllite. Jameson.

Stinkstein de quelques géognostes alle-

mands

Grauwacke commun.

Anagenite. Haiiy.

Gracwacke des géognostes allemands

Quartz compacte.

QcABziTE. Brongniart.

QuARZFELS des géognostes allemands .

Schiste ai-dnifÈre.

Ampelite graphite. Brongniart.

Gemeiner ALAnNscHiEEER. fVcrner. .

Salm-Château , Recht, Bihain , Vieil-Salm
,

Les Tailles , Malemprez.

Opagne , Biron , Fizenne , Borlon , Ver-

denne , Champion, Hologne, Waha
,

Marche, Hassonville, Yille , My , La

Vieuville, Petit-Bomal, Bornai, Durbuy,

Lagne , War , Petite-Somme , Grande-

Somme , Longueville , La Hesse , Mel-

reux , Hotton.

Remimont , Rodu , Transinne , Villance

Maissin , Palizeul , Bouillon.

Houlpaix, Bouillon, La Comté, Vieil-Salm
,

Salm-Château, Bihain, Pisseroth, Marvé.

Heid , Weris , Morville , Opagne.

(I) Annales des Mines, tom. XI, 6^ liv. ; t82.").
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Schiste ardoise.

Schiste legulatre.

TaoïiscBiEFEn des géognostes allemands. . Vieil-Salm , Salm-Château , Oltré, Marte-

lange , Valansart , Hadelange , Hoffelt

,

Asselborn , Nive , Longlir , Herbeu-

mont.

Schiste argilecx micacé.

Phyllade PAILLETE. Brongiiiart Houmar, Onneiix , Longueville, Verlaine ,

Croix - Hubin , La Hesse.

Schiste argileux ordinaire.

Phyllade. D'Aubuisson.

Thokschiefer des géognostes allemands . Vieil-Salra , Otf ré, Melreux , Biron,Waha ,

Harzin , Martelange , Herbeumont , Al-

lerborn , Vibrin , Longwilly, HoufTalize,

Cherain.

Schiste ARGILECX TERREUX. CAa/'pewfter . . Même localité que le schiste argileux ordi-

naire et le schiste ardoise.

Schiste novaculaire.

Schiste coticule. Brongniart.

WETZscnîEFER des géognostes allemands . Vieil-Salm , Ottré , Lierreux , Sart.

Schiste quartzecx micacé'.

GuMMERSCHiEFER. TFenier Bogery , Bovigny , Lierreux.

SCHITE siliceux.

Gemeinerkieselschii-fer. Werner Hermane , Onneux , Longueville , Vallée

de la Surr.

Fossiles Organiques.

Ammonite sacer Longwilly.

Cartophyllie cornicdla. Defr. ) , i

, .. . , > Dans le calcaiie anthracifère.
a tige simple. \

Caryophtllie ? Vedeur.

Encrinite Hassonville.

Encrinite ( moule extérieur) Vibrin , Houflalize , Cherain.

EuMPHALUS ANGULAIRE. Sow. \

Catillus. Sow. / Dans le calcaire anthracifère.

Nodule. Sow. )
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Hélice trochiforme. Park Ville.

Madrépore de gerville. Defr Dans le calcaire anfhracifèie.

Orthoceratite guacilis. Blum Dans le schiste argileux et dans le calcaire

anthracifère.

PoLïPOLiTiiES TtJBiFORES. Litin Durbuy , Borlon.

Prodcctds gigantesque. Sow. \

Martin. Sow. / Durbuy, Bornai , Petit-Bonial.

Onde. Defr. >

PoTERiocBiNiTE TENcis. Mîll Palange.

Spirifer attencatcs ?... i^oiv War.

Terebratule tetraedra. Sow Durbuy.

Terebeat€le, ou spirifère indéterminable. Vibrin, Houffalize , Cherain.

Trilobite calymÈnemacrophtalma. Brong. My.

Trilobite?... Vibrin, Houffalize, Cherain.

Terrains Pcncens.

Calcaire magne'sien Herbert, Grande-Somme , Bornai.

DoLOMiE. Bj'ongniart. Durbuy.

Magnésian limestone des géognostes an-

glais.

Grès blanc. Brongniart.

QvwzRSKKDSTZwdes ge'ogiiostes allemands.

Gypse. Brongniart Diekirck , Lorentzweiller, Contern.

Gypse des géognostes anglais - Mondorff", Machtum , Monipach , Gerst

,

Echternach , Bastendorf, Kleinmacher,

Schengen , Ersingen , Remich, Wellen-

stein , Erpeldange , Gilsdorf, Mutfort

,

Bettendorf, Moesdorff", Reisdorff", Heis-

dorf , Mertert , Born , Merschdorff.

Kecper. Léopold de Bach Wasserbillig, Manternach, Betzdorf.

, \ Sennengen , Welfringen, Mondorf , S'^-
jNIaunes IRISEES SUPERIEURES de quelques t /-. . -i ixt . • t-. ... ^,

,, , r
Cécile, Watnusar , Eontenoille , Chas-

geosnostes allemands. \ . it i i»t tt .

,. ? , , , 1 sepierre, Habay-la-Neuve , Habay-la-
Gbes bigarres de quelques géognostes \ ^j. .„ ^, ,. . r. ^ j./^ r-i' ' ° o 1 Vieille , Château du Pont d Oye , Klem-

allemands. 1 ^ r^ i' mâcher 5 Grevcnmacher.

h\Ks des géognostes anglais Bronche, Ansenihourg, Tuntingen, Mon-

dorf.
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CALCAirtE A GiiYPHiTE Oberfculen, Sandweiller , Muno, Contern,

Or val , Dumeldange.

Marnes scuisto-bituminifères Bech , Echternach.

TcF CALCAIRE < Lahage , Hartberg près d'Echternacli.

Grès RODGE (nouveau )
Brouch , Osperen , Holenfelz , Niderwar-

chen.

Bdntersandstein. JVerner.

Newred sakd STONE^e^ géognostcs anglais.

PouDiNGtE DU GRÈS ROUGE ( nouveau ).

Terrain houiller

CoAL-MEASURES des géognostcs anglais.

Vianden , Bastendorf, Theyser-Muhlen .,

Echternach, Redingen , Alzingen, Wal-

iendorf , BoUeudorf , Hesperange , Le

Helperknap , Dickirch , Mersch.

Soy, Fizennes, Opagne, Grimonster, No-

bresart , Louchert , Post , Petit-Nobre-

sart , Redange , Osperen , Schifflange.

Bende.

Fossiles Organiques.

Telline Schifflange.

Syp.ingodendkon. Sterngherg.

SiGiLLAiRE. Ad. Brongniart Bende.

Terrains Ammonéens.

Argile lithomakge La Comté.

Argile plastique. Brongniart Grantzingen , Mîchelbach , Elper.

Argile smectiqoe. Id St.-Croix, Berdorf, Meckelberg, Fri-

inels , Cousdorf , Osweiller , Dahlem
,

St.-Marc , Sommethonne.

Calcaire secondaire coqi^illier. Daubuis-

son des P'oisins.

MascuzLRKLK des géognostes allemands. . Diekirck, Folkendingen , Meissembourg.

Helmdingen , Aspelt , Muno , Wirton ,

Weimefchkick , Heiperange , Attert ,

Dudelange , Medernach , Valansart ,

Obercolhach, Riiinelange, Oberfeulen
,
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Mdschlkalke des géognostes allemands Selingeu , Colpach, Eli, Signeux, Ober-

korn , Differdange , Niederkorn, Hel-

lange , Floren ville , Bous , Bettendorf

,

Gommery , Limes , Breuvanne , Tin-

tigoy , Latour , Vance , Gironville ,

Ruette-la-Grande.

Fossiles Organiques.

I

Ammonite COSTATUS. Schol.

Franconicus. Schol.

Nodosus. Bruguière.

Belemnite fosifobmis. Miller.

Bois siLiciFiE (quartz xiloïde).

Caryophyllie.

Enckinite.

Gryphea obliqoata. Sow.

Pecten lens. Sow.

Orbicularis ?... Sow.

TnONCHILITE LEVIS. Scliol.

Venus interrufta. Defr.

Ammonite bucklandi. Sow.

Baculite vertebralis. Lam.

Belemnite bisulcatds. Diicr. de Blaiiiv.

Hastatus. Id. Id.

Bdlime

Cyclolite. Lam.

DONAX nCGOSA ?... Z,a/72.

Gryphea arcuata. Lam.

Hélix algyra Lahage.

Naotilds keticulatds, iMonfort Dans le lias.

OssEMEMS FOSSILES (verlèbie, tibia) .

Ostracite spondiloïde.

Dans le calcaire secondaire coquillier.

Labage.

Pecten equivalvis. Sow.
Dans le lias.

FIN.
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